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Les violences ant repris 




























BULLETIN DU JOUR 


Le « chemin 
de crête » 
franco-marocain 





Alors que Ia situation se dégrade à nouveau dans la région de 
parent. à lagpraration du conflit da Chouf a entrainé un 
bombardement Quartiers chrétiens, les 

Si Tunis 2, sans tarder, réagi 
favorablement à la proposition 
lancée samedi 29 janvier à Mar- 
rakechk par M. Mitterrand de 
réanir à Paris me « conférence 
de la. Méditerranée occiden- 
tale », su cours de laquelle se- 
raïent notamment exarninées les 
relations de La Commnnanté. eu- 
ropéenne ayec-les pays du 
Maghreb, Alger gardait encore, 
ce lumdi, le silence à ce propos, 
comme d’ailleurs sur tous les au- 
tres aspects de La visite présiden- 
tielle au Maroc. 


Certaines réacfions interna- 
tionales sont, d'ores et déjà, op- 
timistes, Le « Daily Telegraph » 
de Londres va jusqu'à rendre 
hommage an «tour de force » 
que constitue À ses yeux la di- 
plomatie «pragmatique» de 
Paris en Afrique du Nord, où 
«il n'est pas facile d'être en 
bons termes à Ia fois avec le 
Maroc et l'Algérie ». 


Encore faudrait-il qu’Alger 
s’accommode du « rééquili- 
brage » de La position française 
auquel M. Mitterrand vient de |. 
procéder durant son séjour dans 
le Royaume chérifien. 


séance à Kheké, sans qu'an progrès significatif soit attendu dans les 
discussions, commencées j] y a nn mois. " 


troupes 
israélien, M. Mensbem Begis a réaffirmé samedi sa « rofonfé 
inébraniable » d'obtenir avec le Liban « des arrangements de sécurité 
réels, sur le terrain, et pas seulervent sur le papier ». 
D'autre part, un bilan de La défense civile Ebapaise précise que 
personnes an molis ont trouvé Ia mort dans l'attentat à 1x 


De notre correspondant 


Beyrouth. — La capitale libanaise Accident de parcours où signe 
ne serait-elle plus ce hâvre de sécu- avant-coureur ? Beyrouth retenait 
son souffle. La est venue 
durant le weck 
française de la force multinationale 
ie De sn 
TRE blessé, le 

tat a fait un rue 
nina ent rn ire de 


LUCIEN GEORGE. 
(Lire la suite page 3.) 


jours à feu et.à sang ? Sa pacifica- 
- tion « définitive », force multinatio- 
nale comprenant des « marines » 
américains à J'appoi, n'aurs-t-elle 
duré qu’à peine plus de 100 jours ? 
Ce lundi 31 janvier au matin, . 
D Pr ae 
tionner normalement, l'inquiétude 
pour l'avenir immédist rendit an 
sein d’une population qui avait cher. 
ché et réussi à oublier la guerre. 
Durant le week-end, en effet, la ville 

















suivis, au cours des années écou-. 
lées, de déceptions dans les rap. 
ports de Paris tantôt avec Ra- 
bat, tantôt avec Alger, qu'il 
Convient, pour tout ce qui 
concerne cette région, d’être 
d'une particulière circonspec- 
tion. 

En revanche, il y a sans doute 
tieu d’être moins pradent pour 
les perspectives de la coopéra- 
tion bilatérale qui ont occupé 





AU JOUR LE JOUR 
Capture 


Les Soviétiques ont capturé 
Des aan ca 















Procédure bâclée, récits 










Les quartiers chrétiens bombardés | SUT la 


e Les élections municipales : 
Lire page 7 le début de nos enquêtes. Aujourd'hui : 
22e:t pnarvE p.Uans l'oppostioNe 


| e La réforme des collèges : 


“Dre page 2 l'article -0e Catherine- “Arditti ‘et les 
réaétions de nos lecteurs. 





contradictoires, preuves suspectes… 
l'arrestation à Vincennes le 28 soût 1982 de trois 


Dirécteur : André Laurens 


M. Mauroy dénonce 


dans la région de Beyrouth | les ccontre-vérités» de M. Chirac 


éestion du Souvernement 


M. Pierre Mauroy a affirmé, lundi 31 janvier, à Laon, que M. Jacques 
Chirac émet des « contre-vérités » sur les résuitats de la gestion du 


ep pe relier DoureTanenE ee Pestere non: Hllan au: san» æ-t-il déclaré, en faisant 


notamment référence à la progression du chômage pendent la période 
— de 1974 à 1976 — où M. Chirac était premier ministre. 

La veille, le président du R.P.R. avait qualifié de « régression sociale » 
les eftets de la politique économique du gouvernement. invité du « Club de 
la presse » d'Europe 1, il avait également tenté d'atrénuer la portée des 
mots d'ordre — le « désétatisation » notamment — lancés lors du congrès 
extraordinaire de sa formation, le 23 janvier. 


Réveiller la gauche 


M. Jacques Chirac est utile, parce 
qu'il est dangereux. C'est ce raison- 
nement paradoxal qui rend à la gau- 
che un peu de l'aptimisme perdu à 
Cinq semaines du premier tour des 

Le président du R.P_R. est dange- 
reux parce qui'il s'efforce de présen- 
ter aux Français une solution de re- 


Communistes et socialistes res- 
sentaient depuis plusieurs sernaines 
la nécessité de mobiliser ceux de 
leurs électeurs qui s'étaient réfugiés, 
comme le dit M. Georges Sarre, dé- 
puté socialiste de Paris, dans « l'en- 
gourdissement, l'attentisme frileux 
Qui laissent le champ libre à la 
droite ». La peur est un bon argu- 
ment de mobilisation. Les espé- 
rances de M. Valéry Giscard d'Es- 
teing, qui anticipe un retour de 
l'opposition au pouvoir, sont de na- 
ture à faire peur à ceux qui l’en ont 
chassé en mai 1961, Les projets 
économiques de M. Chirac peuvent 
remplir ls même office. À charge 
pour la majorité de les exploñeer au 
mieux de ses intérêts. 

Ru Pierre Mauroy s'y est employé. 
lundi 31 janvier, à Laon, M. 
Quilès, concurrent de M. Entre, 
aussi, le même jour. Au nom de 
quelle compétence l'ancien pramisr 
ministre de M. Valéry Giscard d'Es- 
taing Se permet-il de dénoncer l'« in- 
compétence » de la gauche et le in- 
cohérence » de son action? eJe 
préfère mon bilan au sien », a souli- 

gné AL Pierre Meurov. 
+ JEAN-YVES LHOMEAU. 


{Lire la suîre page 9.) 


M e fait avec le ton de la conviction 
et is combativité qu'on lui connaît. Hi 
fait beaucoup de bruit et, du même 
coup, prend le risque d'évailler ceux 
des électeurs de gauche qui s'étaient 
assoupis. il est utile. 





LES IRLANDAIS DE VINCENNES, CINQ MOIS APRÈS 


Les fausses manœuvres 
des gendarmes du président 


les liens des trois inculpés avec un attentat en prépare- 
tion. L'accusation est grave. D'autant plus qu'elle s'en 
prend aux « super-gendarmes » du G.i.G.N. dont le 
chef, M. Christian Prouteau, conseiller technique à 
l'Elysée, est un collaborateur direct de M. Mirterranc. 


L'enquête que nous publions démontre que la 
rurneur s'appuie sur des faits troublants. Reste à savoir 
si cette « embrouille » cache la légèreté de militaires, 


témoignages 
mois après 


également une bonne partie des Le radio afghane à amoncé | Irlandais par le Groupe d'intervention de ls gendarme- 
longs entretiens que le souverain que les « aveux » de cet homme rie nationale {G.I.G.N.), le dossier judiciaire les concer- 
alaonite vient d'avoir avec le pré- | | seront rendus publics. On nant, toujours à l'instruction, est l'objet d'une rumeur 
sident français. Comme celui-ci | |’ à l'idée qu'il puisse insistante : non seulement i ne s'agit pas de « super- 
l'a souligné, « les relations de la || 974 de vlage en terroristes » internationaux, au contraire de ce que 
France avec le Maroc ne sont village : laissa entendre alors un communiqué de l'Elysée, mais 






médicaments, stéthoscope. out 
d'arsenai d'un dangereux 
contre-révolutiomnaire. 


pas à Ja merci des événements 
{...) Nons sommes restés sur le 






«on» aurait fait du zèle... 
En clair: « on » aurait 















de plus, pour justifier ces arrestations intempestives, 


fabriqué des preuves meté- 
tielles — explosif notamment — de façon à démontrer 






plus au fait d'actions de commando que de procédures 
juciciaires, ou une opération trouble, destinée à faire 
du résultat, coûte que coûte, dans la lutte antiterro- 


Tarif des abonnements page 6 
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Les nationalistes 
COrSes 
révisent 
leur stratégie 


Une information judiciaire 
contre X…., pour reconstitution 
de ligue dissoute, à été ouverte 
samedi 29 janvier, par le parquet 
d'Ajaccio, après ia réunion, 
semaine dernière, d'une confé- 
rence de presse clandestine du 
Front de libération nationale de 
la Corse F.L.N.C.x L'organis 
tion séparatiste avait été dis- 
soute Le 5 janvier, et les autorités 
ont choisi de bien marquer cette 
décision à la première occasion, 
C'est-à-dire dès que les militants 
clandestins ont voulu dresser 
feur propre bilau de la situation 
dass File. 


La position du F.L.N.C. comme 
celle de la Consuite des comités 
nationalistes (C.C.N.), qui a réuni 
samedi 29 janvier son assemblée 
générale à Bastia, s'avère pour l’ins- 
tant plus modérée que prévu, et cer- 
tains observateurs estiment que le 
F.L.N.C., sans renoncer à lous ses 
attentats, pourrait diminuer le nom- 
bre de ses actions violentes. Un 
celme relatif a régné dans l'île 
durant ce week-end : un seul atten- 
tal a été commis contre une rési- 
dence secondaire inaccupée à 
Folecci, à environ 30 kilomètres au 
sud de Bastia (Haute-Corse), 
appartenant à un « Continental » ins- 
tallé en Corse. 

De nombreux Corses donneraient 
cher pour savoir ce qui se passe au 
sein du F.L.N.C. (Front de libéra- 
tion nationale de la Corse). L'orga- 
nisation clandestine paraît en eftet 
Étrangement embarrasti. Si sure 

ie, pour le moins, manque de clarté 

epuis que le gouvernement 2 
décidé de lutter contre la violence 
dans l'île. 

Après le tintamarre des réproba- 
tions contre l'agression dont avait 
été victime le 31 décembre un vêté- 
rinaire de Corte. le docteur Lafay, 
après la dissolution du F.L.N.C. et 
là nomination de M. Robert Brous- 
nu Done diet or Gel la 

publique ju r la police 
en Corse, l'ile auendan une réplique 
des militants en cagoule. Une répli- 
que qu'on imaginait dure, à l'égal du 
climat imposé depuis des mois par Je 
F.L.N.C. Or la réponse du Front 
paraît bien modérée pour un mouve- 
rent Qui avait rompu la trêve propo- 
sée par le gouvernement socialiste 
en 1981 et qui proclamait son hosti- 


lité aux mesures ‘politiques préconi- 


sées par Paris," +. 
Un communiqué"-puis, à-la fin de 
la semaine dermii e conférénce 


de presse clandestine dans ta région 
d'Ajaccio? A.ghaque fois qu'il 



















crête ». i exprime ces joürs-ci, le F.L.N.C. 
ue - BRUNO FRAPPAT. Te donne l'impressign de rechercher un 
Les rapports déjà très diversi- ur gate de” temporiser, 
" M ! lter adopter une altitude . 
pas MURS CDR à Side Moser, mue | OT MAS 
économique -et waili- Berril monte l'escalier du 82, rue lent. Le voici donc. habillé en civii Te PHILIPPE BOGGIO. 
taire, devraient s'étendre encore, à accorder Diderot, à Vinceunes (Val- comme les gendarmes qui l'accom- {Lire la suite page 10.) {Lire pes Page 9. 
par exemple dans les secteurs de | | à l'Agence France-Presse | de-Marnc). EE pagnent, tenant ferme son homme, 
l'agriculture et de la pêche, voi h Jui a donné da fil à retordre : per here bacon ; 
dans celui de lotifisation j . une Enportante fort, pas facile à maîtriser. RL le Une opération sans bavures. Ste- | « [DA », DE GERTRUDE STEIN À L'ATHÉNÉE 
_ tion indus- aide financière capitaine en a vo d'autres, lui qui phen King, le grand gaie éd, |“ ——— \ 
trielle de l'énergie nucléaire. DU re ne est pris le premier. Suit, à dix ; CE 
£ Lire l'article de C. Durieux, 1979. Un vrai essionnel, expéri- minutes d'intervalle, l'escalier 
M. Mitterrand a affirmé || (tie l'article d9 G. Durieu menté, calme quand d'autres s'affo- toujours, Michael Plunkett. Tous La r onde 
dune mbe à à dspostion da de Hentai dr 
le tait ce der- 
Maroc de techui Ë F de vent D BEL den vole tu avec les mois 
US ti ee = F 2 Lan cute le te dE May Gertrude Stein, cette saison, est venue à la scène : au Festiral 
phosphates, profnit dont le Ma- de Michael Plun- | d'automne, avec le de Richard Forman Faust on la fête 
roc esi très riche. a erin por conne de Miel (le Monde du 15 octobre 1982), puis dans la petite salle au 
Manifestement i L'affaire est vite ficelée. Le Théâtre dn Rond-Point, cù Simone Benmussa a mis en scène avec 


Atlas, des grands travaux du 
barrage d’Aït-Chonarit aux- 
française, le chef de l'État a in. 
Sisté sur La « capacité de La tech- 
nicité (française) de changer le 
sort des hommes à partir de ce 
bassin de la 










RIHOIT 


IMRAONTS 


eilleux CON EVENE ET TeN Tag Ie 


un groupe clandestin, l'Irish 
National Liberation Army 
(LN.L.A_), qui revendiqua l'assassi: 

mat, en 1979, à Londres, du député 
Airey Neave, très proche collabora- 
teur de Mæ Thaïcher. Les preuves, 
saisies sur place : plusieurs faux 
papiers, des documents litiques 
a&bondants, une liste de chiffres qui 
pourraient désigner des quantités 
d'armes ayant transité par l'apparte- 
ment cf carats trois pistolets 
CZ tchèques, un Hersia] 
belge — 3,5 mêtres de mèche lente, 
deux détonsteurs, 500 grammes de 


Bref, dirat-on, un tblesu de 
chasse susceptible de relativiser les 
inévitables conflits de prér 



















Run 
élancoliqu 
HE TRATES PP ANSE ; 


“Un livre que l'on garde après 
Eure 


voyage traduit une « remontée » 
française dans ce pays dont on 
considérait H y a quelques mois 
encore à Paris qu’il s'ouvraît de 


atives 

Plus en plus aux influences mut- entre gendarmes et nes 
tiformes d'outre-Atlantique, et le G.L.G.N. a travaillé en | sohtaire, 
aissant le 1out nouvean secrétariat 


au détriment de ses liens pririlé- | 
désarwechFrance. . 





d'Etat chargé de la sécurité publi- 








Lucinda Chikäs un montage de textes sous le titre Camera oseura (le 
Monde du 27 jasvier), tandis que l’Athénée avait inscrit à son 
programme Ida, dans une adaptation et une réalisation de Viviane 
Theophilidès, an enchantement laminenx, 


« N y avait un bébé qui venait de 
naître et s'appelait Ida. Ss mère 
l'avait retenu de ses mains pour 
empêcher ida da naître, mais le 
moment venu Ida était venue. Et 
avec ide était venue sa jumelle, et 
c'est comme ça qu'elle était à fda- 
Ida »… Et c'est ainsi que com 
mence le roman de Gertrude Stein 
{eux éditions du Seuil, dans la tre- 
duction de Daniel Mauroc) sur 
lequel! Viviane Theophilidès, à 
l'Athänée, pose de tendres et suc- 


que d'aller vers l'adaptation dislo- 
guée, mal adaptée au rythme de la 
scène. Ou vers la lecture-spactacie, 
plus lecture que spectacie, au 
mieux numéro d'acteur. Quant au 
théâtre-récit, la Catherine d'Antoine 


Viez, d'après /es Cloches de Bäle 
d'Aragon, reste une réussite excep- 
tionnelle, unique. Un roman de Ger- 
tude Stein offre, en plus, un autre 
genre de défi : n'y à pas d'his- 
toire, tout tient à l'écriture sppa- 
remment Sans apprêt. Les « per- 
sonñages » sont construits Comme 
une superposition de dessins pres- 
que semblables qui s'effauillent, 
jouent à cache-cache avec l'œil, 
jouent à saute-mouton avec les 
mots. Des mots les uns après les 
autres qui ss répètent, se reflètent, 
Changent de routs au coin d'une 
virgule, d'univers au détour d'un 
point. Par eux-mêmes, ils ne recon- 
en: rien. 
COLETTE GODARD. 


{Lire le suite page 13.) 
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La réforme 
des collèges 


A la veille 

des décisions que 

M. Alain Savary, 

ministre 

de l’éducation nationale, 

doit tirer du rapport 

de M. Louis d 

e Pour un coll 

démocratique », 

la polémique reste vive. 

Des enseignants 

de Le « base » 

jettent l'opprobre 

sur ce rapport, 

sur le ministre, 

les états-majors 

syndicaux, 

la presse écrite. 

Ces enseignants 

ont ici la parole. 

Nous avons retenu 

les extraits 

les plus significatifs 

de leurs lettres, 

tandis que les pétitions 

sont regroupées 

dénsoe synthèse. 

eat Arditti 

souligne que 

la non Legrand, 

dépassant les attitudes 

corporatistes, 

ie le mérite F ur 
le proposer un disposi 

Abérd progrès. 


À publication des proposi- 

tions de M. Louis Legrand 

« pour un collège démo- 
cratique* et l'accueil globale- 
ment favorable — même avec des 
nuances — que lui ont réservé les 
états-majors des principaux Sy 
dicats d'enseignants ont suscité 
un abondant courrier. Les lettres, 
les pétitions, les motions, voire 
es projets de réfarme, Que nous 
avons reçus témoignent du vif dé- 
bat qui a eu lieu dans les collèges. 
li et là, des se 
sont réunis — parfois ils ont invité 
des parents — pour discuter des 
propositions de M. Legrand. La 
plupart de ceux qui nous ont fait 
part de leurs réactions, indivi- 
duelles ou collectives, se mon- 
trent hostiles tant aux conclu 
sions du rapport qu'à l'attitude 
des responsables des principaux 
syndicats de gauche. Sans comp- 
ter ceux qui reprochent au rapport 
Legrand des dispositions qui n'y 
figurent pas, le texte n'ayant pas, 
il est vraï, encore été largement 
La ecolères qui s'exprime 
dans le courrier et le réflexe im- 
médiat de défense sont, certes, 
explicables de la part d’ensei- 
gnants que l'on remet en causa 
tant dans leurs fonctions que 
dans leurs horaires de présence. 


Fuite en avant 


De M. Jean-Pierre Georges- 
Pichot, professeur de collège à 
Saint-Germain-en-Laye {Yvelines} : 


Révons d'une école où les élèves 
seraient heureux, où les connais 
sances acquises suffiraient à une in- 
sertion harmonieuse dans La société, 
tout cela sans effet sélectif. Nous 
connaissons des systèmes où tous les 
élèves arrivent au niveau de connais- 
sance fixé à l'avance : mais c'est alors 


Pétitions, pétitions. 


ES professeurs de plusieurs 
collèges — auxquels se sont 
parfois associés des person- 

nels non enseigoants, des parents 
d'élèves ou des délégués des élèves 
— 8€ sont regroupés pour Envoyer au 
ministre de l'éducation nationale, 
M. Alain Savary, des pétitions préci- 
sant leurs analyses sur le rapport de 
M. Louis Legrand. 

L'une des dispositions les plus cri- 
tiquées par ceux qui se qualifient 
eux-mêmes, comme les enseignants 
des collèges Henri-Wallon d'Auber- 
villiers (Seine-Saint-Denis) et 
René-Guy-Cadou d'Ancenis (Loire- 
Atlantique). de - grincheux », est le 
tutorat. Ce sont « propositions 
des plus dangereuses dans leurs ap- 
plications pédagogiques et affec- 
dives », expliquent les professeurs du 
collège du Mont-d'Or à Manosque 
{Alpes de Haute-Provence), et ceux 
du collège André-Maurois à Neuilly 
(Hauts-de-Seine) craignent que 
l'enseignant ne se transforme en 
« éducateur, voire en animateur », 
ce qui n'est pas son rôle. 

Les enseignants du collège Roger- 
Martin-du-Gard, à Épinay-sur-Seine 
.(Seine-Saint-Denis), estiment que 
« les professeurs dispensent le tuto- 
rat où c'est possil le, quand c'est 
possible ». D'autres, comme ceux 
du collège Gustave-Courbet à Ro- 
mainville (Seine-Saint-Denis), de- 
mandent l'institution d'« études sur- 
veillées » dont les heures seraient 
incluses dans le temps de service ac- 
tuel des enseignants. 

L'aggravation des conditions de 
travail et {es menaces d'allongement 
des temps de service des enseignants 
sont la deuxième source d’inquié- 
tudes. La section SNES du collège 
Les Molières aux Essarts-le-Roi 
(Yvelines) dénonce « la baisse du 
pouvoir d'achar «1 l'alourdissement 
de la charge de travail des ensel- 
gnants », « Quelle catégorie de 1ra- 
vailleurs accepterait de travailler 
plus pour gagner moins ? » deman- 
a avec soie os les 

esseurs du Coll Parrain 
(Val-d'Oise). 


« Une banalisation 
de l'échec scolaire » 


Enfin, d'autres remarques sont 
des critiques du dispositif pédagogi- 
que prévu dans le rapport de M. Le- 
grand. Les enseignants de plusieurs 
collèges ont cru y lire la disparition 
complète des programmes natio- 
naux: = fl ne Peut y avoir de ré 
forme démocratique, dès lors qu'on 
supprime programmes el diplômes 
nationaux, lorsqu'on favorise la 
multiplicité des groupes au sein des 
divisions -, expliquent les profes- 
seurs du collège Gabriel-Péri à Au- 
bervilliers. 

« C'est le début de l'assujetrisse- 
ment des collèges aux pouvoirs lo- 
caux », selon le collège Les Molières 
aux Essarts-le-Roi. Ils craignent 
aussi une nouvelle baisse de niveau, 
uoe - banalisation de l'échec sco- 
laire =. Où encore un « nivellement 
par le has», aïnsi que l'expriment, 
par exemple, les enseignants du col- 


lège Georges-Pompidou de Courbe- 
voie (Hauts-de-Seine) : - Le ra 
port Legrand n'envisage que les 
relations entre élèves et ensei: s 
et l'épanouissement de l'élève, lais- 
sant totalement de côté l'acquisition 
du savoir er la qualité de l'enseigne- 
ment. » 

fls s'interrogent. enfin, sur l'efti- 
cacité dés groupes de niveau : 
« Nous ne saurions accepier que 
naus soient entées comme re- 
mède des solutions qui ont fait la 
preuve de leur échec dans les éta- 
blissements pilotes sous les précé- 
denis minisières , expliquent les 
enseignants du collège André- 
Malraux à Asnières (Hauts-de- 
Seine). 

Le mécontentement et l’+ effroi » 
qu'a provoqués la publication du 
rapport Legrand a même amené les 
adhérents de la section du S.G.E.N.- 
C.F.D.T. du collège Victor-Hugo de 
Nanterre (Hauts-de-Seine) à démis- 
sionner de leur syndicat qui ap- 
prouve l'ensemble du projet. 

« Comment M. Legrand 
s'imagine-1l que les professeurs 
travaillent actuellement Sinon en 
équipes pédagogiques ? », deman- 
dent les enseignants du collège 
Roger-Martin-du-Gard à Epinay- 
sur-Seine qui sont, d'autre part, dé- 
favorables à l'ensemble des proposi- 
tions du rapport. Et les professeurs 
du collège Blaise-Pascal à Plaisir 
(Yvelines) s'interrogent : « Peut-on 
imaginer une réussite dans ce do- 
maine si les professeurs, principaux 
acteurs, sont, en fait, présentés 
comme réfractaires au change- 
ment?» 


Les raisons de la colère 


Réaction d'autant plus compré- 
hensible que les professeurs des 
collèges travaillent, aujourd'hui, 
dans des conditions souvent into- 
térables, parfois impossibles, 
compte tenu d'une part de La di- 
versité des élèves, d'autre part de 
la disparité des formations, des 
statuts, des rémunérations des 
enseignants. Or, en bousculant 
cette situation, les propositions 
de la commission Legrand — à læ- 
quelle ont participé les syndicats 
— devraient permettre d'amélio- 
rer non seulement l'efficacité du 
système éducatif pour les élèves 
et la société, mais aussi les condi- 
tions de travañ des enseignants. 
Les responsables des principaux 
syndicats d'enseignants qui ont 
accueil positivement les proposi- 
tions de la commission Legrand 
— sans pour autant les reprendre 
systématiquement toutes à leur 
compte — l'ont compris. Dès lors, 
pouvaient-ils faire un aute choix 
que colui du progrès ? Le refuser, 
c'était soit perpétuer la situation 
actuelle, devenue: insupportable 
tant pour les usagers et la collec- 
soit défendre l'indéfandable, à sa- 
voir la nostalgie du passé, les 
charmes de la sélection des 
élèves et de la seule culture clss- 


qu'on l'a fixé assez bas : Le certificat 
d'études ne permet pas de s'insérer 
dans une société technologique avan- 
cée, Certaines « boîtes à bachot » se 
targuent de faire décrocher le bac à 
n'importe qui, mais c'est au prix de 
méthodes très contraignantes, et on 
ne peut pas parler d'épanouissement. 
Voilà à peu près tous les systèmes au- 
thentiquement non sélectifs que nous 
connaissions. 

Une école raisonnablement « dé- 
contractée » qui se fixe des objectifs 
élevés laisse toujours en route les 
élèves qui ne travaillent pes ou qui 
souffrent de handicaps : elle est s6- 
lective, même si elle refuse elle- 
mème de prendre en compte les dif- 
férences de savoir acquis qu'elle 
induit entre les élèves, parce que ces 
différences seront, tôt ou tard, 
constatées et sanctionnées. 

Grosso modo, les ex-« bous 
élèves » occupent les Lpoes les plus 
qualifiés et les mieux rémunérés de La 
société industrielle avancée. M. Le- 
grand se place dans le camp des au- 
tres. dans une optique de guerre des 
classes scolaire, et voudrait enrayer 
ce phénomène. Or il part du système 
laxiste dont il a hérit 
dre moins sélectif sans le rendre plus 
contraignant. Des mesures diffi 
ciées d'aide au travail n'y suffisent 
pes : d'ailleurs, on manque d'idées et 
d'argent pour aller beaucoup au-delà 
des palliatifs Haby, qui ont échoué. 
On se donne donc deux moyens sup- 
plémentaires : on niera, et pour cela 
on camouflera, les inégalités de sa- 
voir apparues : pas de notes, pas de 
redoublements, pas de filières diver- 
sifiées, un diplôme unique déce 
automatiquement. I] sera co & 
également, d'abaisser le niveau des 
études : s'il n'y a rien à apprendre, 
tout le monde y parviendra facile- 
ment. Mais on compte sur l'autono- 
mie faire endosser la décision 
aux établissements eux-mêmes : les 
petits Français seront moins que ja- 
mais égaux devant le savoir. 

Toutes ces mesures antisélectives 
tuent surtout la motivation et détrui- 
sent l'atmosphère de travail. On en 
connaît bien l'effet depuis la réforme 
Haby qui allait dans le même sens : 
sur ce point, les enseignants et les pa- 
rents attendaient un retour au réa- 
lisme et non une fuite en avant (...) 

L'école qui correspond à la société 
démocratique est celle qui fait fonc- 


Le plus grand 
centre d’essai Volvo 


Il est à Paris; venez essayer dans le 16°, 
le 17°, à Neuilly ou sur les Champs-Elysées, 
les VOLVO 83: la série 300 et La nouvelle GLT 
la série 240 avec les Diesel 6 cylindres, 
la série 760 Essence ou Turbo Diesel. 


VOELVO -PARIS 


CARDINET 17/14 rue Cardiret 17°, Tél. : 766.50.35 
NEULLLY 16 rue d'Orléans. Tél. : 747.50.05 
CHAMPS-ELYSÉES 138 Champs-Elysées. TÉL. : 225.60.70 
LONGCHAMP 72 rue de Longchamp 16°. TÉL : 727.47.35 


et veut le ren-. 


sique. Comme si rien n'avait 
changé dans notre environnement 
social, technologique, économi- 
que. 

NL appartient plus que jamais 
aux syndicats de jouer leur rôle de 
relais social dans ia profession la 
plus fortement syndicalisée en 
France Ca faisant, ils ne 
raient , Pour autant, 
MISSION da défense des intérêts 
de leurs adhérents. 


Attitudes corporatistes 


Ce débat politique au sens le 
plus noble ne doit cependant pas 
mesquer l'affrontement entre les 
organisations qui se partagent tes 
udhésions des enseignants des 
collèges. Cat affrontement n’axis- 
tait pas, [ui non plus, lorsque les 
classes de la sixième à la troi- 
siôème étaient réservées à 
« l'élite » des élèves et des ensai- 
gnants. La prolongation de la sco- 
larité jusqu'à seize ans a eu pour 
conséquence l'entrée non seule- 
ment de tous les élèves — quelle 
que soit leur origine sociale et 
leurs résuitats scolaires — dans 
l'ensgignement secondaire mais 
aussi celle des instituteurs, qu'ils 
aient été ou non promus P.E.G.C. 


Sonner au maximum le palliatif na- 
turel des inégalités qu'est la promo- 
tion sociale individuelle par le 
travail. Le collège doit y participer à 
son niveau en aidant tous Les ä 
s'y développer dans toute la mesure 
de leurs moyens : il faut pour cela re- 
noncer à jalouser les meilleurs pour 
les qualités qu'ils mettront un jour au 
service de tous, ct situer La lutte 
contre les inégalités au niveau de la 
société elle-même. Le rapport Le- 
grand, au contraire, nous prépare de 
nouveaux échecs et de nouveaux dé- 
boires. 


« Déculturation » 


De M. Jean-Pierre Cascarino, 
d'Aubervilliers (Seine-Saïnt- 
Denis}, professeur certifié de let- 
tres : 


€...) L'expérience la plus cou- 
Ténds pryeh Vogiqu ) are 
« études ologique ») montre 
que les ‘adolescents attendent des 
adultes d'être guidés avec compré- 
bension, sûreté et fermeté. Ils atten- 
dent aussi que nous leur dannions les 
moyens de se guider eux-mêmes, 


--mais ils n'atiendent certainement pas 


de nous que nous les livrions pieds et 
poings liés à une « société dominée 
par les sciences et la technique ». 

Or, dans le projet de la commission 
Legrand, l'enseignant semble n'être 
là que pour cela ; tout porte à croire 
qu'on le conçoit comme une sorte de 
répondeur (automatique 2 ça vien- 
dra...). Pour résoudre le problème 
des adolescents au collège, il suffirait 
de supprimer le décalage susnommé 
en « fabriquant » des individus capa- 
bles de répondre (à leur tour) « aux 
besoins d'une société fe 
les sciences et la technique ». Si je 
suis d'accord pour être à l'écoute (et 
c'est un impératif), et donc pour ré- 
pondre, j'ai aussi pour mission de 
susciter les demandes, de les rendre 
possibles (la maïeutique). () Si 
l'enseignant doît n'être qu’un répon- 
deur, l'acte éducatif est vide de sens 
et l'enseignant un pantin dont le rôle 
se limitera bientôt à ne répondre que 
par oui ou par notL 

Cette « réduction » du rôle de l'en- 
seignant passe par un maître-mot qui 
domine ce rapport: l'adaptation. 
Adaptation des ensei, … AABP- 
tation des contenus évidemment... à 


* la société technicienne. Un exemple : 


adaptation de l'étude du français aux 
impératifs  technico-scientifiques : 
« Les activités inrerdisciplinaires de- 
vraient permettre un enracinement 
des disciplines métalinguistiques 
(mathématiques et is Enstru- 
mental} dans les activités sclentifi- 
ques er techniques », affirme le 

port Legrand. Ainsi, plutôt 


qu'adaptation, comprenons soumis 


sion. soumission aux im! ifs de 
notre société industrielle {... 
D'ailleurs, le rapport Legrand 
l'admet implicitement, lui qui légr- 
time son souci d'adaptation des 
contenus en affirmant que notre en-- 


seignement est = principalement 


(faut-il comprendre « trop » ?) litté- 
raire ». C'est vraiment le comble : 
n'est-il pas de notoriété publique, au 


point que c'est un cliché, que nous : 
sommes dans une période de « décul- ‘+ 


(professeurs d'enseignement gé- 
néral de collège). 

Conséquence de cette situs- 
dicalisent les enseignants des co 
lèges. Le Syndicat national des 
lycées et collèges (Snale, indé- 
pendant qui fut longtemps affilié à 
ta C.G.C.}) rejette le rapport Le- 


Créé an 1960 par des professeurs 
de C.E.G. estimant que la FEN dé- 
fendait rmel leurs intérêts, le Syn- 
dicst national des coflèges 
{S.N.C., modéré) est, dans l'en- 
semble, favorable aux proposi 
tions de la commission Legrand. 
Comme la Syndicat général de 
l'éducation nationale (C.F.D.T.). 
Comme la Fédération de l'éduca- 
tion nationale {FEN). C'est bien, 
en définitive, la position de ls ma- - 
jorité des organisations représen- 
tatives. Et notamment caîles de la 


. La représentativité de ls plus 
importante d'entre elles, is FEN, 
ne manque pas, À est vrai, d’Origi- 
nalité puisque deux de ses synci- 
cats s'affrontent sur le terrain des 
collèges. Celui qui s'adresse aux 
instituteurs et P.E.G.C. (SN- 
P.E-G.C.) s, comme la FEN, une 


# e 
Démagogie 

De M. Pierre Bonet, professeur 
d'kistoire-géographie au collège 

Condorcet à Paris : 
Plusieurs propositions du rapport 
offrent on exemple remar- 
quable de démagogie à l'égard des 
enfantset des parents. ‘ . : 
Premier exemple : « Les élèves in- 
diquent le nom du professeur qu'ils 


souhaîteraient pour tuteur. + [n'est . 


pas besoin d'être grand clerc pour se 
douter que certains professeurs se- 
ront très demandés et d'autres moins. 
Comme nous ne pourrons accepter 
que douze à uinze élèves, qui dira à 
l'enfant : «Tu ne pourras pas avoir 


pour tuteur M. X.., mais tu auras, 


MY... » ? Quel effet aura cette pro- 
messe non tenue parce que non tena- 
ble ? Dans la mesure où les bens af- 
fectifs entre l'élève et le tuteur seront 


professeur princi 
et l'autre vivront-ils Ja situation ? 


Pour terminer. sur ce problème de ‘| 
tutorat, certaines fonctions me sem- 


blent illusoires ou dangereuses. Pro- 
fesseur d'histoire, je me sens incapa- 
ble d'apporter un soutien 


méthodologique en langues vivantes: 


ou en mathématiques.en tenant 
compte de la méthode iculière de 
chaque professeur. (..) . | 

Deuxième exemple : le non- 
redoublement de la sixième à la troi- 
sième. Sans être une panacée, le re- 


doublement — ou sa menace — joue . 


deux rôles. 


savoir-faire ou tout simplement une 
certaine maturité. Mon expérience 
de professeur principal m'incline à 


penser que 50 % des redoublants en ‘ 


“tirent profit, ceux pour lesquels les 


parents et les enfants ont compris . 


qu'il ne s'agissait pas d'une sanction ; 


2} Faire peur à un certain nombré 


d'élèves, très capables mais peu cou- 
rageux. Je fus de ceux-ci et ne suis 
passé dans les classes suGcessives que 
par “examens. de passage »..Nous 
nous rendans compte, depuis la possi- 
bilité offerte aux ‘de sixième 


et de quatrième de refuser Le redou- . 


blement, des effets catastrophiques 
de cette mesure pour les Elèves. ‘ 


sion 


M. Legrand dire que les nouvelles ‘ ! 
ie différen- 


techniques de « pédagogie 

ciée » permettront de motiver les en- 
fants au travail mieux que la peur, et 
.de rattraper ceux qui.sont en difft- 


cuité, On me permettra d'en douter . 


quand le rapport dit clairement : » £/ 
faut le constater, une telle pédagogie. 


ET 


affecté sur des tré vu 
les pour réparer la dérnis- 
Edicatire de certains 


en est encre à se chercher. C'est un ‘| Us lLe 
domaine qu'il conviendrait d'explo- | à 


rer systématiquement avec des 


je Mis part 


Le risque me paraît grand d'un ef. ‘ 


fondrement du niveau moyen des ac- 


quisitions rañf dans le domine des :| 


savoir-faire que dans celui des 


connaissances. Qu'il faille multiplier : nr 


-Jes tentatives et les techniques d'aide, 


sûrement. Je vois mal l'intérêt d' 
spin 


Je le dis donc avec force : les pro 
ions du rapport Legrand sont ETES 
Fangsreuses pour droit à la culture. - 


de tous - et cela me sembie bien plus : 


important que tel aspect concernant .… -p, 
leservice des enseignants au tel autre ‘ : 


faisant du tutorat ue révolution — . : 


car (signe de is 2) l'absence de 


toute réflexion véritable et de toute * 


préoccupation relatives au lème . 
de ln culture trahit une démarche 
sans envergure et sans phüosophie. 


Pour ceux qui pensent que l’ensci- - 


gnant est aussi un éveilteur de . 
Conscience, c'est une absence Lragi- 
que. : 


-(_ÿ Le plus fragñé-dans lens | 


E 


Russier sur. les bras, il 


$ 


# 


gnement, ce n'est pas les enseign£s, | 
ls ea sartent türijours, mais les enser- ‘|: 
gants. Vouloir introduire ane nota- : |: 


tion affective ouverte effectuée par 


‘augmenter leur. fragilité émotion 


à nelle défà grande (. 


&» 























‘continuent à espérer que cette flam- 


‘mans s'offrent à eux, le principal 
ü fracassant 


Le 
PROCHE-ORIENT 

















_Limogeage d'un journaliste 
ancien confident de Sadate 


Correspondance 


+ Le Caire. — M. Ibrahim Seade, 
rédacteur en chef de Mayo, organe | 
x parti national-démocrate, au pou- 
voir en Egypte, a é£ limogé. Connu 
ur avoir Êté l'un des proches de 
date, M. Saada, qui reste, pour.le 
moment, l'un des en chef 
de l'hebdomadaire Akhbar-El-Yom, 
aurait été démis de ses fonctians à le 
suite d'un conflit avec M. Soufñ 
Abou Teleb, président de la Cham- 


d'opposition ££.Akalï et El-Chaab, 
M. Saada s'était plaint à plusieurs 
reprises des «insiructions contra- 
dictoires » qu'il recevait des ins 
tances dirigeantes du parti majori- 


qui, soudainement tiré de l'ombre, 
accédait À un poste politique impor- 
tant, qu'aucun mérité ne justifiait. 

. El-Chaab affirme que Soufi 
Abou Taleb s'étant reconnu dens ce 


“portrait a alors exigé le départ 


Tbrahim Saade. Le premier minis- 
tre, M. Mohieddine, et le ministre 
de l'information lui ont donné satis- 
faction 

Ibrahim Saada, connu pour ses 
opinions antifrançaises manifestées 
à l’époque de Sadate par de violents 
articles contre l'hôtellerie française 


‘en Egypte ou la 


presse parisienne, 
s'était fait connaître au début des 
années 70 par plusieurs reportages 
hostiles aux Soviétiques à une épo- 
que où cela était exceptionnel en 

Devenu rédacteur en chef 


. Égypte. 
, “S'AKhbar-El-Yom, le présidem Sa- 


date fait appel à lui pour diriger le 
rédaction de Mayo à sa création en 
janvier 1981. La mort tragique du 
Raïs devait enlever beaucoup d’inté- 
rêt au nouvel hebdomadaire, son ré- 
dacteur en chef n’ayant pas de rela- 
tions « privilégiées », bien au 


contre avec le président Mouba- 


MOUNA EL BANNA. 





Ù Liban 
Les quartiers chrétiens bombardés 


{Suite de la première page.) 


Rene 
Dimanche, ce fut le con; mas- 
en chrétiens) de 


ennemis 
calade, affirmant n'avoir fait 
son droit de + 


end (huit morts) avait € 

iculi mouvementé. Le 

ARS ltapole y a Je le dE 

a 

ü Fabitants, 46. 

cidés à ne pas se laisser démoraliser, 
bée de violences sera Sans suite. 

Pourtant d'autres indices alar- 


à 
è 





a exprimé en termes fort vifs sa dé- 


‘ sapprobation : «S'il restait un 


doute, a-t-il dit, sur a duplicité du 


israélien {….) M. 
+ Bone qui où prend pour da 6e 
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« iarines » améri- 
ins sont accusés de n'avoir pas su 


‘empêcher l'infitration des asvail- 
lants. 


LUCIEN GEORGE. 


e M. Shimon Pérès. président du 
parti travailliste israélien, en visite 
privée en France, devait être reçu ce 
lundi 31 janvier, en fin de metinée, 
par M. Mitterrand. M. Pérès avair 
indiqué avant son départ d'Israël 
qu'il évoquerait avec le président 
f is la ine réunion de 


rançais prochaine 
l'Internationale socialiste en Austra- 
le et aa lui demanderait « d'inten- 
venir de iout son poids pour que 
l'OL.P. ne soit pas admise à l'Inter- 
nationale socialiste ». 





AFRIQUE 


Afiao (frontière entre le Togo et 
le Ghana), — A Jes voir lever le 
poing, chanter le retour au pays, on 
avait du mal, dimanche 30 janvier, à 
croire que ces hommes avaient vécu 
un calvaire depuis huit ou dix jours, 
qu'ils avaieni pratiquement tout 
perdu, qu'ils avaient à peine mangé, 
Sans parler des conditions de promis- 
cuité de-leur exode et des coups que 
bon on vrs d'entre, eux avaient dû 
recevoir. imaginait seulement 
quelles seraient leur amertume et 
leur colère lorsqu'ils comprendraient 


-que, derrière cette pancarte « Wel- 


come 10 Ghana » dressée comme un 
arc de triomphe après le poste de 
douane togolais, on n'avait rien 
prévu pour leur accueil, Et on redou- 
tait plutôt leur arrivée. Dans leur 
pays à moitié ruiné, les Ghanéens 
expulsés du Nigéria seront plus que 
jamais les mal-venus. 


Cette peur qui les tenaillait, de- 
puis qu'ils evaient appris leur ordre 
d &vait pratiquement ex- 
plosé la veille, à 50 kilomètres en 
amont de La route de l'exode, à la 
frontière entre Je Bénin et le Togo. 
Quand le second an fonioment ouvert 
ses au expulsés, des 
milles de gens. debout, massés 
contre les barrières, à La limite de la 
douane togolaise, baluchon, cantine 
et bassine sur la (ête, formant un toit 
de centaines de mètres, se sont mis à 
avancer, les derniers rangs bouscu- 
lant les premiers, que douaniers, sol- 
dats et policiers togolais avaient 
grend mal à contenir à coups de ba- 


À 


Le prise d'assant du premier ca- 
tion à bestiaux venu du port de 
Lomé pour les transporter jusqu'à la 
Frontière ghanéenne fut J’abjet d’une 
bouscolade pathétique. Rien ne sem- 
blaïit arrêter ces gens qui n'avaient 
pourtant plus qu'une heure de route 
à faire pour arriver chez eux. Des 
femmes furent renversées, des balu- 
chons éventrés ; le sol était jonché 


‘[de sandales et de souliers aban- 


donnés, comme s'il fallait absoin- 
ment monter, quitte à se glisser sur 
Je chässis du camion ou à s’accro- 
cher aux portières du véhicule. Il 
Fallait, à coups de bâton, frayer un 
passage au chauffeur pour qu'il 
puisse regagner son siège. Les gens 
étaient affolés. Pourquoi ce début de 
panique juste au moment où, après 
avoir vécu des jours et des nuits sans 
presque rien, à surveiller un colis ou 
une valise, ils atteignaient leur but ? 
gères du Topo et son gue de l'in- 
térieur écaient face à la mêlée, ten- 
tant de faire comprendre aux 





Zimbabwe 


e Adoption du socialisme 
scienrifique. — Le deuxième 
de la ZANU (Union na- 
tionale africaine ra 
le parti au pouvoir is rt 
Mugabe, sera chargé d'adopter 
officiellement l'idéologie du « s0- 
cialisme scienrifique ». C'est ce 
qu'a déclaré, selon l'édition du 
mardi dû Herald Harare, 
M. Maurice Nyagumbo, secré- 
taire général à l'organisation de Le 
ZANU, qui est aussi ministre des 
mines. 
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L'EXODE DU NIGÉRIA 


Le Ghana semble incapable de faire face 
au flot des expulsés qui regagnent leur pays 


De notre envoyé spécial 


Ghanéens que d'autres véhicules 
suivaienL Rien n'y faisait. « Ne ra- 
pez pas ! Ne taper pas ! Faites seu- 
demert peur», hurlait lun des res- 
ponsables togolais de la sécurité. La 
masse avançait toujours, de 10 mê- 
tres en 10 mètres, Un capitaine de 
l'armée togolaise bâton en main, le 
visage ruisselant de sueur, montait 
carrément à l'assant pour ressortir 
de la mêlée un enfant à la main. « // 
y aure des morts », nous dit-il Mi- 
raculeusement il n'y en eut point 
Au bout de‘quelques heures un sem- 
blant d'ordre fut rétabli. Quand la 
frontière se referma, samedi soir, 
pour la nuit, Le pire avait été évité. 


Un geste courageux 


Pour ces dispersés qui, douze 
jours après leur ordre d'expulsion, 
continuaient de se présenter sur des 
kilomètres de file à la frontière entre 
le Bénin et le Nigéria, qui s'entas- 
saïent sur une jetée du port de Coto- 
nou, que l'on retrouvait sur toutes 
les routes du Bénin, la première 
‘bonne nouvelle était tombée samedi 
matin. La veille, lé président du 
Togo, le général Eyadema, avait 
reçu le ministre ghanéen de l'inté- 
rieur à Lomé, Après une séance ora- 
geuse, il l'avait fait conduire à la 
frontière entre le Togo et le Bénin 
pour qu’il prenne la mesure des di- 
zaines de milliers de Ghanéens en- 
tassés entre les deux postes de 
douane et du côté béninoïs de la 





frontière. Bref, le Ghana a fini par 
céder. « Après un télex à son am- 
bassade à Lomé, nous a dit le géné- 
ral Éyadema, Accra a annoncé l'ou- 
verture de la frontière, + 

Aussitôt, la radio togolaise a an- 
noncé la nouvelle et le président 
Eyadema, à bord d'un Puma de son 
armée de l'air, s'est rendu à la fron- 
tière béninoise, où l'attendait déjà le 
président Kerekou, du Bénin qui, 
pour se rendre au poste de douane, 
avait dû se glisser à pied sur 2 kilo- 
mètres entre des files de camions et 
de minibus qui barraient la chaussée 
à son escorte motorisée. Rien n'au- 
rait mieux pu traduire à ce moment- 
1 la tragédie vécue par le Bénin que 
la marche de ce chef d'Etat, le re- 
gard buté, entre des grappes hu- 
maines qui ne le reconnaissaient 
même pas. Le geste était courageux. 
mais, quel que soit son sentiment à 
l'égerd du Nigéria, M. Kerekou s'est 
bien gardé d'exprimer la moindre 
animosité, sachant que le petit Bé- 
nin ne peut rien contre un si puissant 
voisin, qui contrôle notamment les 
deux tiers de son commerce exté- 
rieur. 

Le président Kerekou, en arrivant 
en terre togolaise. a déclaré que lui- 
même et le général Eyadema iraient 
ouvrir « de force » la frontière gha- 
néenne si Accra, qui l’a tenue fer- 
mée depuis le 21 septembre, n'ob- 
tempérait pas. Le général Eyadema 
est alors arrivé. Les deux hommes se 
sont donné l'accolade. Ils ont fait un 
tour en hélicoptère pour surveiller la 
marée humaine. « Emouvant », a dit 
le président togolais. -< Dramati- 
que », a affirmé son homologue bé- 
ninois avant de replonger, à pied, 
dans cette masse pour regagner son 
escorte. La frontière s’est alors ou- 
verte. Au milieu des bravos, des hur- 
lements, des pleurs, l'espoir renais- 
sait. Mais pour quoi faire ? 

Dimanche soir, plusieurs dizaines 
de milliers de Ghanéens — peut-être 
méme deux cent mille — avaient été 
canalisés par les Togolais sur la fron- 
tière du Ghanz. Ils avaient em- 
prunté ce front de mer où le prési- 
dent Mitterrand avait assisté. voilà 
cxactéement deux semaines, à un im 


posant défilé. Des dizaines 
d'énormes camions, affectés habi- 
tuellement au trafic entre le port de 
Lomé et la Haute-Voha, avaient été 
réquisitionnés à cet effet par le gou- 
vernement togolais. L'opération 
semblait menée dans le plus grand 
ordre, en dépit de quelques infiltra- 
tions de piétons dans Lomé. 


Sept kilomètres 
de files d'attente 


Mais c'est sur Ja frontière du 
Ghana, au poste d’Aflao, juste à la 
sortie de Lomé, que Les choses se 
passaient moins bien. Là, le ministre 
togolais de l'intérieur et le comman- 
dant Assi, chef de la gendarmerie, 
réglaient eux-mêmes le mouvement. 
Sur le coup de midi, les Ghanéens 
ont commencé à retenir les camions 
venus déposer leurs ressortissants 
au-delà du poste frontalier, « ls re- 
Jusent de descendre de camion : ils 
veulent qu'on les conduise à Accra. 
Aucun accueil n'a été prévu de l'au- 
tre côté », se lameniera le comman- 
dan: Assi, ajoutant: « Nous avons 
même découvert deux réfugiés dans 
de coffre d'une voiture qui étaient 
revenus chez nous pour acheter du 
pain. Nous leur en avons donné, » 

En fait, tout semble se passer, de- 
puis samedi, comme si le Ghana, 
ayant ouvert contre son gré sa fron- 
tière, était incapable de faire face au 
flot des expulsés qui regagnent leur 
pays, épuisés et à bout de nerfs, pour 
comprendre qu'on ne veut pas d'eux 
et qu'ils sont condamnés, de nou- 
veau, à se débrouiller seuls. Du côté 
togolais, dans leurs camions en files 
d'attente, ils chantent encore. Une 
fois la barrière franchie, ils se re- 
trouvent sans moyen de transport, 
sans nourriture, sans abri. Sauf les 
privilégiés qui ont loué au Nigéria, à 
prix d'or, des véhicules qui doivent 
les déposer à Accra. 

L'annonce de l'ouverture de la 
frontière terrestre ghanéenne, deux 
jours avant l'expiration du délai ac- 


cordé par Lagos à fa grande masse 
des Ghanéens expulsés — ceux qui 
sont sans qualification et les familles 
— a, bien entendu, vidé le port de 
Cotonou, ainsi que les autres Centres 
d'accueil de la capitale béninoise. 
La nouvelle a probablement drainé 
vers le Bénin, puis le Togo, des di- 
zaines de milliers de malheureux qui 
attendaient. notamment au port et à 
l'aéroport de Lagos, de bien impro- 
bables bateaux et avions L'afflux, 
dans l'ordre certe fois, était évident, 
dimanche, à la frontière entre le B6- 
pin et le Togo. La file d'attente s'y 
étalait, du côté béninois, sur pas 
moins de 7 kilomètres, et les véhi- 
cules continuaient d'arriver du Nr 
géria. 

Sont-ils vraiment, en tout, un ou 
deux millions à être concernés par 
les mesures d'expulsion du Nigéria ? 
A vrai dire, personne n'en sait trop 
rien. Mais même s'ils n'étaient 
qu'un demi-million, l'affaire serait 
Join d'être réglée. 11 faudra encore 
du temps pour décongestionner les 
frontières. En outre, trop d'imérêis, 
parfois rapaces, ont été éveillés pour 
qu'une sérieuse marche en arrière 
soit encore concevable, 

A la frontière du Nigéria, un ex- 
pulsé ghanéen a été contraint de cé- 
der sa Peugeot 404 familiale contre 
15 000 F C.F.A. Soir 300 F ou rien. 
Avant d'arriver au Bénin, des mil- 
liers de gens ont été dépouillés de 
leurs biens dans l'indifférence géné- 
rale. D'un autre côté, au Bénin 
comme au Togo, l'exode a pris la di- 
mension de catastrophe nationale. 
Le port de Cotonou est pratique- 
ment paralysé depuis les quatre 
jours fériés décrétés à l'occasion de 
la visite de M. Mitterrand. Le trafic 
entre Lomé et le Sahel est inter- 
rompu. faute de camions, depuis sa- 
medi. Enfin, qu'adviendra-l de ce 
Ghana déjà au bord du gouffre ? 
Lagos n'a même pas eu à passer aux 
actes : il aura suffi de menacer pour 
que les immigrés africains évacuent 
le pays géant de l'Afrique noire sans 
demander leur reste. 


JEAN-CLAUDE POMONTI. 





mou, Algérie | 
Plusieurs extrémistes islamistes 
ont été arrêtés 


De notre correspondant 


Alger. — Les déploiements de po- 
lice observés depuis plusieurs se- 
mmaines dans certaines z0nes péiphé 
riques de la capitale semblent 
efficaces, L'agence Algérie Presse 
Service vient d'annoncer - le mise 
hors d'état de nuire d'un dangereux 
malfaiteur +, un des hommes re- 
cherchés depuis le 18 décembre der- 
nier. Ce jour-là, les forces de l'ordre 
avaient arrêté un groupe d'une tren- 
taine de « malfaiteurs qui, sous le 
couvert d'interprétations sectaires 
et déviationnistes de nos valeurs is- 
lamiques, cherchent à ler at- 
seinte aux options fondamentales 
du pays », écrivait E! Moudjahid 
(le Monde du 25 décembre). 

Ce groupe est accusé d'avoir Fa- 
briqué, avec des explosifs volés dans 
une carrière, - des bombes prêtes à 
l'emploi ». Quatre de ses membres 
avaient échappé à la police. Le pre- 
mier a été arrêté le 17 janvier dans 
le quartier d'El-Mouradia, à Alger. 
Le second a connu le même sort le 
24 à Bab-el-Oued. Le troisième, 
« repéré dans la région de Bir- 
Erromane, grâce à la vigilance de la 
population», le 26, a, comme les 
deux premiers, fait usage d'armes à 
feu, blessant un gendarme, mais, au 
Lieu d'être neutralisé, il a été mortel- 
lement blessé. « Les recherches se 
poursuivent pour arrêter le dernier 
des quatre’ malfaiteurs fugirifs », 
indique l'A.P.S. 

Si elles se félicitent des succès ob- 
tenus, les autorités ne se réjouissent 
manifestement pas qu'il y ait eu 
« mort d'homme » la semaine der- 
nière. Ce chmat de violence néfaste 
en soi est aggravé par les rumeurs 
qui circulent à propos d'autres fusil- 
lades dans les endroits où ont eu lieu 
les chasses à l'homme, chiens poli- 
ciers à l'appui Tout en levant une 
partie du voile, le pouvoir cherche à 
éviter ce qui pourrait échauffer da- 
vantage certains esprits. Ainsi, par 
exemple, le 31 décembre, les gérants 
des hôtels er restaurants de l'Algé- 
rois avaient reçu pour instructions 
de ne pas organiser de réveillon, une 
célébration trop bruyante de la 
Saint-Sylvestre étant de nature à en- 
gendrer une action des intégristes, 

De même, le gouvernement paraît 
hésiter sur la conduite à tenir en ce 
qui concerne le procès des vingt- 
trois fondamemalistes, en majorité 
des enseignants ägés, accusés d’ap- 
parienir à une organisation subver- 


sive (le Monde du 15 décembre). 
Entre la volonté d'éviter une 
condamnation à la sauvette et celle 
de ne pas rameuter les sympathi- 
sants des accusés, la voie du juste 
milieu est difficile à trouver. La 
date de l'ouverture des débats, en 
présence des avocats ayant assisté 
les inculpés pendant l’instruction, ne 
sera vraisermblablement fixée que 
peu de temps à l'avance, La juridic- 
tion compétente est la Cour de sû- 
reté de l'Etat. composée en majorité 
de magistrats et aussi de quelques 
militaires. Ses membres actuels ont 
été désignés par décret le 11 décem- 
bre dernier. 

Il n'est pas possible de savoir si La 
procédure concernant les vingt-trois 
premiers prévenus sera jointe à celle 
relative aux - artificiers ». Parlant à 
titre personnel, un dirigeant nous a 
dit que - à son avis -, M. Abassi 
Madam, principal accusé du pre- 
mier groupe, était la « rte », le se- 
cond groupe étant ka - main». In- 
terrogé sur l'origine des armes. notre 
interlocuteur affirme qu'il s'agit de 
grenades et de pistolets mitrailleurs 
MAT-69 trouvés dans d'anciennes 
-« caches de l'O.AS. ». 

Les responsables algériens restent 
très prudents en ce qui concerne 
d'éventuelles complicités de l'étran- 
ger avec les activistes islamiques. 
Toutefois, il y a seulement quelques 
jours, ils avaient fait une démarche 
auprès des autorités françaises pour 
aturer leur attention sur les agisse- 
ments de l'ancien président Ben 
Bella. Depuis les «ennuis» de 
l'exilé à Paris, Alger ne veut pas 
pousser plus loin l'avantage. Un 
porte-parole du ministère des af- 
faires étrangères se refuse à tout 
commentaire. L'affaire se passe en 
Frante el ne regarde que celle-ci, 
estime-t-on ici. 

La presse nationale n’a pas soufflé 
mot de l'arresiation du gerde du 
corps de M. Ben Bella, fidèle en cela 
à une ligne de conduite consistant à 
ne jamais imprimer le nom de l'ex- 
chef de l'Etat Touefois, la popula- 
tion algérienne, qui écoute assidü- 
mens les radios françaises, est 
parfaitement informée de l'affaire et 
ne se prive pas de la commenter, ce 
qui. cette fois, ne saurait fâcher les 
autorités. 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 
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LA FIN DU VOYAGE PRÉSIDENTIEL 
« Les relations de la France et du Maroc 
ne sont pas à la merci d'événements » 


a estimé M. Mitterrand 


De nos envoyé spéciaux 


An-Chouarit. — C'est un grand 
spectacle parfaitement organisé que 
le roi Hassan II a offert à M. Mitter- 
rand pour la dernière journée de sa 
visite au Maroc, samedi 29 janvier. 
Le souverain avait teau à Ajoute au 

rogramme le lancement des tra- 
Fi du barrage d'Aït-Chouarit à 
120 kilomètres à J'est de Marrakech, 
confié à l’entreprise française Du- 
mez. li tenait ainsi à souligner Fim- 
portance pour le Maroc. qui a erri- 
blement besoin d'eau et d'énergie, 
de la politique de barrages qu'il a 
développée depuis le début de son 
règne et qui doit porter. dans le ca- 
dre du plan quinquennal. la surface 
irrigué de 700 000 à un million 
d'hectares, soit le septième des 
terres arables.Il voulait aussi faire 
de cette inauguration le symbole de 
la coopération franco-marocaine. 


C'est dans un cirque grandiose de 
montagnes, dominé par les massifs 
neigeux du Haut-Auas, que le prési- 
dent et le monarque ont 
actionné la commande qui a fait ex- 
ploser les premières mines. Au mo- 
ment même, des montagnes avoisi- 
nantes, transformées en une sorte de 
gigantesque bouquet de fleurs par 
une foule innombrable, se sont 
élevés d'interminables vivats réper- 
cutés par l'écho. Puis, la masse des 
montagnards a dévalé la pente avec 
agilité pour former une haie au cor- 
tège officiel. 


Répondant à une brève allocution 
du roi, M. Mitterrand, visiblement 
iropressionné par la majesté du spec- 
tacle, a remercié Hassan II « de son 
geste délicat et far: - dans lequel, a- 
til dit, - je reconnais voire mar- 
que ». avant de souligner qu'il « em- 
porterait ces images chargées 
d'espérance ». Il a également rendu 
hommage au rôle joué par les entre- 
prises françaises, - dont la techni- 
cité est capable de changer le sort 
des hommes à partir de ce bassin de 
Méditerranée, qui donnerait ainsi 
l'exemple de ce qui peut être accom- 

JE 

Ce thème dé.la Méditerranée, le 
chef de l'Etat l'avait longuement 
traité au cours de La conférence de 
presse qu'il avait tenue le matin à 
l'hôtel de ville de Marrakech, après 
avoir rencontré les dirigeants des 
cinq principaux partis politiques ma- 
rocains (1), M. Baucet pour l'is- 
tiqlal, M. Osmau pour le Rassemble- 
ment national des indépendants, 
M-. El Jahidi pour le Parti national- 
démocrate, M. Aherdane pour le 
Mouvement populaire et M. Boua- 
bid pour l'Union socialiste des forces 
populaires. 

En réponse à une question sur les 
soucis du Maroc devant l'élargisse- 
ment prévu de la Communauté euro- 
péenne à l'Espagne et au Portugal, 
M. Mitterrand a précisé l'idée qu'il 
avait déjà formulée devant le Parle- 
ment marocain d'une * conférence 
de la Méditerranée occidentale » 
qui se tiendrait à Paris. « J'ai d'ên- 
tention, at-il dit, d'inviter les puis- 
sances européennes et les pays méë- 
diterranéens occidentaux d'Afrique 
intéressés par ces relations avec la 
Communauté. s'ils veulent bien. 
Cette réunion permettrait de régler 
une série de problèmes aujourd'hui 
en jachère et ferait sans aucun 
doute avancer le débat proprement 
européerL » 

« Nous n'entendons pas, a-t-il 
ajouté, sortir de notre rôle, nous en- 
tendons simplement faciliter les 
échanges pour que la Communauté 
ait pleinement conscience des pro- 
blèmes qui se posent, non seulement 
à l'intérieur d'elle mème à cause de 
l'élargissement, maïs aussi par rap- 
port aux pays qui Ont des contrats 
particuliers avec elle. » Dans l'es- 
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prit du président, il s'agit de réunir 
dans une première phase la France, 
lltalie, l'Éspagne et sans doute le 
Portugal d'une part, le Maroc, l'A 
gérie et la Tunisie d'autre part. Mais 
il serait envisagé aussi d'inviter la 
Grèce. bien qu'elle relève de la Mé- 
diterranée orientale parce que. tout 
en étant membre de la Commu- 
nauté, elle a des problèmes sembla- 
bles à ceux du Maghreb. M. Cheys- 
son, ministre des relations 
extérieures doit, les jours prochains 
prendre contact avec les pays inté- 
ressés. 


La « préoccupation » 
des droîts de l'homme 


Interrogé sur les relations franco- 
marocaines et les « turbulences + de 
l'année 1981, M. Mitterrand 8 ré- 
pondu : « La coopération n'a jamais 
cessé, Les relations ont toujours été 
érès actives. 1} est tout à fait exact 
que sur différents événements, notre 
appréciation ait été différente. Mais 
les relations de la France et du Ma- 
roc ne sont pas à la merci d'événe- 
ments ». Xl a conclu : - Nous 
sommes restés, je crois, sur ce che- 
min de crête + À deux autres re- 
prises toutefois, le chef de l'Etat a 
rappelé sa position en faveur des 
droits de l’homme. « Chaque fois 
que je voyage dans un pays, ei Sans 
Jamais me poser en donneur de le- 
çons, je n'oublie jamais cette préoc- 
cuparion » 

En ce qui concerne La coopération 
bilatérale, la visite a surtout permis 
de préparer la voie à une collabora- 
tion qui se voudrait encare plus di- 
versifiée et originale, notamment 
dans les domaines de l'agriculture et 
de la pêche. De même a été envisa- 
gée La ibitité d’une coopération 
voire d'un jumelage, entre des ré- 

ions comme, par exemple, celles de 
pes et du Hawi-Atlas. 

A la question de savoir si l'aide 
militaire française au Maroc n'est 
pas en-contradiction avec la neutro- 
lité proclamée de la France dans le 
conflit saharien, M Mitterrand a ré- 

u: « Nous avons des obliga- 
tions à l'égard du Maroc. La France 
} a souscrit. Je n'ai pas l'intention 
de les r… Nous avons aussi 
une vue politique tendant au réta- 
blissement de la paix dans certe 
partie du Maghreb. Je souhaite 
qu'il n'y ait pas d'antinomie grave 
trop longtemps entre ces deux 
points de vue. » Au sujet du Sahara, 
le chef de l'Etat a réaffirmé la posi- 
tion de la France en faveur de l'auto- 
détermination, maïs a apporté une 
précision nouvelle : « {/ faut, a-til 
dit, un recensement honnète sous le 
contrôle des organisations quali- 
Jiées » pour déterminer qui est Sah- 
raoni et il a cité à ce propos l'O.U.A 
et l'O.N.U. 


Enfin, au sujet du dialogue Sud- 
Sud, M. Mitterrand a déclaré : « Je 
crois que l'on doit aller hardiment 
vers des accords régionaux. de plus 
en plus. Beaucoup d'actions de dé- 
veloppement pourraient être menées 
par la négociation entre pays du 
Sud qui disposent de richesses et de 
ressources complémentaires. » 


La visite s'est terminée par une 
fantasia aussi somptueuse que celle 
offerte par le roï à l'occasion du 
sommet arabe de Fès, en septembre: 
Pendant je déjeuner, pris dans une 
sarte d'immense camp du Drap d'or, 
dressé pour La circonstance près du 
village de Tanant, cavaliers, dan- 
seurs et chanteurs se sont succédés. 
Avant de prendre officiellement 
congé de M. Mitterrand, qu'il devait 
cependant revoir peu après à un di- 
ner privé, le roi a offert à son hôte 
deux pur-sang, l'un blanc et l'autre 
bai. 


PAUL BALTA 
et ROLAND DELCOUR. 





(1) N-D.L.R. — Cootrairement à 
que nous avions annoncé dans nos édi- 
tions datées 30-31 janvier, sur la Foi de 
dépêches d'agence, M. Miterrand n'a 
pes res le dirigeant communiste Ah 
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Le cinquantenaire de l'arrivée au pouvoir de Hitler a donné Iieu | 
à de nombreuses cérémonies du souvenir et manifestations antinazies 
De notre correspondant | 


Boun. — Tout anniversaire d'est 
pas une fête. C'est la tête basse 
la République fédérale a marqué le 
cinquamtenaire de l'arrivée au pou- 
voir d'Adolf Hitler. A Berlin-Ouest, 
dans l'enceinte du Reichstag recons- 


ville, et Willy Brandt, président du 
S.PD. ainsi que le chancelier He 
œut Koh et l'historien Karl Die- 
trich Bracher, spécialiste du 
Ille Reich. Tous quatre ont su trou- 
ver les mots qu'il fallait pour tra- 
duire le sentiment qui étreint le 
monde contemporain à La pensée des 
Fe à l'Ednope, ei ets qui en a 
igés à 1° et quiena 
résuité pour le peuple allemand. 


Avent la visite 
de M. Genscher 


LA PRESSE 
TCHÉCOSLOVAQUE 
SE DÉCHAINE 
CONTRE LA RFA. 


Prague {AF.P.). — La visite 
officielle que M. Hans Dietrich 
Genscher, ministre ouest- 
allemand des affaires étran- 
gères, doit effectuer mardi 
1e février à Prague est artendue 
dans une atmosphère peu enga- 
geante. Trois jours avant sa ve- 
mue, la presse tchécoslovaque 
s'est en effet déchaïnée, de fa- 
çon peu protocolaire, contre la 
situation en RF.A., en prenant 
prétexte du cinguantième anni- 
versaire de l'arrivée au pouvoir 
de Hitler. 

Jugeant suspect Le choix du 
6 mars comme date des pro- 
chaines élections. alors que 
celles qui avaient confirmé la 
prise du pouvoir par Hitler 
avaient eu lieu le 5 mars 1933, 
certains organes tchécoslova- 
ques n'ont pas hésité devant les 
parallèles les plus audacieux 
entre la situations actuelle et 
celle d'alors en Allemagne. 

En fait, plus que « l'accrois- 
sement des tendances néo- 
fascistes » en RF.A. c'est le dé- 
ploiement éventuel de fusées de 
l'OTAN à la fin de l'année qui 
est visé par la presse, sous l'éti- 
quette du « renouveau du milita- 
risme allemand». Dans l'opri- 
que pré-électorale, ces 
interventions « Ma is » équi- 
valent à une pri position 
contre la Coalition au pouvoir, 
dont M. Genscher sera donc 
considéré comme le porte- 


perole à Prague. 


LE JOURNAL DE GUDRUN HIMMLER 
Une fille à papa 


De notre correspondant 


Bonn. — «ff se passe beaucoup 
de choses de.par le monde et an par- 
ticulier chez nous. » Ces lignes, da- 
tées du 29 avril 1945, sont les der- 
nières du journal écrit per la fille de 
Heinrich Himmier, chef des S.S. et de 
la Gestapo. Ce journal, dont le maga- 
zme Stem publis des extraits, serait 
revenu récemment à la surface, et 
son auteur, mariée et rnère de trois 
enfants, vivrait maintenant à Munich, 
La jeune Gudrun Himmiler vousit un 
cuite à son père, qu'elle ne voyait 
que rarement, la farnille résidant près 
de Munich, tandis que le paladin du 
its Reich était retenu par $es sinistres 
fonctions à Berlin. En outre, le mé- 
nage marchait mal. Himmier avait 
uns liaison avec sa secrétaire, et ne 
2e montrait guère an pubfic avac son 
épouse. 

Qu'est-ce que cela peut nous faire 
aujourd'hui ? Rien, parce que les no- 
tations de Gudrun Himmier, d'après 
Ce que publie l& Stern, qui ne cite pas 
ses sources, sont dépourvues da tout 
intérét bien que le magazine tente, 
pour leur donner du relisf, de les 
mette en parallèle avec le Journal 
d'Anne Frank. 

À quelques serneines près, la pe- 
tite martyre juive était la contempo- 
raie de Gudrun Himmier, mais là 
s'arrête la ressemblance. Non souie- 
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Dans de nombreuses villes de la 
République fédérale, des Se 
rations analogues ont eu 
medi, à Francfort, à Hambourg, 
dans la Rubr, des manifestations du 
souvenir, sous forme de défilés avec 
banderoles et pancartes portant des 
slogans antinazis, se sont déroulées 
avec, souvent, la participation des 
autorités. Rien que dans la capi 
fédérale, trois expositions diffé- 
rentes sont consacrées à ce trouble 

Une, à la mairie, est consa- 
crée à la ville de Bonn durant les 
premiers mois A ee vazisme. bus 
tre, à + Mai protestante », 
traite du thème délicat de « L'Eglise 
entre la croix et la Croix gammée ». 
Une troisième, qui prend place au 
Centre scientifique, a pour Sujet 
«Le PEN-Club en exile et l'échec 
des écrivains nazis à faire reconnat- 
tre leur prétention à former leur pro- 
pre section. 

Tous les journaux ont publié des 
articles substantiels sur le 30 janvier 
1933 et ses Le Gene- 
ral Anzeiger, de a fait parler 
quelques témoins locaux de ce jour 
fatidique, mais note que « certains 
de ceux que nous avons infi 
n'ont pas voulu se confier ». Un 
diant catholique de l'époque se rap- 
pelle que - beaucoup des nôtres re- 
joignirent les Jeunesses 
kitlériennes, sous l'influence de la 
famille ou de l'école ». Une Juive de 

uatre-vingt-sept aus € sOuvicut du 
Énergie atelier de photo, 
et de l'arrestation de son mari, pour- 
tant «aryen». Un vieux social- 
démocrate bat sa coulpe : + C'est 
terrible de penser combien nous 
avons été lâches à ce moment-là » 
Le professeur Lützeler raconte 
24 %& « seulement » du corps les- 
soral de l'université de Bonn étaient 
inscrits au parti nazi contre 69 % des 
assistants, * économiquement sans 
défense ». 


nale toute 1933. Au 

te du 13 novembre: sur Ja po- 
Fa notamment, Sur 
le retrait de des nations, la 
population de cetté ville vota à 74 % 
eu faveur du D 'Et à 
83,9 % pour ka dique du parti 
nazi au 


élections 

ha 1e plan national) 
parti unique — sur pal É 
La récapitulation s'arrête au 1= dé- 
cembre sur cette constatation laco- 
nique : « L'Allemagne compte en- 
core quatre millions soixante mille 
chômeurs. » a 


ment parce qu'Anne Frank était dans 
le camp des victimes du régime, 
tandis que Gudrun vivait sous la 
«cloche à fromage» de l'enfance 
des privilégiés de ce même régme, 
Anne avait quelque chose à dire et la 
don de l'exprimer, tandis que, avec la 
meilleure volonté, il n°y a rien, abso- 
lument rien, à chercher sous la plume 
de Gutirun, qui, d'ailleurs, & n'éprou- 
vait pas la besain d'écrire », comme 
le relève Ingrid Koïb, qui présente ce 
douteux collage dans le dernier nu- 
raéro du Stern, 

Quoi d'étonnant, par exemple, à 
ce que le débarquement allié en Nor- 


mandie sème la joie dans le refuge 


d'Anne Frank, alors que les reculs de 
le Wehrmacht sssombrissent l'idylle 
bavaroïse da Gudrun ? Que l'une et 
l'autre réagissent de manière diamé- 
tralement opposée à la nouvelle de 
l'attentat manqué contre Hitier du 
20 juillet 19447 Ce n'est pas le 
même monde et ce n'est surtout pas 
te même style. 

Alors à quoi bon mettre face à 
face le Journal d'Anne Frank et les 
Pénibles élaborations de la file de 
Himmter. Sans doute parce qu'il y 
avait là ds quoi « fasciner s les deux 
millions da lecteurs du Stern, y com- 
pris ceux qui ne savent pas qui était 
Himmier et ceux qui ont eu la temps 
d'oublier qui fut Anne Frank. 





Suit le catalogue des manifesta- 
tions prévues dans le sillage du 
30 janvier : expositions, projections, 
conférences, 


séminaires. Pas moins 


d'une trentaine pour le seul mois de 
janvier: vi ie pour février. 


lumière sur le régime nazi et ses 
ne Et à vitrines 
aire. 
des libraires de Bonn ee de Bad- 
Godes! sont pleines d'ouvrages 
consacrés à Hitier et à ses hommes. 
La littérature existant sur Île 
IE Reich suffirait à remplir une bi 
bliothèque. A-t-elle trouvé les lec- 





















martelant les pavés mouillés de 
Berlin an janvier 1933. Et pen- 
dent qu'on y ast, de Paris, de 
Dantzig, da Vienne, de Munich, 


RTQUIE 
pa 
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n 
; 
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ons da chômeurs, les sans-abri, 
les viaillerds et les enfants dé- 

dans le froid, 
faisant le queue à [a soupe popu- 


feurs en livrée, l'immense 
domesticité des héros de cette 
des juifs milionnaires. ils repré- 
sentent aux yeux du réalisateur 
— aujourd'hui installé à Hem- 
bourg, à a travaillé autrefois avec 


devant le 


Au cours du.« Grand Jory 
RTL-Le Monde», M Simone 
Veil a notamment déclaré, diman- 
Duo devis Ne Pemisetag per 

evant 
M. Mitterrand à l'occasion du nue 
tième anniversaire du traité franco- 
allemand : ce 

« C'est un discours important — 
pour la France, mais encore davan- 
tage pour la République 
d'Allemagne. C'était d'ailleurs un 
discours qui s'adressait aux Alle- 


sain coup d'arréi, en ioul cas provi- 
soire, à certaines tendances. Mème 
s'ü n'a Jait plaisir à tout le 


contre du pacifisme et du neutra- 
lisme, 


» Je crois ce signal d'alarme 


À était tout à fait nécessaire el que, 


vis-d-vis des aussi, L! étair 
bon de montrer l'importance de ce 
mouvement en Allemagne et Les ris- 


A LA TÉLÉVISION QUEST-ALLEMANDE 


* Le déferlement des chemises brunes 


‘et des torches allumées 
"De notre envoyée spéciale 


taire, et les somptuouses rés. 
dences, les limousines, les chauf- 


mands et qui est venu donner un cer- ‘ 


deux, rend quasiment dérisoire tonte 
tentative d'explication. (l falfait 
pourtant déblayer les décombres. 
Cels a &£ fait. On ne peut plus rien 
ignorer en Allemagne de l'hitiérisme 
ct de ses forfaits, Mais est-ce que 
ccla intéresse les nouvelles généra- 
tions, grandies à l'ombre du miracle 
et sous la férule d'Adeuauer 7? , . 


« modernes » gu'aionr 6 les mé- 

ie one dental 

ment archaïque pour FAlemagne. : 
… ALAIN CLÉMENT. 














jeu. À fond. À la fois étonnés et 
vexés par le formidable impact 
d' « Holocauste > sur un public 


quances st ses retombées. Tour 
va y passer : les camps de. 
concentration, Îes bombsrde- 






Mr» Simone Veil: le discours de M. Mitterrand 


a constitué a un signal d'alarme nécessaire » 


ques que nous encourons de ce fait. 
En outre; je pense que ce discours 
marque une soliderité vis-à-vis de 
la situation de la République fédé- 


rele d'Allemagne. Cela ausst est : 


imporfant,. parce que quand hOuS 
disons aùx Allemands qu'il faut 
qu'ils acceptent les Pershing, nous 
me cab que ste mnt 
. qu'en même temps, 
‘ment et éventuellement miliraire- 
. MEL, ROUS HOUS CRBIGEORS Cuprès 
. d'eux °° SP ire 
» Malkeureusement,. quelque 
. chose ne me satisfait pas complère- 
ment : Cette politique, pour Etre cré- 
. dible jusqu'au bouï, doit s'appuyer 
sur des possibilités stratégiques et 


monde, il 3 marqué L'opinion. C'est 
une sorte de signai d‘ a l'en “militaires réelles: Or. il semble bien 


-que le. désengagement budgétaire 
français dans le 
* fense —:ni l'Allemagne, ni l'Union 
. soviétique he l'ignorent -— fasse que’ 
cer appui que je trouve tour à.fair 
. “essentiel n'a peut-être pas aurant de 
- poids qu'on pourrait le soihaiter. F5 
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rdinateurs personnels: 
… Choisir le bon outil. 


ITS URIVERSITY OF JORDARE 


Pr 












SE Se ° . OU " d RE Re s “ PP“ 
Calculateur professionnel série 10. Existe en ver- ‘ Systèmes de calcul personnel de la série 40. Les Ordinateurs portatifs de la série 70. Fonction- 
sion “gestion” et en version “calculs mathémati-. astronautes de la navette spatiale Columbia en nant sur batterie avec une mémoire extensible, 
ques et techniques” . ont utilisé un pour leur navigation. Il existe ils peuvent faire, partout, tout ce que fait un 
He 7 5.999 autres programmes. ordinateur de table. 





denis = 


dir 


ut 
Et 
44 
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ee 
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be. 


Ordinateurs de la série 80. Offrent un très gand Ordinateurs de bureau de la série 100. Associent Ordinateurs techniques personnels de la série 

nombre de possibilités : graphiques, tableaux la puissance de traitement de mots, nombres ou 200. Leur architecture 16 bits offre aux ingé- 

format, gestion de sh ét communica- graphiques, la capacité d'accès aux fichiers d'un  nieursetauxtechniciens la puissance dontils ont 

tion n’en sont que quelques aspects. ordinateur central, à la simplicité d'un ordina- besoin, plus toutes les possibilités de dessin, 
teur personnel. calcul et de tests, dans un volume très réduit. 








Si tout le monde faisait le même métier tout le monde pourrait utiliser le même ordinateur personnel Cepen- 


dant, chacun souhaite un ordinateur adapté à ses besoins. | 
C'est pourquoi, nous avons élaboré la plus large gamme d'ordinateurs personnels — du calculateur de poche 
à l'ordinateur de table siper-puissant — pour donner à chacun la possibilité de choisir loutil qui lui convient. 

Nous y ajoutons nos 15 ans d'expérience en informatique, un réseau de 21 bureaux commerciaux en 
France et-un réseau de distributeurs. Parce qu'une partie de notre métier consiste à faciliter le vôtre. 

‘Pour en savoir plus ou pour recevoir notre nouvelle brochure “Choisir le bon outil” envoyez votre carte 


de visite à Hewlett Packard Service Documentation, 91947 Les Ulis Cedex, ou téléphonez-nous (6) 907.78.25. 


= Les moyens de ambition. 
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Etats-Unis 


Le Congrès veut freiner l'accroissement 
des crédits müitaires 


De notre correspondant 


Washington. — Les années se sui- 
vent et ne se ressemblent . En 
janvier 1981. M. Ronald Reagan 
avait quasiment imposé au Congrès 
son projet budgétaire : c'était à 
prendre ou à laisser. Douze mois 
plus tard, les tions présiden- 
tielles se sont heurtées. au contraire, 
à une levée de boucliers. et il fallue 
les modifier. Moins de passion cette 
fois, dans un sens ou dans l'autre : le 
budget 1984 —"présenté lundi 
31 janvier et applicable à partir du 
Is octobre prochain — est jugé 
< réaliste - par de nombreux élus. 
« Ce n'est pas l'année du iout ou 
rien, a commenté M. James Jones, 
président (démocrate) de La com- 
mission budgétaire de la Chambre 
des représentants. C'esr l'année du 
donnent-donnant. » Autrement dit, 
on va pouvoir négocier avec la Mai- 
son Blanche, 

La négociation portera sur quatre 
points : 

1) Les crédit militaires. — Ik 
sont jugés excessifs par la plupart 
des élus, démocrates ou républi- 
cains. compte tenu du déficit : 

2) La réduction des dépenses ci- 
viles. — Nul n'en conteste la néces- 
sité, mais les avis divergent beau- 
Coup quant aux coupes à réaliser ; 

3) Les allégements fiscaux. — 
L'opposition ne veut pas que les 
contribuables les plus fortunés béné- 
ficient de la baisse de 10 % prévue 
pour le Le juillet prochain ; 


4) Les créations d'emplois — 
Alors que M. Reagan ne préait rien 
dans ce domaine, les démocrates, 
appuyés par certains républicains, 
réclament 5 à 7 milliards de dollars 
pour lutter contre le chômage. 

La défense nationale risque fort 
d'occuper la plus grande partie du 
débat budgétaire, qui va durer plu- 
sieurs mois. Est-il raisonnable d'ac- 
croître de 9 & (en termes réels) les 
crédits du Pentagone quand le défi- 
cit prévu est si important (189 mil- 
lions de dollars) ? N'est-ce pas af- 
faiblir l'Amérique sous prétexte de 
la renforcer ? 

M. Reagan répond que 29 % seu- 
lement des dépenses fédérales sont 
assignées au Pentagone Rien de 
commun avec les proportions at- 
tcintes pendant la rre du Viet- 
uam... La défense à trop négligée 
ces dernières années, irme-t-il, 
alors que les Soviétiques s'armaient 
à outrance. 

Le Pentagone s'étonne. pour sa 
part, qu'on veuille grignoter son 
budget. N'a+-il déjà fair un sa- 
crifice considérable en réduisant ses 
prétentions de 8 milliards de dollars 
pour 1984? Ce chiffre n'impres- 
sionne guère le Congrès. Même les 
dirigeants républicains réclament le 
double, M. Rcogan risque fort de 
devoir lâcher une vingtaine de mil 


ROBERT SOLÉ, 





Canada 


Démission spectaculaire de M. Clark 
chef du parti conservateur 


De notre correspondant 


Montréal. — M. Joseph Clark, le 
chef du parti conservateur, a an- 
noncé, samedi 29 janvier, qu'il dé- 
missionnait de son poste faute d'un 
appui suffisant de la part de ses 
troupes. Il a indiqué qu'il quitterait 
également sa fonction de chef de 
l'opposition à la Chambre des com- 
munes — il conserve cependant son 
siège de député, — et surtout qu'il 
serait candidat pour se succéder à 
Jui-même lorsque le parti conserva- 
teur convoquera un congrès pour 
élire un nouveau chef. A Ia demande 
des autres dirigeants conservateurs, 
M. Clark a déclaré peu après que sa 
démission ne prendrait effet que 
lorsqu'un chef intérimaire aura 
désigné, 1} dirigeait le parti conser- 
vateur depuis 1976. 

Celui qui, à quarante ans, fut le 
plus jeune premier ministre de l'his- 
toire du Canada — et l'un des plus 
éphémères, puisqu'il exerça le pou- 
voir pendant neuf mois à peine, de 
mai 1979 à février 1980 — a créé un 
grand érmoi dans les milieux politi- 
ques en annonçant sa démission 
après avoir obtenu l'appui de 67% 
des deux mille quatre cents délégués 
conservateurs réunis en congrés à 
Winnipeg (Manitoba). La la- 
rité de M. Clark s'était effritée au 
sein de son parti depuis qu'il n'avait 
pes réussi à gagner les élections de 

évrier 1980 qui ont ramené au pou- 
voir les libéraux de M. Pierre-Eiliott 
Trudeau. M. Clark comptait refaire 
Son image auprès de son parti en 
adoptant une attitude agressive à la 
Chambre des communes contre le 
projet constitutionnel de M. Tru- 
deau et contre sa politique économi- 
que qualifiée de - désustreuse », 

M. Clark réussit indéniablement 
à marquer des points au cours de dé- 
bais bouleux à la Chambre des com- 
munes, mais il n'a pas réussi à s'im- 
poser auprès de son parti. Pour une 
raison historique d'abord : les 
conservateurs ont toujours été impi- 
toyables à l'égard des perdants. 

La deuxième raison de l'échec de 
M. Clark est idéologique. M. Clark 





est plus proche de l'aile modérée du 
parti conservateur que des néo- 
conservateurs, qui vont chercher 
leur inspiration chez M Thatcher 
et M. gan. Or, ces derniers ont 
considérabiement renforcé leur posi- 
tion au cours des dernières années. 
Ils veulent réduire le rôle de l’Etat, 
rendre au secteur privé les sociétés 
nationales, réduire les impôts, inter- 
dire l'avortement, rétablir la peine 
de mort, arrêter la conversion au 
système métrique, et Üs ne veulent 
surtout pas entendre parier du Qué- 
bec et du bilinguisme. 

Face à cette offensive, M. Clark 
avait besoin de 70 % à 75 % des sut- 
frages exprimés à Minpes pour 
mettre on terme à une rébellion qui 
s'exprimait de plus en plus ouverte- 
ment. Quarante-deux conservateurs 
sur les cent deux élus à la Chambre 
des communes avaient même signé 
une lettre exigeant sa démission 
«J'ai de: lé un nl ane 
fquivoque pour mener le pari a 
SGOÏrE, a déclaré M. Clark J'ai 
reçu l'appui d'une majorité subs- 
tanrielle, mais ce 7 pas su Lol 
pour me permettre d'imposer la 
cipline nécessaire afin de refaire 
l'unité du parti. » 

À l'exception de M. Clark lui- 
même, dont on imagine difficile- 
ment qu'il puisse être réélu, per- 
sonne n'est encore officiellement 
candidat à La succession. Mais plu- 
Siéur$ noms reviennent 4vEC 1nsis- 
tance, En particulier ceux d'un 
homme d'affaires parfaitement bi 
lingue, M. Brian Mulroney, de deux 
premiers ministres provinciaux, 
MM. Lougheed (Alberta) et Wik 
liam Davis (Ontario) et de l'ancien 
ministre des finances de M. Clark, 
M. Jjobn Crosbie, tous unilingues. 
Aucun de ces candidats potentiels 
ne semble en mesure de sauver un 
parti qui, selon l'expression d'une 
journaliste québécoise, vient de « se 
Jaire hara-kiri sur la place publique 
avec beaucoup de mauvais goût ». 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


Pérou 


Huit journalistes péruviens assassinés 
dans le département d'Ayacucho 


Huit journalistes péruviens qui 
enquêtaient sur les activités du 
Sentier lumineux, le mouvement 
i à armé d'inspiration 
maoïste, ont été assassinés, le 
mercredi 26 janvier, dans un vit- 
lage situé à 80 kilomètres au 
nord d'Ayacucho. La nouvelle a 
été confirmés dimanche 30 jan- 
vier, à Lima, par M. Belaunde 
Terry, chef de l'Erat, au cours de 
sa conférence de presse hebdo- 
madaire, [| a précisé que des 
paysans du village de Huaychao, 
prenant les jourmialistes pour des 
Quérilleros. étaient responsables 
de ce meurtre collectif qui a sou 
levé uns énorme émotion au Pé- 
rou. Les premières informations 
faisaient état de neuf journalistes 
assassinés. La neuvième victime 
serait en fait un guide qui accom- 
pagnaït les reporters. 

Leur groupe, composé de six 
envoyés spéciaux de quotidiens 
de Lima et de deux collabore 
teurs de journaux d'Ayacucho, 
était parti mercredi en taxi en di- 
rection d'Huaychao, dont les ha- 
bitants avaient repoussé au dé- 
but de {a semaine uns incursion 
de guérilleros du Sentier lurmi- 
neux, faisant sapt morts dans les 
rangs des assuillants, salon la 
version officielle. Le taxi les avait 
déposés à Yanaorco, dernier vi 
lage accassible par La routs. Puis 
ils étaient partis à pied par des 
pistes de montagne. 


Les cadavres ont été re- 
trouvés, méconnaissables, dans 
des fosse près de Huaychao. 
Certains étaient criblés de balles. 
Ce qui donne du crédit à une au- 
tre version selon laquelle (es jour- 
nalistes seraient tombés dens 
une embuscade tendue par des 
groupes armés. Salon un journe- 
liste interrogé par le télévision et 
qui cite des déciarations de pay- 
sans du village d'Uchurracay, las 
< sinchis », ces forces spéciales 
anti-guérilla crées en 1964 par 
M. Belaunde Terry, auraient 
laissé entendre aux villageois 
que, s'ils voyaient des hommes 
sans uniforme arriver près de leur 
bourgade, il s'agirait vraisembia- 
blement de guérilleras. Le journal 
Observador de Lima, dont un 
reporter figure parmi les vic- 
times, n'exclut pes l'hypathèse 
d'une attaque policière. Un cor- 
respondant de ce mêmes journal 
affirme avoir reçu des menaces 
de mort s'il poursuivsit son an- 
quête sur cette affaire, qui met 
brusquement fe problème de ia 
lutte contre le Sentier lumineux 
eu premier plan des préoccupa- 
tions des Péruviens. 

Une centaine de personna- 
liés, des parlementaires et des 
représentants de la presse de 
Uma, se sont rendues dimanche 
à Ayacucho pour enquêter sur ce 
qu'elles ont qualifié de € plus 
grand meurtre collectif de jourma- 
listes dans la monde ». 





Mexique 


Cinq personnes ont été tuées 


dans des camps de réfugiés guatémaltèques 
par des civils armés 


De notre correspondant 


M. Poul Hartling, haut- 
commissaire des Nations unies 
pour les réfugiés, est arrivé di- 
manche 30 janvier à Mexico, 
pour une visite officielle, au 
cours de laquelle il doit s’entre- 


Madrid. On estime que qua-.: 


rante mille Guatémaltèqnes 


sont réfupiés au Mexique et les . 


incidents provoqués par Farmée 
guatémaltèque à 1 trontère 
sont de plus eu plus fréquents. 


Mexico. — Le gouvernement 
mexicain a confirmé le samedi 
29 janvier qu'une centaine de Gua- 
témahèques en civil mais com- 
mandés par deux officiers en uni 
forme ont, par deux fois, les 25 et 
26 janvier, attaqué des camps de ré- 
fugiés en territoire mexicain. À San- 
tiago, le 25, ils ont tué deux per- 
sonnes, Le lendemain, ïls ont 

iné trois personnes à La Ha- 
mace, un peu plus au sud. Les deux 
campements comptent environ six 
cents réfugiés chacun et sont situés 
à moins de 1 kilomètre de la fron- 
tière, facilement identifiable. 


Ces incidents ne sont pas Jes 
miers. Eu septembre 1982, un réfu- 
gié guatémaltèque et un paysan 
mexicain, qui avait voulu lui porter 
secours, avaient été enlcvés au 
Mexique puis assassinés au Guate- 
mala. En novembre, quatre autres 
réfugiés ont été enjevés. Les tirs 
d'armes automatiques le long de la 
frontière et le survol du territoire 
mexicain par des avions ou des héli- 
coptères guatémaltèques sont pres- 
que quotidiens. 


jh'anre est ee. fois beaucoup 
us grave. Selon t , 
Éest le méme groupe d'hommes 
armés qui est Rsinterenn dans Îles 
eux Camps. agresseurs appar- 
dendraiet à 8 milice pa: mer 
anis: arm ue 
pour Combatre la shérille, Après 

r départ, on a retrouvé sur le ter- 


‘rois de nombreuses douilles de Ga- 


lil, le-fusil israélien dont sont dotées 
les tronpes du général Rios Mont. 


* Les autorités mexicaines ont réagi 
plus pere ue dubage Loue 
avaient jusqu'alors ri us 

discrétion face aux violons 

u territoire r ne pas tomber 
dans le piège de la militarisation de 
la frontière désirée par le régime 
guatémaltèque, Le ministre de l'in- 
térieur a ordonné une enquête, et 
l'on parle dans les milieux officiels 
de « protéger les réfugiés sans mili- 
tariser la zone ». I] s'agirait de dé- 

de quelques kilomètres, vers 
intérieur, les camps de réfugiés et 
d'assurer une présence militaire aux 





EI Salvador 


e L'ASSEMBLÉE  CONSTI- 
TUANTE a voté une réduction 
des pouvoirs de son président, 
le major For Au 
qui est aussi irigeant de 
l'Alliance républicaine natio- 
paliste (Arena, extrême 
droite). Jusqu'à présent, seul 
le président pouvait convoquer 
une séance de l'Assemblée. A 
la suite de ce vote, chacun des 
neuf membres du directoire de 
l'Assemblée a la possibilité de 
le faire. — (AF.P.) 








sauf accord avec l'administration. 
mt 
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Afghanistan. 
EN MISSION AUPRÈS DE POPULATIONS CIVILES 
Un médecin français 
a été arrêté par les forces soviéto-afghanes 


La ca d'un médecin frag- 


çais, le Phitippe Auroyard, 
ingt-ncuf ans, par les forces soviéto- 
ssbanes, dans La province du Logar, 


au sud de Kaboul, à 86 confirmée, 

nous SE 
À son in! a 

cisé que le médecin nn de Foie 


ganisation humanitaire Aide . 
édicale | : 


lensoul . le, avait été 
culevé, vers le janvier, par un 
commando 


héiponé et vraisem 
blement tranféré à Kaboul. Un 


a indiqué que des maquisards 
avaient été in! en même 
temps que le docteur et auraient été 
aussitôt abattus. . 

Radio-Kaboul, captée à Islama- 
‘bad, avaït annoncé, samedi soir, l'ar- 
restation d’un ressortissant français 
entré en Afgbanistan avec « des élé- 
MENLS CONTI urionnaires + ap- 
partenant à un parti basé à Pesha- 
war. De son côté, le chargé 
d'affaires français à Kaboul, M. 
land Varraux, a confirmé cette ar- 
restation mais affirmé qu'il ne possé- 
dait pes, ji 30 janvier, « de 
détails précis » à ce sujet. 

Selon le résistance, citée 
TA.F-P. à Islamabad. Des o 
tions se déroutent dans le Logar de- 
puis le 16 janvier, où plusieurs 
convois militaires appuyés par 
l'aviation pillonnent les positions de 
la résistance. les tên ges 
de médecins français qui ont tra- 
vaïllé en Af; d les forces gou- 
vememen ont souvent ere 
par le passé, et notamment dans 
province du Panshir, à capturer ou à 
cle ns hier rer 
cales presque ji 
ment françaises. 


On ignorañ encore, lundi matin 
31 janvier, le sort du jeune médecin. 
L'ambassage de France à Kaboul 
devrait tenter de fui rendre visite. 
Selon divers abservaieurs au Pakis- 
tan, il n'est pas impossible que jes 
autorités afghanes décident de 
a faire l'e », en le condam- 
‘nant À nue péine d'emprisonnement 
afin de dissuader £es confrères de 
poursuivre leurs missions humani. 
taires. Mais l'attitude soviétique 
sera observée avec attention, à deux 
semaines de la visite du ministre des 
relations extérieures, M. Claude 

à Moscou. 

Es 1980, un journaliste et un pho- 
tographe français avaient été arrètés 
près de Kandahar, dans le siid-ouest 
de l'Afghanistan, et avaient été Ii 
bérés plusi mois après. Un jour- 
maliste norvégien a Eté tu£, au Cours 
de l'ét6 1982, alors qu'il se trouvait 
avec des mequisards. 

Interne en pédiatrie de l'univer- 
sité de Rouen, le docteur Auroyard 
était arrivé à l'automne en Afphanis- 
tan Il est le ier médecin à être 
ainsi arrêté. L'Aide médicale inter- 
nationale est .une organisation de 


but strictement humanitaire, à la 
demande de la larion », et que 
cette intervention + se î 
quoi qu'il arrive «+ car elle estime 
que, les médecins, cette « mis 
sion aire est de droit ». Plu- 
sieurs autres organisations ont des 
missions remplissant le même nile 
en Afghanistan. 





Inde 


Le remaniement du gouvernement 
est d'une ampleur limitée 


New-Delhi (AF.P.J). — Le pre 
mier ministre à procédé, samedi 
29 janvier, au remamiement du gou- 
vernement annoncé (le Monde du 
29 janvier). Celui-ci est cependant 
d'une ampleur ie et ae 
princi nt postes ec 
a TEL aile et neuf secré- 
taires d'Etat ont été nommés dans la 
nouvelle formation ; un ministre et 
que meraires d'Etat ont été 
Deux personnalités font leur 
entrée dans le cabinet. M. Vijaya 
Bhaskara Reddy, ancien chef du 


gouvernement de l'Andbra-Pradesh,. 


est nommé ministre sans 
feuille. Député à la Chambre basse, 
âgé de soixante-trois ans, it est l’une 
des rares personnalités du Parti du 
Congrès à avoir survécu à la débâcle 
électorale du parti, le 5 janvier, dans 
cet Etat. 



















M. Vishwanath Pratap Singb, 
nommé ministre du coramerce, est 
ancien premier ministre de l'Uttar. 
Pradesh, bastion traditionnel du 
Congrès dans le nord de l'Inde. D a 
été ministre du gouvernement cen- 
tral il y a six ans. 













M. Bhuta Singh, gi ait jusqu'a | Ë 


présent, ministre d'État chargé des 
sports, devient ministre chargé de 
‘plusieurs portefeuilles : affaires par- 
lementaires et sports, mais aussi tra- 
vail et habitat. Î avait dirigé la pré- 
Paration des neuvièmes Jeux 
asiatiques, qui se sont tenus à New- 
Delhi en novembre. IL a animé La ré- 
cente campagne électorale du 

en Andhra-Pradesh. Mal 
81€ la défaite essuyée par le parti, il 
est considéré comme un des hommes 
nouveaux et dynamiques, dont 


10 ünes, à. : du ii 
A9 semaines, À compter ei 1983 
dm # 


etdn San 39 sepocmbre 1983. 
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Le Monde 


L'opposition a privilégié, comme explication de 
ses échecs du printemps 1981, 
roielé PARUS De ŒUMDeS PU ee des 
pes atrensat qu'anjoard'hni elle mette en avant 


Les étate-majors de PU-D.F..et du B.P.R. ont 
ee DC 
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politique 


Paul Hngot (R.P.R.). Face à la liste d'union P.C.- 
PS.-PSU. condmite par M. Jacques Percereau, 


Eñe est conduite par M. Jean Gouraud (sant éti- 
TEE RER pepe MEN MERS 
M. Jacques Prion. 


ah org ti 
Gaspard {P.S.) le litige est plus idéologique: Le 
Front national de M. Le Pen devait-il ou non figurer 
sur la liste de l'opposition ? L'U.D.F. et MM. Cau- 
(le premier ancien maire de Dreux 

et sou Fils tête de liste aujourd'hui) ) ont répondu non ; 
le R.P.R,, emmené par M. René-Jeon Fontanille, a 






CENTER 
MUNICIPALES 





REEE] 





Dans PRE cinq « primaires » qui en cachent d’autres 


qui a le radical, M. Jean-Louis Bon- 
pin parti 


CO ee Ces pat Las mots 
j pal pes 


moius vives que dans le cas des primaires offi- 
cielles.… Tant s'en faut | Elles mettent mal à l'aise 






a D orpe en 


Mulhouse. — Le Se de Ne 
poléon. arrivé par !s poste sous enve-" 
loppe a «sauté» au nez des-Mul- 
housiens en un cuübe argeñté : 

M. Jean-Marie Bockel {PS.) et son 
équipe leur adessaient tous leurs 


sourire. Î! a plongé M. Bader dans 

use irritation consternée : « ous 

croyez que c'est sérieux pour an dé- 
puré ! Comptez le nombre d'( 


pensé pour ce gadget ! » 

Au fond, M. Roland Bader: 
Œ@R) conseiller municipal. sortant, 
pes gaulliste pour un son, 
de cœur et anticommuniste. dans 
Fame, est - écuré à par ce qui se 
passe sa Lui qui a passé 
son enfance à lhôtel ave (son 
père Der chonffour du maire et 
sa mère y habitaient), « abandonne 
avec tristesse » le combat. E quel 
combat ! 


Les batailles ont toujours leurs 
raisons, À Mulhouse, elles relèvent 
pour une bonne part du «n0# ra- 
tionnel . Reproche:est fait à M. Jo- 
seph Klifa de « n'être pas un élu ».… 
et pourtant il est le maire sortant 
Explications : M. Emile Muller 
ayant décidé de se retirer, 

M. Klifa a été désigné .en janvier 
1981 par le conseil municipal, sans 
que Re 


Re maps 
Dents aux Végisiatives de 1 = 
cantonales de mars 1982, donc il « 
peur du suffrage universel ! * 


Oui mais, voila : M Klifa entend 
se consacrer à son seul mandat de 
maire, et, pour cela, il se bat en pre- 
mière ligne, à La tête d'une liste (1) 
considérablement renouvelée et, 
puisqu'elle ne compte que vingt 
deux juante-cinq 


sent) est lancée, ou plutôt elle est le 
prolongement d'un désaccord an- 
cien. Tellement ancien que la mé- 
moire collective a du mal à s’y re- 
trouver : on se souvient de la rupture 


son adjoint, M. Kienzler, qui met 
alors sur pied l'association 
« Mulbonse-dermain ». L'affronte- 


Ch£ au détriment candidat, 
M. Alain Coënter, le conflit qui 
s'évernisait à Hyères. 


importantes. 

À Saint-Raphaël, le maire sor- 
tant, M. René-Georges, Laurin 
RER) bien que désné comme 

le, candidat unique de lopposion. 
est défié par trois autres listes 
celles conduites MM. Bernard 
Oboix (ex-R.P.R_). Etieine Mattéi, 
son deuxième adjoint (ex-C-D.S.} 
et Jean Treve, adjoint (sans éti- 
quette) am maire de Fréjus, 
M François Léotard PR). 





de bonne conduite » qu'ils ont sigoë (le Momde du 
22 janvier), le R_P-R. et PU.D.F. A tel Le gs 
strictes qui présiderout à Forganisation du second 

tour, dans ces cinq villes : retrait automatique de la 


Les vraies et fausses raisons des bataïles de Mulhouse 


vœux Le clin d'œil aurait dû faire : 


emplois 
Que vous seuverlez avec l'argent dé- 


de 1972 entre M. .Emile Muller et, 





Ï. mnaire sortent, M. 


De notre envoyée spéciale 


ment direct se conclut au second 
tour des municipales de mars 1977 
par k réélection de la liste Muller 
(55,53 % des exprimés contre 
44,46 % à la liste Kienzler). 

Les armes ne se taisent 
autant. M. Muller, qui Vient de pas. 
ser le main à son dauphin désigné, 
M:'Klifa, à la mairie, lente de gar- 
der son siège de député aux législa- 
‘tives de 1981. I retrouve sur sa 
route M. Kienzler qui, cette fois, 
prend l'avantage au premier tour. 
Le second tour profite au candidat 
socialiste : M. Jean-Marie Bockel, 
qui au premier tour d'un 
potentiel de voix de gauche inférieur 
à 40%, l'emporte avec 50,39 % des 
suffrages. 


Un tel contentieux ne s'oublie pas 
svément, mebut me (prune L 
“Ceux qui restent, malgré tout, les ad- 
versaires désignés : les + socialo- 
COMMMUTISIES ». Le Scénario de juin 
1981 va-t-il se répéter ? - 


« Non», jurent la-main sur le 
cœur, les personnalités concernées. 
Mais. l'hypothèse d'une fusion des 
Re RD 

qui pourrait y croire ? Reste la 


; Ride minimale d'un désisiement 


réciproque au t'de la liste la 
mieux: placée : it se' ere sans doute 
officiellement, mais sans enthou- 
siasmie..et surtout sans la certitude 
- qu'il sera suivi d'effet. 
… Commerit le serait-il, alors que la 
rivalité des hommes et des clans 
transgresse les clivages de partis 
eux-mêmes divisés ? 

L'UD.F. : nationalement, elle res- 
pecte le principe du soutien au 
maire. sortant, en l'occurrence 


te, composant! 
de l'U.D-F., dont il est vice- 
président départemental). Son co- 
mité directeur départemental s'est 
prononcé pour M. Kienzler. Le 


choix local a ét6 le même, mais il se 


complique des différentes positions 
adoptées par les composantes de 
UD. 


Le C.D.S. mulhousien, en tant 
Kienz- 


lui ont préféré M. Klifa. POsition in- 


VAR :.empoignades et confusion 
‘De notre correspondant régional, | 


soutenu par le C.D.S., mais l'amiral 
Flobic sollicite également la caution 
du parti gaulliste, tandis Les 
YU.DF. semble plutôt poeber 

la candidature de “Mauro, 


général (PR), conseiller 


reçu l'investiture officielle du 
RER, mais plusieurs adjoints sor- 
tamts ont décidé de constituer une 


: seconde liste conduite par le frère de 


l'amiral Ortolen et qui bénéficie, 
cle, d de os de l'UDF. 
Deux autres listes de l'opposition 


guette, ancien colisborateur de 
M. Poniatowski). 


GUY PORTE. 


verse du P.R., qui 2 choisi finale- 

went M. Klifa, ce qui oblige ceux 

qui se présentent avec M. Kienzler à 

ep l'étiquette de « giscar- 
iens ». 


du RP.R., oppose la + clarté » des 
choix faits per son parti : Nous 
avons attendu que l'U.D.F. annonce 
son soutien à M. Kiencler pour nous 
prononcer en faveur de cette candi- 
dature ». Du coup, le R.P.R. compte 
douze candidats Sur cette liste, mais 
une pétition circule à 

Mulhouse pour manifester le désac- 
cord de certains militants gaul- 
listes. 

D’an côté comme de l'autre, on 
sollicite de Paris et de M. Chirac, un 
geste, un encouragement. qui à 
toutes les chances de se faire atten- 
dre jusqu'au 7 mars. 

Tête de liste de la gauche (3), 
M. Bockel, qui aura trente-trois ans 
eu juin, ironiserait volontiers sur les 
désaccords de ses adversaires, d'au- 
tant qu'une troisième liste de l’oppo- 
sition, conduite par un adjoint sor- 
tant, M. Dominique Taesch, se 
profile ; maïs son souci est de ne pas 
se trouver marginalisé. Seul socia- 
liste au conseil général du Haut- 


+’ Rhin, seul parlementaire de gauche 


.du di ent, il se refuse donc à 
privi tel ou tel de ses adver- 
a 


Dans ce double combat majorité- 
opposition, et à l'intérieur de cette 
dernière, un homme est épargné. 
Traité avec ménagement par les uns 
et les autres, M. Antoine Fyaechter 
est le chef de file des écologistes. La 
défense de l'environnement avait 
rassemblé 13,)0 % des électeurs 
mulhousiens, il ÿ a six ans. Même si 
cet électorat s’est effrité, il pèsera 
lourd dans la balance du second 
tour. 


ANNE CHAUSSEBOURG. 


(1) Cette liste est composée de 
15 P.S.D., 12 CDS. 12 PR, 5 gaul- 
listes indépendants, 1 radical et 
19 socio-professionnels. 


(2) Mulhouse-Demain, 12 RP.R, 
12 CDS. 7 «giscardiens =, 7 socio 
professionnels et 5 radicaux. 

(3) 32 PS, 17 personnalités exté- 
rieures dont une choisie en commun 
avec le P.C., 4 P.C., 1 M.R.G. et 
1PSU) 








répondu oui. 


Dans les Bouches-du-Rhôge, à La Ciotat senle- 
ment eat prèvue une primaire : le R.P.R. et Le P.R_ y 
É-pnenigre Loch og 
que les radicaux et le 
CDS. hsi ont préféré le premier adjoint au maire 
commuuiste, él comme socialiste en 1977, 


M. Victor Giraud, alors 


a 


Comment le R.P.R. peut-il faire 
entendre raison à M. André Bord, 
insatisfait de la composition de la 
tiste menée par le centrista Marcel 
Rodioff, à Strasbourg ? Comment 
VU.O.F. peut-ells empêcher 
M. Fernand lcard de détier 
M. Jecques Médecin, député 
(epp. R.P.R.), maire sortant de 
Nice ? Comment, par exemple, 
dans cette ville, peut-on envisa- 
ger un rapprochement, au second 
tour, entre les deux hommes ? 

M. Médecin écarte toute éven- 
tualité de fusion de sa liste avec 
celle de son adversaire, pour 
n'envisager qu'une alliance avec 
une troisième liste, dirigée par 
deux conseillers municipaux sor- 
tants, MM. Roubault, (Nice- 
Ecologie) et Hancy (ex-M.R.G.}, 
élus sur une liste de gauche dans 
le troisième secteur de la ville et 
un socialiste dissident, M. Accola. 

Dans ce même département 
des Afpes-Maritimes, on se refuse 
à perler de primaire. et pour- 
tant ! À Cannes, M” Anne-Marie 
Dupuy, conseiller général, ancien 
directeur du cabinet de 
Poompidou, a reçu la double in- 
vestiture du R.P.R. et de l'U.D.F, 
Elle doit, pourtant affronter le 
maire sortant radical, 
M. Ladevèze ; 
sans oublier l'ancien maire et an- 


M. Ladevèze était le premier ad- 
joint, ni et M. Georges-Bernard 
Renouard (P.S.), nouveau direc- 
teur du tourisme, qui mène la liste 
d'union de la gauche. 

A Menton, le maire sortant, 
M. Emmanuel Aubert, député 
R.P.R., retrouvera sur son chemin 
le sénateur (Union centriste) 
Francis Paimero, qu'il avait battu 
en 1977. Si les instances déper- 
tementales de l'U.D.F. ont ac- 
cordé leur investiture à M. Aubert, 
M. Palmero bénéficie quant à lui 
du soutien des responsables lo- 
ceux de ce mouvement, y COMpris 
de sept élus sortants de ls muni- 
cipalité. 

A Mandalieu, c'est l'ancien 
recteur de l’université de Nice, 
M. Paul Pastour {R.P.R., qui a dé- 
cidé de se présenter à titre per- 
sonnel contra M* Louisa Moreau 
{C.D.S., maire sortant et candi- 
date unique de l'opposition. 


LE HAVRE : la guerre des deux Antoine 


De notre correspondant 


Le Havre. — Jusqu'au 12 novem- 
bre 1982, il n'était pas impensable 
que l'opposition RP.R-U.D.F. re- 
groupée derrière M. Antoine Rufe- 
nacht — vice-président du conscil 
&énéral de la Seine-Maritime et an- 
Gien secrétaire d'Etat — puisse s'en- 
tendre pour tenter de « déloger » de 
l'hôtel de ville la gauche (1), en 
place depuis dix-huit ans et qui se 
présente unie derrière le maire sor- 
tant, M. André Duroméa (P.C.). 
Maïs le 12 novembre, M. Antoine 
Lagarde, membre du Conseil écono- 
mique et social, conseiller général de 
la Seine-Maritime et ancien prési- 
dent de le Fédération des parents 
d'élèves de l'enseignement public, 
annonçait sa candidature au motif 
qu'e une lise d'opposition unique 
menée par M. Rufenachi sera baï- 
tue par la gauche ». 

Une partie de l'électorat conser- 
vateur de centre droit reproche en 
effet à M. Rufenacht certains choix 
politiques. Proche de M. Jacques 
Chirec, puis secrétaire d'Etat de 
M. Giscard d'Estaing, il avait sou- 
teau au premier tour de l'élection 
présidentielle la candidaivre de 
M. Michel Debré. A cela s'ajoute le 
fait qu'aux législatives de 1981 il 
avait perdu son siège de gépué au 
profit du candidat du P.S., M. Jo- 
seph Menga. Dès lors, le candidat 
Antoine Rufenacht est apparu à cer- 
tains, à tort ou à raison, comme un 


perdant. 


Ce sentiment a favorisé la candi- 
dature de M. Lagarde, élu avec une 
confortable avance devant un com- 
muniste et un socialiste comme 
conseiller général en mars dernier, 
résultat jugé de bon augure par ses 

d'autant que c'était sa 
première candidature à un mandat 
électif. 


« On a étudié pendant deux mois 
si la nouvelle loi électorale permet- 
tait favorablement à deux listes de 
se présenter au premier iour sans 
gêner l'opposition Nous en avons 
mème tiré comme conclusion que 
notre deuxième liste permettrait à 
l'opposition d'être pra efficace », 
déclare M. Lagarde. 

Mais le ton monte entre les deux 
candidats de l'opposition et leurs 
partisans, - Ce ne sont pas des pri- 
maires qui vor se disputer au Fla- 
vre », insisie M. Rufenacht, qui 
ajoute : C’est tout autre chose. Cette 
candidature est une candidature 
« sauvage » qui ne peut que nuire à 
la droite en la divisant. Or l'heure 
n'est pas aux divisions. À droite 
comme à ke, les grands mouve- 
merts politiques et populaires sont 
assoifjés d'unité, et si le « raco- 
lage » des voix avait quelque effer. 
cela se saurait ! » 


PATRICK PESLIER. 





{1) Le conseil municipal est com 
A ae 27 PC. 13 P.S. 2 MRG. 
1 PS.U. 1 div. gauche. 


cien député divers-gauche, : 
M. Bernard Cornut-Gentille, dont : 


La palme de la désunion 
aux Alpes-Maritimes 


A Grasse, enfin, M. Hervé de 
Fontmichel, ancien maire (radical) 
et conseiller général, tentera de 
reconquérir la mairie qu'il avait 
perdue de justesse en 1977 au 
profit d'un communiste, 
M. Georges Vassalo, à l’occasion 
d'une triangulsire. Comme lors du 
précédent scrutin, il devra faire 
face à une autre liste d'opposi- 
tion, dirigée par M. Pierre Tomasi 
{sans étiquette). 

Que peut faire d'autre le R.P.R. 
à Saint-Etienne que d'exclure 
Mr Martine Victoire et ses amis 
qui n’acceptent pas l'accord réa- 
lisé au profit du sénateur ten 
triste, François Dubanchet, 
comme il l'a fait à Orange ?Dans 
cette ville, i a exclu M. Robert 
Pini, conseiller général élu en 
mars dernier candidat contra l'an- 
cien maire R.P.R. — battu il y a 
six ans — et ancien député, 
M, Jacques Bérard, alors qu’une 
troisième liste est conduite par 
M. Alain Chaléac (U.D.F.) et que 
ces deux derniers ont conclu un 
accord pour le second tour. En re- 
vanche, à Avignon, M. Jean 
Roure (U.D.F.], soutenu: par le 
F_R., le C.D.S. #t les Clubs Pers- 
pectives et Réälités, vient de reti- 
rer sa liste au profit de celle de 
M. Jean-Pierre Roux (R.P.A.), an- 
cien député, soutenu par le CNIP 
et les radicaux ? 


Petites villes, 
grands conflits 


Dans les villes de moindre im- 
portancs, les cas de désunion ne 
sont pas moins tranchés. Mende 
(Lozère) voit la compétition se dé- 
velopper, face à la gauche unie 
derrière M. Raymond Fabre (P.S.}, 
entre un médecin d'une quaran- 
taine d'années, M. Jean-Jacques 
kDeimas (U.D.F.1, conseiller géné- 
ral de Saime-Enimis, suppléant de 
M. Adrien Durand (P.R.], soutenu 
par l'U.D.F. et un avocat syant 
dépassé les soixante-dix ans, 
M. Henri Trémolet de Villers 
{CNIP), ancien député, soutenu 
par le R.P.R., qui, après avoir ga- 
gné un siège aux cantonales de 
mars demier, entand bien recon- 
quérir la mairie que lui avait enle- 
vés en 1977 M. Pierre Couderc, 


ancien député P.R... qui n'a pas 
encore dit son dernier mot. 

Restent les cas où des person- 
natirés locales sont insensibles 
aux arguments politiques leur 
vantant les mérites de l'union au- 
tour d'un homme désigné st in- 
vesti : ainsi au Havre (voir ci 
contre], à Neuilly-sur-Seine, où 
Mr d'Harcourt part en franc- 
tireur contre M. Peretti (R.P.R.}, 
maire sortant ; à Châtellerault, où 
M. Jean-Pierre Abelin tente de 
conserver la mairie, qu'ont suc- 
cessivement dirigée son père et 
sa mère, contre non seulement la 
gauche, conduite par M Cres- 
son, mais aussi la fiste de M. Guy 
Goulier {rad.] et la fiste de M. Do- 
minique .Jamet, rédacteur en chef 
éditorialiste du Quotidien de 
Paris : à Nimes, où M. Jean Bous- 
quet, dit « M. Cacharel », choisi : 
pour affronter M. Emile Jourdan 
{(P.C.), se voit contesté par une 
fraction importente du P.R, local 
dont certains éléments sont 
tentés de rejoindre la liste de 
M. Bernard-Simon Dhome, plus 
connu sous son nom de Toraro : 
Simon Casas : à Orléans, où le 
gaulliste, M. Henri Duvillard, ins- 
pire la constitution d'une liste 
contre celle du maire sortant, 
M, Jacques Douifiagues (P.R.} 

Accordant une investitura ici, 
ls refusant là, R.P.R. et U.D.F. 
sont parfois contraints d'adopter 
des positions prudentes. C'est le 
cas à Montluçon, où l'U.D.F. a in- 
vesti M, Guy Rossi, qu'ont rejoint 
plusieurs responsables locaux du 
R.P.R. « mis en congé » de leur 
parti, qui souhaitait la candidature 
du général Mavral. Faca à la divi- 
sion de la gauche {M. Pierre Gold- 
berg, P.C., maire sortant, et 
M. Albert Chauberd, P.S., député, 
présentent chacun leur liste}, 
MM. Rossi et Mayral reconnais- 
sent l'efficacité d'une liste 
d'union Sauront-ils faire taire 
leurs divergences lors des pro- 
chaines rencontres prévues ? A 
Saint-Malo, c'est le cas inverse : 
le R.P.A. a investi M. Jacques 
Lempereur contre le maire socia- 
liste sortant, M. Louis Chopier, 
mais l'ancien maire centriste, 
M. Marcel Planchet, repart au 
combat. ce qui plonge le C.D.S. 
dans uns certaine perploxité. 

A Ch. 


METZ : une différence d'appréciation 


De notre correspondant 


Metz. - MM. jean-Marie 
Rausch (C.D.S.. soutenu par 
l'U.D.F.), maire sortant, sénateur 
de la Moselle, président du conseil 
régional, et Jean-Louis Masson, dé- 
puté CR-P.R., élu dans une des deux 
circonscriptions de Metz), se dispu- 
tent le leadership de l'opposition na- 
tionale dans la ville. 


Sur la forme, le litige est né d’une 
différence d’appréciation quant au 
nombre de sièges à accorder au 
R.P.R.: M. Masson en exipeait 
viagt-sept sur cinquante-cinq, plus la 
Lan de premier adjoint. M. Rausch 

‘était pas disposé à prendre plus de 

quinze membres du R.P.R. sur sa 

iste, expliquant que les Hmites de la 

circonscription du député ne cofnci- 

ae a pes avec celles de la commune 
Metz. 


“ fait, quoi qu'ils s’en défendent, 
la rivalité de MM. Rausch et Mas- 
son est plus personnelle que politi- 
que. Jusqu'à présent, la liste du 
maire sortant comprenait, en effet, 
des conseillers R_P.R. ayant toujours 
yoté le budget de la ville. Au- 
jourd’hui, le jeune député, fort de 
plusieurs succès électoraux (il a 
conquis de haute lutte, en 1978, son 
siège a palais Bourbon face à 
M= Alice Saunier-Sené, alors mi- 
nistre des universités, et l'a conservé 
juin 1981, résistant de justesse à 
Ja poussée socialiste, entend mettre 
un terme au règne municipal de 
douze années de M. Rausch. Celui- 


ci avait réussi à succéder à la mairie, 
ea 1971, à Raymond Moadou 
(RL), décédé, après une élection 
triangulaire. 


La dimension nationale du conflit 
a également contribué à figer les po- 
sitions. M, Pons, pour le RP.R.,, et 
M. Léotard, pour l'U.D.F., ont clai- 
rement affirmé qu'il n'était pas pos- 
sible de transiger sur Metz. Dès lors, 
les tentatives de conciliation menées 

T'association Metz-Union, for- 
mée d'amis et de collaborateurs du 
maire sortant, et par le Comité pour 
l'union de l'opposition à Metz, créé 

par M. Kiffer (CNIP), ancien dé- 
Futé de Metz, défenseur de M. Mas- 
son ei opposant de toujours du 
maire, n'avaient pour but que de dé- 
montrer aux électeurs la bonne vo- 
lonté des deux candidats. 

De son côté, la gauche est unie 
sous la bannière de M. Jean Lau- 
rain, ministre des anciens combat- 
tants, qui avail étE élu dans l'autre 
circonscription de la ville, en 
juin 1981. 


JEAN-LOUIS THIS, 
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AU CONSEIL NATIONAL DU PR. 
M. Francois Léotard veut rendre à son parti le goût du succès 


Quatre mois après son élection à la tête du P.R. 
M. François Léotard a présenté devant Le conseil 
aational de son parti, réuni samedi 29 janvier à 
Paris, un premier bilan de son action et tracé les 
graudes lignes de sa « stratégie » pour les élections 


Kgislatives. 

« Nous ne voulons pas étre une 
sorte de petite droite haïneuse et fri- 
leuse. Nous voulons être la majorité 
de l'alrernance libérale qui succé- 
dera aux socidlisres -. affirme le 
secrétaire général du P.R. Une telle 
ambition suppose des moyens. Lors 
de son élection, M. Léotard en avait 
défini quelques-uns sous ia forme de 
= vingl actions pour gagner ». 
Depuis, il s'est employé, avec 
l'équipe qui l'entoure, à mettre en 
œuvre ce programme. 

Avant tout, il a cherché à consoli- 
der les structures du parti au niveau 
national, régional ei départemental. 
Au siège parisien, dont les locaux 
seront bientôt agrandis. il a renforcé 
son élat-major en engageant de nou- 
veaux permanents. notamment quel- 
ques hauts fonctionnaires. A {a tête 
de chaque région, il veut placer un 
- cadre de haut niveau - pour le 
relayer dans ses tâches de gestion du 
parti. Il a visité une soixantaine de 
départements pour mieux connaître 
les secrétaires fédéraux et leur pré- 
ciser leur rôle : nommés, révogués, 
+ tenus en main » par le secrétaire 
général, ils doivent être - ses 
hommes », = sex représentants per- 
sonnels +. M. Léotard n'a pas hésité, 
quand il l'a estimé nécessaire, à dis- 
soudre certaines fédérations, notam- 
ment celles de l'Essonne, du Gers et 
du Jura. 


A ces hommes, il 1 voulu donner 
des moyens. A Paris a été mis sur 
pied un système informatique de 
gestion de fichiers. Dans Les régions, 
Mr Alice Saunier-Senté, déléguée 
nationale du P_R., a organisé des 
stages de formation et s'efforce de 
mettre en place une véritable - uni- 
versité républicaine +. M. Alain 


Madelin, chargé de la communica- 
tion, a créé une - agence d'informa- 
sion républicaine - fournissant régu- 
lièrement aux fédérations des 
dossiers argumentés propres à ali- 
menter leur presse militante. 

Le parti républicain multiplie les 
publications. 1i a notamment édité 
un + Manifeste pour les communes 
républicaines = et un « guide du can- 
didat ». Il sort régulièrement, depuis 
le début de l'année, une lettre 
d'information, le Point républicain, 
et s'apprête à diffuser le livret 
d'accueil du P.R.. qui présentera la 
parti et expliquera ses objectifs. 

Une telle organisstion, si elle n'a 
pu être mise en place suffisamment 
rapidement pour les élections muni- 
cipales et servir les ambitions du 
P.R.. devrait, selon M. Léotard, lui 
permettre d'aborder dans de meil- 
leures conditions les élections légis- 
latives et de parer - aux modalités 
du scrutin proportionnel ». Très 
vite. M. Léotard veut sélectionner 
ses candidats et jeur donner sur le 
terrain ious les atouts pour une 
future victoire. La création d'une 
association des élus républicains, 
dont le siège sera à Paris, procède de 
ceite mème démarche. 


La soupe populaire 
Dans la mise en place d'hommes et 
de moyens nouveaux, M. Léotard a 
fait preuve d'une grande détermina- 
tion. Il a semblé plus hésitant où 
plus maladroit dans la définition de 
l'image qu'il voulait donner du parti 
républicain, - force de progrès et de 
rassemblement - La violence de 
certains de ses propos. les déclara- 
tions tonitruantes de M. Michel 
Poniatowski, président d'honneur du 


La veille, eu organisant pour le lancement de La 
campagne municipale une grande «féte de fa 
liberté », il s'était efforcé, selon sa propre exyres- 
Sion, de « redonner su P.R. Je goût du succès » et de 
le présenter, comme un parti « populaire, 
ternel » (le Monde daté 30 et 31 janvier). 


ire, ouvert, fra- 


P.R, et récemment de M. Alain 
Griotteray. à Charenton, n'ont pas 
précisément donné l'image d'un 
parti ouvert et fraternel. Le secré- 
taire général s'est efforcé de recti- 
fier cette impression dans ses inter- 
ventions de vendredi et samedi. II y 
est provisoirement ue. IE Bi 
reste à réaliser cette difficile syn- 
thèse entre les pe d'un ee 
bat politique qui ne favorise pas 
prises de posidion nuancées et sou 
désir d’adopier un langage nouveau, 
attractif, propre à élargir l'audience 
du P.R. sans concurrencer le R.P.R. 
sur sa droite. ë 
Comme a pu le faire dans le pessé 
M. Giscard d'Estaing, en chargeant 
M. Poniatowski de tenir le langage 
qu'il ne voulait pas lui-même adop- 
ter, M. Léotard pourrait choisir de 
répartir les rôles au sein du parti 
républicain, se réservant le soin de 
donner les impulsions, laissant à 
d'autresies attaques à l'arme lourde. 
Ce Fut le cas samedi. Tandis que 
M. Léotard conseillait aux militants 
d'éviter la « surexcitation » qui 
«n'est pas la meilleur des armes 
politiques +, M. Poniatowski leur 
Jivrait quelques morceaux choisis 
dans le droit fil de ses + super 
charlots « : - Jamais depuis le 
régime de Vichy, déclara-t-il, nous 
n'avons eu un gouvernement Qui ait 
porté atteinte aussi dangereusement 
Pres libertés es 
ous ne sommes pas en 
d'un échec mais d'une catastrophe. 
C'est toute la France que le pouvoir 
socialiste conduit à la soupe popu- 
laire. » \\ est vrai que cela se passait 
samedi matin, lors de In séance du 
conseil] national à buis clos. 
CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 





LE QUATRE-VINGT-DEUXIÈME CONGRÈS DU PART] RADICAL 





M. BARIANI : l'opposition ne devra pas poser 
le problème de la légitimité après les municipales 


Le théâtre municipal d'Issy- 
les-Moulineaux (Hauts- 
de-Seïne) affichait « complet » 
pour les représentations de 
« Pauvre France ». Dans cette 
même enceintre, le parti rad 
cal, qui n'a rassemblé que quel- 
que trois cents militants, les 28. 
29 et 30 janvier pour son 
quatre-vingt-deuxième congrès, 
ne pouvait en dire autant. Les 
radicaux valoisiens avaient 
peut-être, comme Je faisaient 
valoir les présents, jugé le 
«travail sur le terrain», plus 
efficace, à cinq semaines des 
élections municipales, que le 
discussion sar le thème de la 
- révolte républicaine ». 

Cette - révolte républicaine + 
n'est pas » séditieuse «+ mais « inté- 
gralement. scrupuleusement, viscé- 
ralemen: démocratique -, a tenu à 
affirmer le président du parti, 
M. Didier Bariani, dans son discours 
de clôture. Cette révolte, qui s'ap- 
puie sur le constat que tout oppose, 
k radicalisme au «socialisme à ja 
française, s'oriente autour de trois 
priorités. La première tend à l'« éta- 
blissement des conmtre-pouvoirs au 
pouvoir socialiste +. M. Bariani in- 
dique que « dans la chaïne des 
contre-pouvoir », les élus munici- 
paux constituent = ur maillon puis- 
sant -. Revenant sur les scénarios 
imaginés par M. Giscard d'Estaing. 
le président du parti radical a estimé 
que - l'opposition ne devra pas po- 
ser le problème instituionnel de la 
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Jégitimité après les élections muni- 
cipales, quel que soit le résultat, car 
ce n'est pas l'objet de la consula- 
tion ». Selon lui, + il faut respecter 
le calendrier républicain des 
échéances à venir », ° 

Au cours des débats, M. Etienne 
Dailly. vice-président du Sénat, 
avait développé une analyse quelque 
peu différente. Dans l'hypothèse 
d'une - débâcle » de la gauche aux 
municipales, les ministres commu- 
nistes, avait-il expliqué. quitteront le 
gouvernement . dans La mesure où le 
P.C.F. « se rendra compte qu'il ya 


un électorat à ramener -. El le séna-- 


teur de la Seine-et-Marne de s'inter- 
roger : « Croyez-vous que le prési- 
dent de la République pourra 
gouverner seul? - Décrivant la 
suite du scénario». M. Dailly 
avait assure qu'il faudrait refuser les 
avances qui seraient faites en direc- 
üon du centre gauche — + sanr il est 
vrai qu'il n'y a pas de place aux 
franges du socialisme à la fran 
çaise » — et - attendre la dissolu- 
tion - de l'Assemblée nationale. Se- 
Jon lui, la perspeciive de législatives 
anticipées doit donc permettre aux 
radicaux, d'une part, de ne plus être 
“ à la traîne de l'U.D.F. », eu, d'au- 
Lre part, à ceux d'entre eux qui siè- 
Sent au conseil national de l'union 
de faire entendre leur voix. 
Deuxième priorité de la « révolte 
républicaine » : « La lutte contre la 
Jalsificarion de l'idée de laïcité » 
Pour M. Bariani, la laïcité « #51 de 
venue une arme Socialiste utilisée à 
des fins partisanes, pire à des fins 


un SUP a 
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nt est l'objet ne 
usage dévoyé [.….) et perverti ». « 
socialisme, dit-il, est un clérica- 
lisme. >» 11 appelle les « véritables 
laïcs à formuler une alternative au 
monopole », à savoir « SOCCuper uen 
priorité de régénèrer l'enseignement 
Public et accepter de cohabiter avec 
un enseignelent privé délégué par la 
collectivité nationale pour répondre 
au besoin exprimé par une partie 
des familles ». 

Troisième priorité : « Sauver l'es- 
prit d'entreprise * Pour cette tâche 
« de salut public ». M. Barianï sou- 
baite des - mesures d' 
cales, financières et de limitation 
des charges sociales ». 

L'adoption à mains levées, du 
texte « {a révolte républicaine », la 
- nouvelle loi du parti -, contenant 
ces priorités, ne peut pour autant Ca- 
Cher les dit qui se sont ex- 
primées au cours de la discussion gé- 
nérale, notamment. Ainsi pour 
M. Olivier Stira, vice-président du 
parti, il est indispensable que le 
scrutin de mars traduira « un rejet 
global - de la politique gouverne- 
mentale. ” 

La réponse ä ce discours, ap- 
plaudi par une grande partie de l'as- 
sistance, a été apportée par M. An- 
dré Rossi - Nous ne sommes plus 
en face de la S.F.I.0., mails en face 
d'un P.S. qui brille dans l'art du 
double langage », observe+-il avant 
d'affirmer que son parti se situe 
« clairement dans l'opposition ». 


ANNE CHAUSSEBOURG. 


AU « CLUB DE LA PRESSE » D'EUROPE 1 


M. Jacques Chirac précise le contenu 
de son « plan de redressement » 


M. Jacques Chirac pent estimer qu’à a atteint on 
des premiers objectifs qu'il s'était fixés en présen- 
tant, le 23 janvier, devant le congrès du R-P.R. à ln 
porte de Versailles, ea «projet politique» et un 
« plan de redressement ». Ces documents sont, en ef- 
et, derenus en une semaine la cible des attaques et 
des critiques converpentes des membres du gouverne- 


ment et des orateurs de Ia majorité. 


Le président du RP.R. souhaitait faire passer 
dans l'opinion l'idée que l'opposition était porteuse 
d'un programme de rechange par rapport à celui de 
la gauche, et qu'elle ne se contenterait pas de contes- 
ter les mesures prises par le gouvernement. 


M. Jacques Chirac déclare : - Z} 
Jœut que la gauche se soit sentie 
touchée à la fois par la critique et 
la mise en valeur de ses échecs ac- 
tuels, par la force de nos proposi- 
rions pour qu'elle se soit déchaînée 
d'une façon aussi manifestement 
polémique ». 

Evoquant l'instauration de la re- 
traite à soixante ans, le président du 
RP.R. précise : « Le gouvernement, 
sans réfléchir naturellemenx, décide 
d'accorder la retraite de la sécurité 
sociale à chacun à cer âge. Immé- 
diatement après, Ils s'aperçoivent 
que les intéressés, au lieu de tou- 
cher 80 % de leur salaire, comme 
c'était le cas jusque là en prenant 
leur retraite à soixante ans, ne {ou- 
cheront plus que 50 %. Encore 
Jfaudra-t-il pour cela qu'ils aient co- 
tisé pendant trenté-sept ans et demi. 
Inaccepiable. Alors, le gouverne- 
ment se replie en désordre sur des 
positions non préparées à l'avance 
et demande aux partenaires sociaux 
— toujours eux, naturellement — de 
s'entendre pour que les régimes 
complémentaires fassent la diffé. 
rence. Une grande négociation s'ou- 
vre, qui va prochaïnement se termi- 
ner, Dans la meilleure hypothèse, 
elle se terminera, si on en croit ce 
que dit le ministre compétent — si 
j'ose dire — avant les élections mu- 
nicipales, naturellement. va-t-il 
se passer ? Les régimes de retraite 
complémentaires vont faire la diffé- 
rence, ce qui permettra de toucher 
aon plus 80 & du salaire brut, mais 
65 % à soixante ans. Il faudra avoir 
cotisé trente-ept ans e! demi au 
lieu de dix ans, ce qui va exclure 
40 % des femmes qui, jusqu'ici pou- 
vaient prendre leur retraite à 
soixante ans. Un plafond très rigou- 
reux est instauré, et, de ce fait, les 
cadres, une fois de plus, vont faire 
des frais de cette opération » 


a Des acquis sur lesquels 
on ne revient pas » 


Après avoir analysé les mesures 
prises par le gouvernement, il 
ajoute : « {{ est des acquis sociaux 
sur lesquels on ne revient pas. En ce 
qui concerne {a cinquième semaine, 
J'indique tout de suite que j'y ai 
toujours êté favorable. Il n'est donc 
Pas question, naturellement, de re- 
venir sur cette mesure. Les trerie- 
neuf heures : il est certain qu'il fau- 
dra faire un effort de travail. Nous 
sommes en période de crise :> 
contrairement à ce que croit le gou- 
vernemenx, ce h'esi pas en travail- 
Jant moins qu'on sortira de la crise. 
C'est en travaillant pus. Je ne sais 
pas si, légalement, il faudra revenir 
sur cette mesure. Ce qui est certain, 
c'est qu'il faudra faire en sorte que 
l'on travaille davamage. 

» En ce qui concerne la retraite à 
soixante ans, c'est un problème 
d'ajustement. {{ est certain que le 
système ancien était plus favorable 
aux travailleurs et, au 10121, d'ail- 
leurs moins coûteux que le système 
qui a été institué probablement par 
erreur et par inadvertance et dans 
lequel le gouvernement s'est empé.- 
tré. 11 faudra donc revoir ce système 
Pour permettre aux travailleurs de 

















ciale - en 


contrairement à 
taing, M. Chirac 


jonité du . 


prendre une retraite un peu au 
choix. Je ne vois pas pourquoi on 
imposerait à 1ous les travailleurs de 
prendre leur retraïte impérarive- 
ment à un âge donné, Je suis beau- 
coup plus favorable à une retraite 
qui puisse être prise entre cinquante 
et soixanie-cing ans avec des possi- 
bilirés de choix. 


+ Enfin le problème des fonction- 
naires sur lequel j'ai entendu, avec 
un peu d'élonnement, le ministre 
chargé de la fonction publique com- 
mener avec une mauvaise foi iotale 
des propos que j'avais tenus. 


>» Naturellement, il n'est pas 
question, contrairement à ce qu'a 
dit le ministre responsable, de licen- 
cler qui que ce soit. C'est absurde et 
d'ailleurs impossible en raïson du 
siarut. Il faut simplement limiter 
les recrutements de façon à revenir 
à un meilleur équilibre. C'est d'ail- 
leurs l'intérêt des fonctionnaires, 
car, à force de les multiplier. on ne 
pourra pas — on ne peut déjà plus 
— leur assurer moyens d'exis- 
tence et des de travail qui 
soient formes à l'intérët général 
et à leurs légitimes préoccupations. 


» 1 faut distinguer entre les mis- 
sions traditionnelles de l'Etat et la 
multiplication des services adminis- 
tratifs, souvent parasitaires, inqui- 
sitoriaux, et qui, en réalité, paraly- 
sent la vie de la naion ax lieu de la 
faciliter. Un récent rapport du pré- 
sidens de la commission du rap, 
du Conseil d'Etat arrive d'ailleurs 
exactement à la même conclusion. 
Æn tant que président de l'Assis- 
tance publique. je n'ai vu arriver 


aucune infirmière, en tant que: 


maire de Paris, je n'ai vu arriver au- 


* cun policier. = 


En voyant les prélèvements de 
l'Etat sur Je produit intérieur brut, 
M. Chirac indique - que-les Fran- 
çais travaillent ur jour sur deux 
pour l'Etar. » El parle d’e une vért- 
table explosion de le dépense = 
que. une explosion sans lens. » 
« Tout le monde se démobilise. 
D'où une chute de l'invesrisse- 
ment », ajoute-t-il. 


Il précise ensuite : » Des élections 
municipales dans nos intitutions ne 
Peuvent, en aucun cas, remettre en 
cause ni de près ni de loin la légiti- 
mité du Parlement, du Gouverne- 
ment et du Chef de l'Etar. Bien sûr. 
elles permetient à l'opinion pubit- 


Au « Grand jury » 
RT.L-« le Monde » 


Me VEL : le gouvernement 
se trouve un peu 
dans la situation 

de l'arroseur arrosé. . 


Invitée du «Grand jury RTL. - 
le Monde» dimanche 30 janvier, 
Mr Simone Veil, ancien ministre de 
la santé, à estimé que, - s'il devait 
se produire un grand décalage de 
voix, [aux élections municipales], 
ce serait un signal pour le gouverne- 
ment [qui] pourrait l'amener à opé- 
rer certaines inflexions dans sa po- 
litique ». Elle a précisé qu'elle «.ne 
voi du tout et ne souhaite pas 
qu'il y ait des élections législarives 
anticipées ». Selon elle, «cela en- 
HA 1 SUR Du nd 
« Il faut. a+-elle iqué, que’ 
socialistes ef les communistes au 
gouvernement {….) mènent leur 2x- 
périence jusqu'aù bour Sinon on 
restera 1oujours dans les mythes. » 

Me Veil s'est défendue de vouloir 
<« aider - lc gouvernement : « Je 4 
at-elle rappelé, dans. certaines 
situations, il ne fout pas dire systé- 
matiquemem que toute mesure est |. 
systématiquement mauvaise, » . 
: Me Veïl a affirmé d'autre part 
Que depuis huit mois le « malaise » 
des Français avait augmenté, -_ 

Elle a ajouté : 


















































gouvernement Se Louve 
un peu dans la situation de l'arro- 
Seur-arrosé. » s HT 0 
L'ancienne à de l'Assem- 
blés des communautés 
a affirmé que, a priori, « elle sou- 
haite se présemier aux prochaines 
élections européennes mais que la 
question de la présidence de l'As- 
semblée ne se pose pas ». 





Au cours du « Club de la 
manche 30 janvier, ML Chirac a davantage expliqué 
et précisé ses propositions qu’il ne l'avait fait une se- 
maine auparavant. C'est ainsi, notamment, qu'il à in 
diqué que, en cas d’alternance, H ne reviendrait pas 
sur les « acquis sociaux » obtenus par la gauche. Ce- 


pendant, F'action économique du gouvernement K 
selon lui, de 1983 La première de régression 50 


Se refusant à entrer dans le jen 





























» d'Enrope 1, di- 


des scénarios, 
ce qu'avait fait NL Giscard d'Es- 
2 rappel que les élections munici- 


pales n'avaient aucun Ken avec le problème de la légi- 


sational — À P. 


que d'exprimer son Sentiment, un 
avertissement comme on le dit au- 
Jjourd'hui, sa déception voire èven- 
tuellement se colère. — :l vaur 
mieux l'exprimer dans les urnes 
que dans la rue — mais ceci. je le ré- 
pète, u'autorise personne à faire une 

sur de gouver- 
nement ei à fortiori sur le chef de 
l'Etat pour en tirer des conclusions 
qui ne seraient pas celles prévues 
Par les institutions et qui indiquent 
que la légitimité du Gouvernement, 
du Parlement et du chef de l'Etar 
est indiscutable jusqu'à l'échéance 
qui fa remet en cause. » 

Hi rappelle que rien dans les insti- 
tutions ne s'oppose «à la roabita- 
tion d'un président socialiste avec 
une majorité parlementaire qui se- 
rai RP.R et U.D.F. ». Tlajoute, ci- 
tent une phrase de Georges Pormpi- 
dou à la veille des élections 
législatives de 1973 : » Ne.compiez 
pas sur moi pour me lier les mains 
à l'avance. » 

Enfin M. Chirac précise à propos 
des « dénationalisaïions - que 
A loutes les activités qui sont nor- 
malement rentables doivens rentrer 


dans le secteur privé 
F à propos de l’abaisse. 
ment de l’âge de fa « les 


verseront, comme à 
Dm Te en con 
AE prbateré da parier de l'excchee 
tioss concernaut «es carrières 
coartes » traquer EI 








31 janvier. février), M. Reymond 


Barre estime que le problèmie écono- : 


mique majeur de la France est « ce- 
lui de l'équilibre extérieur ». 1 se 
prononce Contre la mise à contribu- 
tion du stock d'or de le France : « 14 


tement ri indirectement en le 
gageart. Gager l'or est une solarion 
de facilité car cela encourage le re- 
cours à l'endettement. » ne 
premier ministre pense Qu’ = il est 
nécessaire de proséder à un trans- 
des particuliers, si nous voulons 
faïre jacè à la concurrence interna: 
tionale. Il ess urgent de [les] stabt- 
liser, 0) quoi 1 foudra s'atta- 
quer à les réduire », ajoute-t-l 
Î propos route une série d'ac- 


- tions pour réduire le déficit du bud- 
. set de l'Etat, notamment « are poli- 


tique rigoureuse de création 
d'emplois publics », et la ” 
Où « zout le moins = ie plafonnement 
ques ; 


ne faut pas [y} toucher, &til Ni. 
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président du R.P.R. situe l'esseni 
Propos Con! 


EN FRANCE 


Les intellectuels réunis, s2- 


parc floral de Vincennes, ont adopté 
un document annonçant qu'un 
« rassemblement >» marquera, 
le 19 juin prochain, Fanniversaire de 
la «marche pour la paix» du 
20 juia 1982 à Bars. M. Sé- 

y, ancien secrétaire général de la 

.G.T., membre du comité central 
du P.C.F., a lancé J'idée d'une 


Le initiative pacifique 'euro- 
Des mouvements pacifistes de 
Grèce, des Pays-Bas, d'Italie, du Ja- 
pou, d' .de l'Est et de 
l'Ouest, des États-Unis et d'Union 
soviétique, étaient représentés au 


vernement français 
des missiles Pershing-2 et Crise en 


Les débats, qui avajent réuni, le 
fn, les différentes catégories 











autres AR he Ress 


fébrseæ 

Sue meme ma 
ne Des Men CUT 
nf nr Sa 
cmd nn ant 


om es M um 


CT 


térrain, celui de la ion, que le 
de sa critique, au risque de tenir des ‘ 


M. Chirac demeure convaincu 
que Fexpérience socialiste sera 





medi 29 janvier, autonr des sigria- | 
ppel des cent», au | 


, qui aurait lieu cette année 





M. Mauroy dénonce les « contre-vérités » 
‘deM Chirac 


‘ courte durée. Maïs le moment est 


passé pour lui de dire que la gauche 
est vouée à n'effectuer qu'un petit 
tour av pouvoir, quitte à saluer par 
avance Jes quelques conquêtes so- 
ciales qu’elle aura, conune en 1936, 
permises. La gauche de 1983, ce 
‘n'est pas du tout cela, estime le 
“maire de Paris, qui }ni conteste 
même le bénéfice de la générosité. 

La gauché de 1983, c'ést, dit-il, la 
« régression sociale », puisque, se- 
Jon fui, elle porte atteinte au système 
de retraite, diminue le pouvoir 
d'achat des Français, ne maîtrise 
pas la montée du chôtnage et n'as- 
sure même pas la.» sociale ». 


même mouvement, qu’il n'a aucune- 
ment Pintention, Contrairement à ce 
que ses auditoires avaient Cri Com- 
prénèfé, de remettre en cause les 

acquis - sociaux de la gauche, il 


- [« 
* |'faut croire qu'il prêche pour la pour- 
‘[suite, sans défaillance, de ladite 


« régression sociale ». 

Sans doute le maire de Paris a-1-1l 
pris conscience que ses « déclara- 
tions outrancières », comme le dit 
M. Mauro, peuvent contribuer au 
réveil de l'électorat de la majorité, 
us que Les dirigeants socis- 
listes né manquent pas une occasion 
de les amplifier. U s'efforce donc de 
montrer qu’il ne cherche pas un re- 
tour systématique en arrière. Ainsi, 
M: Chirac ne veut pas tout dEnatio- 
paliser. 11 parderait F'ED.F., la 
S.N.C-F. et, tout, La sidérur- 
.@ie dont aucun ier sérieux ne 
voudrait, Reste. tout le reste, c'est- 
à-dire l'essentiel. Les icipations 
de l'Etat, selon le - plan de redres- 
sement » publié par le R.P.R., se 
raient, entre autres méthodes, « dif 
fies sur le marché financier ». 

seraient donc, si l'on a ‘bien 
compris, offertes aux capitaux fran- 
çais ou étrangers. 

‘ Maïs il est vrai que l'on a ceytai- 
nement mal compris. M. Jacques 
Chirac est familier, depuis qu'il a 
rompu avec M. Valéry Giscard d’Es- 


.taing en 1976, de la technique qui 


consiste à crier très fort, puis à 


: ‘abaisser d’un ton, afin de flatter les 


oreilles trop sensibles. Etant entendu 
e l’on retiendra le cri et que les 
üchotements qui suivent ne sont 
destinés qu'à nourrir d'éventuelles 

argumentations de repli. 
. «JEAN-YVES LHOMEAU. 


LE PREMIER LIVRE 
CONSTRUCTIF 
DEPUIS LE 10 MAI 


“1 LE JUSTE POUVOIR 
- Yves Cannac. 


“Rarement une volée de vérités désagréables 
sur les excès du pouvoir, quelle qu'en soït la 
couleur, aura été assenée avecautant de style... 
Un flegme d’une féroce efficacité”. 
Pierre Drouin. Le Monde. 
“Ce qu’il y a de passionnant dans ce livre, c'est 
qu'il appelle à une révolution des esprits”. 
Jean d'Ormesson de l'Académie française. 
Le Figaro Magazine. 
“Yves Cannac est l'un des rares intellectuels 
de la société politique française à être aussi . 
praticien de la chose publique”. 
- Georges Suffert. Le Point. 

“Le véritable malaise français... Une voie déjà 
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L'ÉVOLUTION DES INDÉPENDANTISTES CORSES 


La C.C.N. s'engage dans l'arène électorale 


Bastia. — Pour la Consulte des 
Comités Nationalistes (C.C.N.) le 
chemin est étroit. Comment «coli 
ler » au Front de Hbération nationale 
de la Corse, reprendre points à 
points ses thèses et ne pas en être la 
« Vitrine » ? Comment éviter l'amal- 
game entre l'expression clandestine 
(l'ex-F.LN.C,) du «Mouvement 
nationaliste révalutionnaire 

>»? 8 

L'assemblée générale de la 
C.CN. qui s'est réunie le samedi 
29 janvier à Bastia en présence de 
quelques trois cents militants a été 
l'occasion de s'entraîner à ce diffi- 
cile exercice. M. Léo Battesti, l'un 
des leaders de la C.C.N. s'est voulu 
tranchant : son mouvement a-t-il ex- 
pliqué, n'est «la vitrine d'aucun 
mouvement el GUCUR MOHVEMEN 
n'est son bras armé. La lutte de lï- 
bérarion nationale est assez riche. Ji 
} a assez de volonté dans ce pays 

que l'on puisse ndre 
qu'une lutte soit faite de plusieurs 
expressions ». Une nouvelle fois le 
mouvement a voulu prendre ses dis- 
tances, au moins verbales, avec le 
« Front ». 5 

Mais celui-ci n’a pas été en reste 
Dans sa dernière conférence de 
presse au maquis, il a donné le 
change, précisant qu'il n'avait + qu- 
cun lien» avec la C.C.N. et qu'il 
n'avait « besoin de personnes pour 
exprimer sa politique ». F1 y a moins 
de deux ans, un rapport interne a 
F.L.N.C. indiquait exactement le 
contraire : la C.C.N. y était présen- 
t£e commme la courroie de trans 
mission du mouvement clandestin 
qui en contrôlaït étroitement La di- 
rection politique, 

Sur le fond, qu'est-ce qui a 
changé ? Apparemment rien, si l’on 
s'en tient à la dernière prise de posi- 
tion de la C.C.N. qui « souscrit à 
l'ensemble des exigences » du Front, 
telles que celui-ci les a présentées au 
maquis. Elle demande comme lui 
<« la dissolution de l'assemblée de 
Corse er l'extension de ses compé- 
tences, la corsication des emplois, 
la langue corse obligaroire de la 
maternelle à l'université, la refonte 
totale des listes électorales et le dé- 
part de la Légion er des forces poli- 
cières ». Il est vrai qu’elle n'avance 



















dat en 1977 à la suite de diffi 


dans l'incapacité d'exercer un man- 

dat électif. La loi prévoit que si, au 

mament de la défection de son titu- 
Je 


{De notre correspondant.} 


pas, à l'inverse de l'organisation 
clandestine. l'idée d'une nouvelle 
forme d'indépendance pour la Corse 
qui resterait Cependant associée à la 
France. C'est sans doute là que com- 
mence la répartition des rôles entre 
l'expression publique et l'expression 


clandestine du mouvement indépen- . 


dantiste, Dès l'été 1981. celui-ci 
avait compris le parti qu'il pouvait 
tirer d'une double présence sur le 
terrain, prenant au mot la gauche et 
son «libéralisme » vis-à-vis des dé- 
bats d'idées. 1i s'en est pourtant 
fallu de peu que la C-C.N. ne soit 
dissoute," le 5 janvier, en même 
temps que le F.L.N.C. Mais 
puisqu'elle jouait le jeu de la démo- 
cratie et présentait des candidats 
aux municipales il n'y avait pas lieu, 
avait expliqué M. Defferre, de dis- 
soudre le mouvement des indépen- 
dantistes à visage découvert. 


Des listes homogènes 


Lors de son assemblée générale, 
Ia C.C.N- a précisé sa stratégie élec- 
torale. Elle présentera des listes ho- 


mogénes dans plusieurs communes : 
Ajaccio, Bastia, Corte, l'ile Rousse, 
Propriano, Cargèse. Ailleurs elle fa- 
vorisera les listes d'union avec d'au- 
tres mouvements nationalistes tels 
que le parti populaire corse de 
M. Dominique Alfonsi. Enfin, là où 
elle ne sera pssa présente, elle appel- 
lera à voter pour les listes nationa- 
listes, hors de sa mouvance ou prô- 
nera l'abstention. 


A la C.C.N. les élections munici- 
pales sont qualifiées « d'érape tacti- 
que- et les « candidats militams » 
ont reçu comme consigne de - de ne 
pas privilégier le résultat au dérri- 
ment du discours ». En fait. ce pre- 
mier engagement des indépendan- 
tistes légaux dans l'arène électorale 
est une révision imporlante par rap- 
port à la ligne défendus jusqu'alors 
notamment en août dernier, lors des 
élections régionales pour lesquelles 
le mot d'ordre d'abstention avait 
prévalu. 

Le mouvement ne rejette pas tota- 


lement la représentation politique 
mise en place par le statut particu- 


Hier qu'il dénonce pourtant comme 
étant un «statu quo colonial ». 
Ainsi, la C.C.N., n'échappe-t-elle pas 
à certaines contradicuions. Elle de- 
mande par exemple à l'Etat, qu'elle 
accuse de « colonialisme », de « bri- 
ser le système claniste par l'envoi de 
commissions d'enquête administra- 
tives et financières dans un certains 
nombre de municipalités -. Elle sol 
ficite l'arbitrage de fonctionnaires 
continentaux que, par ailleurs, elle 
abhorre. Concernant le sologan 
LE.F. (1 Francesi fore — Les Fran- 
çais dehors). l'organisation nationa- 
liste ne veut pas seulement lui don- 
ner un contenu culturel, 
démographique et politique. 11 a 
aussi, dit-elle une dimension écono- 
mique ». 


Pour la C.C.N. il faut - rompre 
des liens de dépendance de le Fra- 
nece sur la Corse = er s'orienter vers 
une «stratégie de développement 
autocentrée =. Mais certe stralégie 
n'est pa s précisément définie, Beau- 
coup de questions restent sans ré- 
ponse chez les théoriciens de f'indé- 
pendantisme corse. 


DOMINIQUE ANTOMI. 


Révision de stratégie 


{Suite de la première page.) 

Ces derniers mois, des plasticages 
par centaines avaient pourtant mon- 
tré que la campagne d’hostilité aux 
«continentaux » installés dans l'île 
battait son plein. La triste aventure 
du docteur Lafay, qui avait été 
blessé de trois balles de 9 millimè- 
tres pour avoir refusé de payer 
l'« impôt révolurionnaire », laïssait 
présager une escalade de la violence. 

Le F.L.N.C. semble oublier ses 
propres revendications. Non seule- 
ment il revient sur son intention de 
rançonner « {es Corses fortunés », 
mais, plus encore, il ménage dans 
ses derniers écrits les continentaux 
raisonnables. Ne seraient donc plus 
désignés à la vengeance du plastic 
que ceux qui se comportent Comme 

« coloniallstes ». Le Front pa 


raît aussi vouloir éviter l'affronte- - 


ment avec le nouveau dispositif poli- 
cier mis en place au débût de 
l'année. L! admet, au risque de paraî- 
tre en contradiction avec ses actions, 
qu'= il n'y a pas de solution mili- 
taire au Probème corse mais uni- 
quement politique », et se déclare 
hostile à une « militarisation » de la 
situation. 
Rectificati 

Étrange réaction de la part d’un 
mouvement que les Corses eux- 
mémes disaient condamné au 
« jusqu'au-boutisme ». Pour certains 
observateurs locaux, ces rectifica- 
tions et cetie apparente temporisa- 
tion sont les signes d'un affaïblisse- 
ment et d’une dérive politique. 
L'organisation se trouverait d'abord 
traversée par des courants rivaux et 
de plus en plus influencée par des 
militants d'origine d'extrême droite 
qui pourraient bien n’avoir pour seul 
objectif que le déstabilisation en 
Corse du gouvernement socialiste. 
C'est à eux qu'on imputerait la rup- 
ture précipitée de la Lrêve, l'Eté der- 
nier, ei La relance indisciplinée des 
attentats. 

En second lieu. le Front aurait été 


DÉCÈS DE M. LE MONTAGNER 
SÉNATEUR DU MORBIHAN 


M. Louis Le M , Sénateur 
Mon cenuiste) du Morbihan, est 
dimanche 30 janvier, des 


Ë 


suites d'une Jongue maladie. 


ment de son élection en 1974, avait 
#4 contralnt d'abandonper san mas 


ques dans la gestion de son en- 
ise, Î se trouve actuellement 





contraint de faire appel à de jeunes 
recrues après la lassitude ou les dé- 
saccords des générations de mili- 
tants qui avaient congu la prison. 
Per ce phénomène, la hiérarchie du 
F.L.N.C. aurait perdu une bonne 
partie de sa - gauche», les acti- 
visites d'origine révolutionnaire 
s'étant trouvés les premiers en dé- 
saccord par exemple avec la campa- 
gne contre les continentaux. Cette 
même hiérarchie se retrouverait 
donc souvent débordée par les impa- 
tiences de ses uroupes fraîches et par 
le zèle de son aile droite. Autre 
fait observé et non des moindres : {a 
lente — mais réelle — criminalisa- 
tion du F.L.N.C., qui parait décou- 
vrir des inconvénients qu'ont connus 
avant lui l'IRA irlandais et l'ETA 
basque. Pour survivre eu plus fort de 
la répression policière, sous le sep- 
tensat précédent, ou plus simple- 
ment pour s'organiser dans la clan- 
destinité, le Front a dü parfois 
s'associer avec des délinquants, 
membres du milieu qui ont pris fleur 
part de l’action politique. Plus géné- 
ralement encore, il est admis que le 
F.L.N.C. ait pu se laisser incons- 
ciemment infiltrer par des 
. truands » qui trouvent dans ses 
rangs une couverture. 

L'organisation, aujourd'hui, ris- 
que à chaque enquête policière de 5e 
trouver mélée plus ou moins directe- 
ment à de sordides combines. Sa 
modération actuelle s'explique aussi 
per le dérèglement des attentats. 

ur plus de huit cents explosions, le 
F.LN.C. lui-même n'en revendique 
que près de la moitié. Les autres 
sont mis sur le compie des vendetlas 
familiales ou économiques ou des 
rackets de droit commun. Mais cene 
part peut aussi lui être imputée, car 
elle n'existerait pas sans la violence 
politique. Cette concurrence non 
maîtrisée ne fait visiblement pas 
partie des plans d'une organisation 
qui ambitionne de purifier la vie po- 
litique et économiques de l'île. Le 
F.L.N.C. reconnaitrait donc sur ce 
point son échec. 


Porte de sortie 

Mais il y a plus grave : les poli- 
ciers, derrière M. Broussard, les 
Corses l'ont vite compris, vont peser 
de tout leur poids sur les marges du 
F.L.N.C. sur ce milieu criminel af- 
fairiste qui s'abrite encoe derrière 
les militants. Ces derniers, très vite, 
peuvent ainsi se voir démasqués. 
Pis : dénoncés par des compagnons 
occasionnels et, eux, sans idéal poli- 
tique. Les policiers savent donc 
qu'en agitant la délinquance corse, 
afin de diminuer le désordre actuel 
de l'île, ils mettront davantage à nu 
l'organisation clandestine. 


Toutefois les consignes de 
M. Broussard ne vont pas toutes 
dans le même sens. De nombreuses 
enquêtes sont en cours mais Le dispo- 
sitif policier paraît se mettre en 
place à un rythme encore plus élevé. 
Volontairement, à en croire certains 
observateurs. Le gouvernement pa- 
raît toujours souhaiter maintenant 
ouverte une porte de sorlie au 
F.L.N.C. lui permettant de revenir à 
üne action légale. Et c'est implicite- 
ment un rôle de pôle d'attirance 
qu'on souhaite voir jouer à La 
Consulte de comités nationalistes 
(C.C-N.J. Camme si, connaissant le 
trouble interne du Front, on atten- 
dait de militants «légaux » qu'ils 
servent de relais de persuasion, de 
correctif à une stratégie de plus en 
plus fluctuante, 

Le pari n'est peut-être pas perdu 
d'avance : relayant celles de l'api- 
nion, de nombreuses critiques 
s'étaient fait entendre, ces dernières 
semaines, au sein de la C.C.N. 
contre la sévérité de la campagne 
contre les continentaux. Les nationa- 
listes eux-mêmes avaient peu appré- 
cié l'agression commise contre le 
docteur Lafay. Quinze jours plus 
tard, la position du F.L.N.C. sur ce 
point semble très atténuée. 

Le Front se sent-il cerné ? Pressé 
de toutes parts, à La fois par La re- 
lance des enquêtes policières et par 
une influence politique, celle du 
mouvement légal qui s'est épanoui 
et renforcé à ses côtés avec l'assenti- 
ment à peine dissimulé des auto- 
rités ? La réponse du F.L.N.C. aux 
événements du mois paraît tout d'at- 
tentisme, voire de lassitude, M. Ro- 
bert Broussard, en tout cas, ne mé- 
nage pas sa peine pour éviter une 
trop grande démonstration de force. 
« Comme d'autres, nous expliquait 
récemment un élu corse, i/ croit 
peut-être que le Front de libération 
est plus affaibli qu'il n'y paraît. Et 
il ne veut rien tenter qui lui redonne 
du courage. « 

PHILIPPE BOGGIO. 




















Equpe par DEUNLOF 


connue que ce livre explore et prolonge d’une 
façon réellement neuve”. 

Gérard Moatti. L'Expansion. 

“Magistral ajustement, à la lumière des 


























un mois exceptionnel 
pour l'achat de votre 


expériences contemporaines, des thèses phmt D Paie epiriene Som- 
libérales”. JC. Verots. Nice Matin. En 1088 député lalésennt de 


“Yves Cannac propose des solutions concrètes 
dans une langue claire”. 
Frédéric Ferney.Le Nouvel Observateur. 


L.. «Un livre où la volonté de sortir avec clarté et 


. ; éflexi GS ne à aout &e batteur L 

| nee a battus ie la réflexion actuelle cs Re ÊF Lans Ve M 
se paruneréussite . pu ar dé din pémnteur eg 
Le Républicain Lorrain. Son patois des cffire Etrangères 


#Ce n'est pas un livre, c'est un événement.” 


Jacques Mouriquand. Le Dauphiné Libéré.  M.GÉRARD 821.60.21 
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Le Monde 


LE DÉBAT SUR L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ 


Journée d'action dans toute la France 
à l'appel de trois syndicats d'enseignants 


Les de l'enseignement privé étaient sées dans les préfectures. À Tours, la veille, une rét- 
appelés, Le samedi 29 janvier, à me journée nationale nion organisée par l'association Liberté et enseigne- 
d'action pour la défense de la liberté d'enseignement ment à rassembié environ +000 personnes en 
par trois syndicats, le Syndicat national de l’ensei- présence de M” Nicole Fontaine, déléguée au secré- 
gnement catholique (SNEC-C-F.T.C.), le Syndicat tariat général de l'ensetgnement catholique, de 
professionnel de l'enseignement libre catholi- M. Pierre Maguin, ancien recteur de Strasbourg. qui 
que (SPELC, indépendant, et le syndicat national de fut candidat U.D.F. aux élections municipales en 
l'enseignement privé (SYNEP, C.G.C.1. 1977 à Besançon. et de Mer Honoré, archevêque de 

11 s'agissait pour ces syndicats de rappeler «le Tours et président de la Commission épiscopale du 
refus des personnels de négocier sur les bases prope- monde scolaire et universitaire. 
sées par le gouvernement », et leur volonté de 3 ù 
« maintien de la législation actuelle, facteur de paix L'Union nationale des associations de parents 
scolaire ». d'élèves de l'enseignement libre (UNAPEL), qui sou- 

A l'occasion de cette journée, des défilés ont été tenait l’action des personnels, n’appelait pas ses 
organisés. Les plus importants ont réuni 4 000 per- adhérents à s'y joindre, sauf à Arras. Les syndicats 
gonnes à Arras, 3000 à Lille, moins de 2 000 à représentant les personnels de direction ont fait de 
Lyon. Dans d'autres villes, des pétitions ont été dépo- même - 


Trois mille manifestants à Lille 
et quatre mille à Arras 


Ulle. — Trois mille manifestants 9jion, avait estimé pour sa part la ma- 
dans les rues de Lille, quatre mille Corresporldance nifestation de samedi tout à fait in- 
dans les rues d'Arras : le mot d'ordre Cher une manifestation serait mettre justifiée, et avait dénoncé les 
national d'action fancé pour semed Je feu aux poudres. » « propos alarrnistes » des autres or- 
per trois syndicats de personnels et . anisations. De son côté, l'APEEC- 
d'enseignants de l'enseignement ou Rire tee on Sens ie ouvert, Association da pe- 
privé — sETee SPELC et SYNEP- Pants de l'organisation ete rents pour l’évolution de 
eecs ue largement entendu jouée. Leurs représentants défi- l'enseignement catholique, avait pro- 

laient, à Arras, aux côtés des respon- testé contre l'attitude de certains 

A Lille, les manifestants ont défté, sables syndicaux et des directeurs … établissements qui ne relaient qu'une 
par un vent glacial, derrière des ban-  diocésains de l’enseignement catholi- seule source d'information auprès 
deroles, lançant des slogans pour que, en tête d’une manifestation de des parents. Considérant comme po- 
clamer « {leur] volonté de travailler quatre mille personnes. + Nous sitives les propositions du ministre, 
dans l'école qu'{ils] ont choisie », n'avons pas appelé à la mobilisation cette association refuse que le Co- 
reprenant tous ensemble ce qui est générale des familles, assuraient les mité national de l'enseignement ca- 
devenu l'hymne de l'enseignement organisateurs. Nous ne visions pas la tholique s'érige le droit de parler au 
catholique : « Quand tu chantes, je manifestation globale. Dans le cas nom de tous les parents, maîtres et 

ns d'un appel pe motivant aire man éjèves des établissements cathol- 

Les comités diocéssins de Lille et "ait P8s de sa produire le jour où ques, 
de Cambrai et les fédérations des © Serait le dernier recours, nous se 
APEL (Associations de parents 075 dans la rue à l'échelle de la ré 
d'élèves de l'enseignement libre) ne 27 Pour défendre notre école... » 























s'étaient pas associés au mot d'ordre Cette attitude plus dure des pa- La consuls tion nationale 
syndical, mais avaient tout de même  Lents du Pas-de-Calais a sans doute dans les écoles primaires 
appelé les parents à soutenir la mBni- sa part d'explication dans le refus du _— 

festation, éventuellement per leur conseil général d'accorder des 

présence a pce Len bourses aux élèves du privé. M. Ar- DEUX SAMEDIS MATIN 
APEL, exp un respo il r Potel, taire général adjoint É 
lis, n'ont pas voulu dénaturer ete Qu SNEC-C ET Ca move pou men. | SERONT & BANALISÉS » 
Éndets Maigré linpacenee des dé, svant le dénié, de dénoncer | POUR FACILITER LES DÉBATS 


syndicats. Malgré l'impatience des certe attitude : « Nous ne réclamons 
parents, nous na voulons pes faire de bus de privilège, mais la simple | Une consultation sur l'école pri- 

équité ». maire aura lieu au cours des trois 
prochains mois (le Monde des 2 et 
5-6 détembre 1982). Le ministre de 
l'éducation nationale en précise les 
modalités et les échéances dans une 
lettre aux recteurs et aux inspec- 
teurs d'académie. 

T1 s'agit de rassembler des propo- 
PL de toutes les parties 
concernées : enseignants, parents, 
usagers, collectivités locales, d'une 
manière décentralisée. 

Deux samedis matin seont + bana- 
lisés » au cours du trimestre pour fa- 
ciliter le débat. Le premier, en fé- 
vricr, à des dates choisies par les 
instances départementales, le second 
le samedi 19 mars. D'autres réu- 
nions pourront êtres décidées au gré 


manifestations avant les 


Le syndicat C.F.D.T. de l'ensei- 
En outre, Lille est actuellement regar-  gnement privé, qui près 
dée comme un symbole : y déclen- du quart des enseignants dans la ré- 


Les responsables de l'enseignement catholique 
du Nord-Pas-de-Calais 
estiment « suicidaire » un « apolitisme absolu » 


« Au niveau local, un litisme leur attitude passée (- le danger de 

u pourrait sembler désormais la récupération par l'un ou l'autre 

suicidaire » Cette affirmation f- parti était grand ; il le demeure -), 

gure dans un document diffusé par mais pour ajouter qu'elle n'est plus 

les responsables de l'école catholi- tout à fait de mise : « Toutefois, on 
que du Nord-Pas-de-Calais. Ce do- ne peut nier : 

cument, signé du conseil d'adminis- » 1} le travail accompli par les 








société 
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Les fausses manœuvres 








des gendarmes du président 
































{Suite de la première page.) 


La perquisition ne confirme-t-elle 
pas, a posteriori, la justesse du ren- 
seignement obtenu par les « super- 
gendarmes »* recommandant de 
s'emparer d’« activistes irlandais » 
projetant un attentat à Paris « du 
rant le week-end»? Ne prouve- 
t-elle pas que l'appartement de Vin- 
cennes était, à tout le moins, un 
repaire terroriste ? Or, c'est cette ar- 
gumentation qui, aujourd'hui, -sou- 
lève doutes et questions au fil de 
l'instruction conduite par M. Alain 
Verieene, juge d'instruction à Paris. 
Dans les allées du pouvoir comme 
dans les milieux policiers, les confi- 
dences vont bon train, recoupées à 
des sources sûres : la perquisition 
est, au mieux, bâclée, confuse : au 
Pire, suspecte. Quatre faits, notam- 
ment, font problème : 


Quatre mystères 


e Un responsable introuvable : 
un officier de police judiciaire 
(O.P.J.) doit contrôler tous les actes 
de procédure — perquisition, interro- 
£atoire, fouilles. — liés à une opéra- 
tion de flagrant délit Judiciaire. 
ment, il en est responsable, Or, ici, 
chacun se renvoie la balle. Ce ne 
Sera pas le capitaine Barril, bien 
qu'il déclenche l'opération, puisque 
les hommes du G.IL.G.N., spécia- 
listes des interventions tous azimuts, 
en France comme à l'étranger, ne 
sont pas babilités O.P.J. auprès 
d'une cour d'appel. Ce ne sera pas 
non plus le commandant Michel 
Beau, pourtant chargé de coordon- 
ner les effectifs mobilisés à Vin- 
cennes, mêlant membres du 
G.IL.G.N. et gendarmes d 
taux : bien qu'ayant la qualité 
d'O-P.I., ü n'est pas encore habilité 
par le procureur général de Paris! 
Ainsi, l'O.P.J. le plus gradé s'avère 
être un sous-officier de la section de 
recherches, de la gendarmerie de 
Paris Minimes, le major Windels, 
qui ne connaît pas les tenants et 
aboutissants de l’action en cours, ct 
ne sait guère ce qui justifie l'opéra- 
tion de flagrant délit dont il est-juri- 
diquement responsable ! 


© Pas de témoins : les trois in 
culpés n'ont jamais varié : aucun 
d'entre eux n'aurait assisté à la per- 
quisition. Armes, explosif et déton- 
nateurs n'auraient été présentés . 





SCIENCES 


pour la première fois, à Plurkett que 
le lendemain, dimanche 29 août. 
dans les locaux de la gendarmerie, 
au Fort de Vincennes. Mensonges ? 
Non, si l'on en croit certains gen- 
darmes qui décrivent King et Plur- 
kett inmobilisés et aveuglés selon la 
méthode du G.I.G.N., veste renver- 
sée sur la tête, menottes aux poi- 
gnets, une arme braquée sur La nu- 
que, alors même que la perquisition 
est censée avoir commencé. Non, si 
l'on en croit d'autres qui disent avoir 
vu les deux premiers inculpés au 
Fort de Vincennes avant l’atresta- 
tion de Mary Reid (26 heures) et 
alors qu'officiellement La perquisi- 
tion ne se termine qu'à 21 h 36. 


e Ni photos mi empreintes : le 
b.a ba d'une enquête exige on tre- 
vail d'identité judiciaire : recherche 
d'empreintes, photos des pièces à 
conviction sur les lieux mêmes. Ici 
rien de tel Aucun relevé d'em- 
preintes sur place. Et quand la bri 
gade criminelle de la police judi- 
ciaire reprend l'affaire, après 
vingt-quatre heures de garde à vue 
chez les gendarmes, clles conclut 
que les armes ont été « £rop manipu- 
lées »… Quant au lot de photos de 
l'appartement, versé tardivement 
par la gendarmerie au dossier d'ins- 
truction, il ne comporte aucun cliché 
des armes ni de l'explosif ! 


© Un explosif mystérieux : au- 
cun gendarme O.P_J. ne reconnaît 
l'avoir découvert là où il est censé 
avoir été caché : sur une planchette 
du cabinet de toilette, face au W.C. 
Ua membre du G.I.G.N. affirme ce- 
pendant l'avoir désamorcé, Mais sa 
description — les deux détonateurs 
déjà enfoncés dans la pâte, méthode 
risquée qui surprend chez des terro- 
ristes supposés d'un haut niveau — 
contredit celle d'autres gendarmes 
qui ont vu des détonateurs appa- 
rents. De plus, bien qu'un des res- 
ponsables de l'opération affirme 
avoir aperçu l'explosif dès une pre- 
mière visite de sécurité, la perquisi- 
tion se termine officiellement par le 
cabinet de tpilette, s'attardant. lon- 
guement d’abord dans les. deux . 


- pièces, le couloir et deux débarras.. 


Un renseignement irlandais 


Tels sont les éléments qui nourris- 
sent la rumeur : beaucoup de contra- 
dictions et d'oublis pour une opéra- 
tion de gendarmerie, arme 


disciplinée, d'ordinaire précise et 
‘ précautimneuse. Beaucoup «op. à 
tel point que certains en tirent argu- 
ment pour poser la question : n'a- 
t-on pas voulu forcer je destin ? En 
rajouter, dans la mesure où la prise 
n'était pas à la hauteur des ambi- 
tions proclamées ? La liste de chif- 
fres est, au bout du compte, inex- 
ploitable ; les documents saisis sont 
des revues politiques en vente publi- 
que, des photos de famille, d'amis, 
de « manifs » ou de meeting, et des 
écrits littéraires de Mary Reid ; en- 
fin, les inculpés jusuifienc les faux 
papiers ainsi que la présence d'une 
des armes, revendiquée par Plunkett 
pour sa protection personnelle, par 
leur crainte des services spéciaux 
britanniques. Ainsi, seuls l'explosif 
et les détonateurs permettent de 
transformer ce qui n'aurait êté 
‘qu'une. affaire d'exilés politiques 
clandestins en complot relevant du 
terrorisme international, dans le cli- 
mat tendu d'août dernier, après les 
attentats. de la rue des Rosiers, de 
l'ambessade d'Irak et de l'avenue de 
La Bourdonnaïs..… 


Autant de questions qui amënent 
à s'interroger sur la valeur du rensei- 
gnement qui mit en action le 
G.IL.G.N. Reçu la veille, vendredi 
27 août, par le capitaine Barril. il est 
d'origine irlandaise, Cette filière 
peu orthodoze — ni la D.S.T. ai ke 
D.G.S.E. ne sont « dans le coup = — 
s'explique par les contacts directs du 
G.LG-N. avec les autorités de Répu- 
blique d'Irlande, après qu'il eut 
formé, durant six mois en 1981- 
1982, des « spécialistes irlandais de 
l'intervention aniiterroriste » Le 
capitaine prendra sur jui de lancer 
l'opération, son chef direct, 
M. Christian Prouteau, étant absent, 
en repos pour le week-end. II ne sera 
d'ailleurs prévenu — ainsi que le par- 
quet — qu'une fois King et Plunkett 
arrêtés. Court-ircuitant La hiérar- 
chie classique, la méthode surprend 
et éclaire les prérogatives nouvelles 
conquises, dans la pratique, par le 
G.LG:.N., grâce au soutien élyséen. 


L'Elyséc a d'ailleurs approuvé, se 

. lon un procédé inhabituel, l'action 
de Vincennes. Sa précipitation sur- 

.prénd : diffusé après 20 heures le 
28 août, probablement rédigé avant 

l'arrestation de Mary Reid, le com- 

muniqué de la présidence affirme 

d'emblée que « des explosifs + ont 

été saisis et mentionne « deux arres- 

tations jugées importantes (...) 

dans les milieux du terrorisme in- 
ternational ». En fait, confie-t-on 

dans l'entourage du G.I.G.N., c'est 
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tration des comités diocésains de 
l'enseignement catholique (Codiec) 
des trois diocèses de Lille, Cambrai 
et Arras, a été adressé, début jan- 
vier, aux chefs d'établissement, en- 
seignants, parents d'élèves. gestion- 
naires, grands élèves, « anciens et 
omis » de l'enseignement catholi- 
que. Il analyse la situation après les 
propositions présentées le 20 décem- 
bre 1982 par M. Savary, ministre de 
l'éducation nationale, sur l'enseigne- 
ment privé et l'enseignement public, 
et après les propos de M. François 
Mitterrand, le 2 janvier sur An- 
tenne 2. Ces propos du chef de 
l'Etat, « n'ont rien changé au fond 
de la question », estiment les trois 
Codiec. 

Sur l'aspect proprement politique, 
les responsables des trois Codiec 
rappellent que « {es consignes don- 
nées jusqu'à ce jour ont absolument 
dissocié la lutte pour la liberté de 
l'enseignement du combat mené par 


parlementaires associés pour la dé- 
Sense et la promotion de l'enseigne- 
ment libre ; 

- 2] que les menaces les plus 
graves qui pèsent sur le statut de 
l'enseignement libre se situent au 
plan législarif er que. seule, une 
force politique peut contrecarrer les 
intentions du législateur ou les ef- 
Jets d'une législation contraires à la 
liberté d'enseignement : 

» 3] que parmi les enjeux des 
élections municipales, la défense de 
l'enseignement libre viendra s'ins- 
crire tout naturellement. + 

Le document donne ensuite des 
directives d'action (réunions d’infor- 
mation, pétitions ou lettres indivi- 
duelles aux pouvoirs publics) et in- 
vite les destinataires à « renforcer 
des plans de mobilisation et envisa- 
ger dès maïntenant les possibilités 
de déplacements (vers les chefs- 
lieux ou vers la capitale] ». 





























des responsables locaux. 

Pour faciliter la consultation, un 
questionnaire définissant de grandes 
lignes de réflexion est fourni par le 
ministère. I] traite du bilan à établir, 
des objectifs fixés à l'école mater- 
nelle et élémentaire, de la recherche 
pédagogique. de l'ouverture de 
l'école sur la commune ou le quar- 
tier. Les premières conclusions de 
cette consultation devront être com- 
muniquées au ministre avant les va- 
cances d'été. 


AUGMENTATION 
DU MONTANT DES BOURSES 
POUR LES ÉLEVES 
DE 2° ET 3° ANNÉE DES LEP 
Le montant des bourses accordées 


à certains boursiers scolarisés dans 
le second cycle court. c'est-à-dire 





.C.E.A, M. Michel Pecqueur, n’a cléaires de Cadarache qui bénéficie | S0nt évoqués. Ils auraient promis, 





la crainte que l'opération soit éven- 
tée dans la confusion, en raison d'un 


Le C.E.A. va servir de support technique | spi isquier à polar de 
aux recherches sur les énergies nouvelles  L'Bari dans l'escalier, qui provoque la 


Le Commissariat à l'énergie ato- de matières premières en dévelop- qué de l'Elysée, adressée au perma- 
mique (C.E-A.) et la toute jeune pant des matériaux de substitution, | nencier du week-end, M. Jean-Louis 
Agence françaïse pour la maîtrise de des matériaux composites et des Pro- | Bianco, secrétaire général de la pré 
l'énergie (A.F.M.E.) viennent de  cédés de des matières pre- idence. De nc 
conclure an accord de recherche, mières. Près de 15 millions de francs | °'e7 mauvaises langues su- 
Comme a tenu à le faire remarquer seront consacrés cette année à ces surrent, elles, que l'on a simplement 
le président de l'AF.ME., M Mi- activités par le C.E.A. et | fait en sorte d'être couvert au plus 
chel Rolant, A accord ne purait lAFME.; haut niveau et vite. 
en aucun cas. faire de J'A.F.M.E., ï : . ‘ 
ui est spécialisée dans les énergies eo" GIE pour les plates-formes | | Toutefois, à Ja présidence comme 
nouvelles, « la feuille de vigne du ent e Het PP? RE ollalus SxP | au G.LG.N. on se dit toujours 
programme électronucléaire ». are ten utilisant les éner- | convaincu de l'importance de la 
L'administrateur général du Eu'effre le centre d'études nu- prise. Des rapports confidentiels 


' 
$ 





pas manqué de rappeler que cette qe'2 750 heures d'ensoleillement dès le printemps 1982, des attentats 
pecpsraion se p'açair Tr “*% “an Ces activités devraient mobil | irlandais « sur fe continent ». His cer- 
4 eue Ress E M Ce A dans le Sr: cette année, un buget de 21 mil- | tifieraient que les fréquentations de 






lions de francs, 





Micbsel Plunket rejoindraient des 










les politiciens ». 


= Ré dans les i d'enseignement 
Les responsables se félicitent de sRECTIFICATIR.--/Reulat ps = Lire 


: ve . | fessionnel. a été augmenté à comp- 
ves : 

a Me di 29 jee FP ter du 1« janvier 1983. Une note de 
erreur de virgule a malencontreuse- | trvice publiée au Bulletin officiel 
ment transformé le pourcentage de | de /éducation nationale du 27 jan- 
voix obtenues dans les collèges e1 ly- | vier précise que cette aide supplé- 
cées par les listes d'union. Il fallait | Mmentaire doit permettre d'éviter 
lire : 1.9 en 1982, comme en 1981 | ” 24€ ces élèves, qui deviendraient 
(et non pas 19 %). premiers demandeurs d'emploi 

cr, qu'ils Bpparsiennenr à la tran- 
che d'äge touchée par le chômage, 
n'abandonnent leurs études ». 

Le montant moyen mensuel des 
bourses sera porté de 440 F à 500 F 
pour les élèves boursiers des 
deuxièmes et troisièmes années des 
C.A.P. en trois ans, de la deuxième 
année des B.E.P. et C.A_P. en deux 
ans, des classes de troisième prépa- 
ratoire. Cette augmentation 
Concerne aussi les boursiers qui s'en- 
gagent dans la préparation d'une 
mention complémentaire aux C.A.P. 
etB.EP. 

Trois parts supplémentaires (la 
part de bourse, pour les élèves fré- 
quentant Je second cycle, est fixée à 
188,40 F pour l'année 1982-1983) 
seront attribuées aux élèves 
concernés. Elles s'ajouteront aux 
cinq paris supplémentaires qui Jeur 
avaient déjà été attribuées pour l'an- 
née 1982-1983 (Je Afonde du 1x juil- 
let 1982). è 
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EVALUATION INSTITUTIONNELLE 


Une nouvelle méthode : l'auto-évaluation assistée 
Animateur : Michel DEBEAUVAIS 


30 heures (6 heures/5 jours} : du 20 au 24/56/83 
Rensaignements et inscriptions : 
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domaine nucléaire » gardaient 
+ leur ampleur et leurs priorités ». 

L'accord signé pour les trois an- : 
nées à venir prévoit que les échanges 
scientifiques et techniques se réali- 
seront dans les domaines où se rejoi- 
gnent les missions de l'A.F.M.E. et 
le potentiel d'innovation et de valori- 
es du C.EA. À cette fin, les 

leux organismes se proposent de 
créer quatre groupements d'intérêt 
public, GIP (1}, ouverts à d'autres 
Partenaires, éventuellement indus- 
triels : 

e Un pour la bioconversion di- 
recte de l'énergie solaire — notam- 
ment par les algues — qui reprend en 
Fait le fonds que constitue l'Associa- 
tion pour la recherche en bio-énergie 
solaire, créée au début de 1982, et 
dans laquelle sont représentés les in- 
térèts du CEA. de l'A E.M.E., du 
CNRS. de la Compagnie fran 
Çaise des pétroles, d'Élf et de 
Rhône-Poulenc. Les installations du 
laboratoire de bioënergie solaire, 
construit à Cadarache (Bouches- 
du-Rhône), seront uiilisées et un 
budget de 25 millions de francs sera 


consacré, celte année, à ces recher- 
ches ; 


,* Un pour les matériaux. avec 
l'aide du département de métallur- 
gie du-centre d'études nucléaires de 


Grenoble, pour faire des économies 


© Un GYP. enfin, pour les échan- 
geurs thermiques, dont les «retom- 
bées dans le milieu industriel = 
En être importantes ; 14 mil ions 

le francs sont réservés, cette 

à ces études. sr 

La création des GIP demandant 
un certain temps dans la mesure où 
elle est soumise à l'agrément du gou- 
vernement, l'A.F.M.E. et le C.E.A. 
ont quand même décidé de travailler 
ensemble sans plus attendre en 
ayant recours à une procédure de 
conventions annuelles analogues à 
celles que les deux organismes envi- 
sagent de païñser dans les domaines 
de l'étude de le photosynthèse ou de 
la diffusion des énergies renouvela- 
bles dans le Pacifique sud. 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


(1) Un premier GIP a déjà été créé 
entre l'A.F.M.E.ct le Bureau de recher- 
ches géologiques et miniérés, D'autres 
sont sur le point de Fêtre avec le 


amis de «Carlos» ou des réseaux 
palestiniens. Ils feraient ao lien en- 
tre les inculpés et des attentats 
commis en novembre 1981 contre 
des objectifs britanniques en Alle- 
magne. D'ailleurs, trois synthèses 
sur les mouvements irlandais prove- 
nant du 8.K.A. allemand n'ont-elles 
pas été saisies à Vincennes ? Et puis, 
King, qui résidait aux Pays-Bas et 
venait d'y acheter ane voiture, n'a- 
t-il pas débarqué brusquement à 
Paris, le samedi 28 août au matin, 
pratiquement sans bagages ? L'ex- 
plosif saisi, mélange de penthrite et 
de"tolite, n'est-il pas d’une recette 
spécifique aux républicains irlan- 
dais ? Enfin, dans tous les cas, un 
coup de picd aurait été donné « dans 
la fourmilière », avec cette chute 
d'une « base logistique », liée, peu 
Ou prou, au milieu terroriste. 


Certes. Mais un faisceau de bruits 


CNRS. l'lnstut national de la re- |“et de soupçons policiers ne suffit pas 


cherche agronomique, le Centre scienti- 
fique et technique du bâtiment, le Cen- 
tre d'études du machinisme agricole, du 
génie rural et des eaux et forêts: Des 
conversations sént en Cours, avec d'au- 
tres orgenismes comme E.D.F., les 
Charbonnages de France et l'Instirut 
Français du pétrole. 


à. faire une preuve judiciaire. C'est 
tout le problème posé par cet énig- 
mätique dossier : peut-on faire la po- 
lice comme l’on fait la guerre ? 


: EDWY PLENEL. 












































































































Télétel 3 V (du nom des communes de Vélizy, 


Versailles et du Vakde-Bièvré). ‘ 
ÉLÉTEL 3 V continue.» 
« Pour convaincre tout le 


monde, M: Louis 

Mexandean a 60 démentir les bruits 
les plus fantaisistes qui circulajent à 
la fin du mois de décembre 1982 : 
les P.T.T. allaient arracher.les ter- 
minaux vidéotex aux abonnés de V6- 
lizy (Yvelines), les. prestataires de 
service devaient quitter le 
C.I.T.V. (1). La Direction générale . 
des télécommunications (D.G.T.) 
allait abandonner Télétel po 
mieux se consacrer aux projets de 


câblage. Un véritable < Waterloo» . 


de la élématique, sous l'œil inté- 
ressé des Britanniques, qui tentent 
de relancer auprès du grand public 
leur système Prestel. 

Mais nôn. ‘Voilà donc Télétel re- 
parti pour un an: trois mille nou: 
veaux terminaux seront installés 
dans la région de Veküizy, dont un 
sombre important dans Je .même 
quartier afin de mieux mesurer l'im- 


pact local de ce système d'informa- - 


tion. Les prestataires de service 
privés auront quelques mois de répit. 
pour rapatrier leurs. 
R serveur de leur bob, Le CLIN. 
deviendra « Centre d'essai Télétel » 
et permettra à de nouveaux presta- 
taires d'expérimenter leurs services. 
Les deux mille deux cents utilisa- 
teurs domestiques de Télétel pour 
leur part ont vécu ces saubressauts 
sans trop s'émouvoir. « 1! faudrait 
les gens disent quelque chose 
ce à la télémarique, nekarher à 
Raffour, de l'Association pour 
Rampe de D Mitgetiqes do 
mestique, qui regroupe des ‘utilisa- 
teurs de Télétet 3 V. Actuellement, 
c'est toujours les mêmes qui par- 
lent, on tourne en rond comme des 


Derrière l’rntilisateur moyen» 
qui appelle Télétel deux. fois 
minutes 


ee is: .30% des 


de service se partagent ce marché. 
Un beau succès pour la D.G-T.; qui 
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régions 
Ce L'INFORMATION PAR ORDINATEUR 


| APRÈS UNE EXPÉRIENCE DE DIX-HUIT MOIS 


“À l'heure du bilan, M. Louis Mexandeau, 
ministre des P.T.T. et M. Pierre Huet, 
conseiller d'Etat, ont présenté, le 26 janvier, 
ia Première partie à du rapport de la 
commission suivi des expériences 


A Vélizy, Télétel prend sa vitesse de croisière 


Depuis dix-huit mois, deux mille deux 
cents foyers des Yvelines participent à 
l'expérience de télématique grand . public 


vise à fixer un cadre réglementaire pour 
ouverture de services télématiques. 

A VElizy, on constate que Télétel 
commence à trouver un public, notamment 
dans les familles, avec Fénfants dont les 










un « galop d'essai » avant l'installa- 
tion massive de l'annuaire électroni- 
que. En fait, 15% d'entre eux ras- 
seiblent 75% du trafic Les six 
“premiers font 50% des appels. 
Parmi les vedettes : la presse, les so- 


une. SOCIétE américaine d’enseigne- 
ment assisté par ordinateur, 
DIDAO. Dans les services les plus 
2 le part des jeux représente 
plus de 50 % des communica- 


D'autres développements de ser- 
vices _professionnels sont attendus : 


eux,. la Cote Desfossés, la 
ue de Funion eu l 
BRED et Renault. La Régie testera 
dans certtines agences de Picar- 
die — région où est installé l'an- 
nuaire électronique — un service ac- 
cessible À ses agents et au public. 
< hp avoir une double stratégie, 
uait un responsable de 1 
D LT. lors d'un séminaire an 
réonment par l'institut Télésys- 
tèmes, dévelapper des applications 
internes de type bureautique et élar- 
gr Le cercle des personnes concer- 
nées : l'entreprise, ses 


semaine, 3e «tes chiqrs a enfin le grond public » 


dix-huit mois d’ 
les prestataires de service Ont sensi- 


bles à peer je érox nr 
permet fi part de mar- 
ché en üt un nouveau public à 


moindre frais. « Aujourd'hui, il est 
plus rentable d'ouvrir un service vi- 
déotex que de construire de nou- 
velles one », estime Mme Agnès 
Biglis, atiachée de direction à la 
Banque de l'union européenne. 
« Avec le télépaiemens, nous pour- 
rons réduire les cols relatifs au 





ÉLÉTEL 3 V a mis en évi- 
dence l'impact du. vidéo- 
tex sur l'organisation du 

travaï. Pour ouvrir un service, les 
chefs de projet ont dû faire tre- 
. vaïller ensemble informaticiens et 
spécialistes du marketing et, 
lorsque les résultats étaient dé- 
cevants (pages illisibles), des 
prcloenonnne Ce. commons 


à op au Parisien Libéré. 
tes joumalistes n'ont pas accepté 
de travañler pour Télétei. Dans 
certaines banques, les équipes 


direct. À la régie Renauh, par 
“exemple, certains concession- 
naires se sont sentis Court- 


circuités 

permettait à l'usager de calculer 
tout seul le prix de revient ds son 
. véhicuie ou ses mensualités da 

crédit pour un nouvel achat. 
L'échec des services de l'ad- 


” télématiques destinées au public. Ce rapport 
avait présenté l'expérience comme 


L'administration en queue 


traitement du chèque -6à8 
franes — et supprimer 10% des 
postes de travail », indique un autre 
cadre bancaire. 

Grâce à cette diversification, les 
entreprises peuvent attendre la mise 
en place = l'annuaire 
qui, seule, leur permettra de dispo- 
ser d'un moe suffisant d'abonnés 
pour rental r un service grand 
public. Le Parisien libéré, qui pré- 
pare un «guide de la survie noc- 
turne> dans Paris pour Télétel, a 
dont appris avec soulagement que 
les P-T.T. allaient installer 
50 000 terminaux annusires en Lie- 
de-France cette année. 


Comment financer ? 


Si l'expérience de Vélizy a permis 
À certains prestataires de définir des 
stratégies, nombreux sont ceux qui 
se heurtent encore à des difficultés. 
Mis à part l'administration et quel 
ques entreprises qui misent sur Télé- 
tel pour augmenter leur producti- 
vité, la grande majorité des 
prestataires doivent facturer leurs 
services ou les financer par la publi- 
cité. Or, pour l'instant, facturer une 
dizaine de pages à 2 centimes pièce 
per des moyens conventionnels 
comme le fait JEF — revient à 
30 francs. Le D.G.T. envisage donc 
de mettre en place un service dit 
« kiosque » qui permettrait de rému- 
nérer l'information. Dans un pre- 
mier temps, le compteur des 
abonnés tournerait plus vite 
lorsqu'ils appelleraient Télétel. Les 
P.T.T. encaïsserajient la totalité des 
sommes dues et reverseraient leur 
part aux prestataires de service. Plus 
tard ils mettraient en place un sys- 
tème dit de « taxation par 
arrière », qui permet de facturer le 
service à l’abonné. Mais la meilleure 
solution semble être le carte à mé- 
moire. Elle sera testée les chè- 
ques postaux et la B] auprès de 
trois cents abonnés de Téléte| 3 V. 
Mais pour produire cette carte à 
ix acceptable — 20 à 30 francs 
faudrait en fabriquer au moins 
2 millions. Comment les utiliser ? 
Peut-être en les vendant aux futurs 
abonnés de le quatrième chaïne de 
télévision qui vi t ainsi en 
aide à Télétel.. 
Le ne me blicité, 
pend, lui, du cadre Re 
rience de Vélizy. Actuellement, les 


ment. Avec vingt-cinq services 
(autant que le secteur presse- 
radio-édition), l'administration 
n'obtient que 1 à 1,5 % des ap- 
pels et figure parmi les rubriques 
les moins consultées. La plupart 
des ministères concemés n'ac- 
ceptant pas le tutelle de la 
D.G.T.. un organisme dépendant 
du sécrétariat général du gouver- 
nement, le CESIA (Centre 
d'étude des systèmes d'informs- 
tion dans l'administration) fut 
chargé des pages Télétel. Man- 
que de moyens, absence de mo- 
tivations ? Toujours est-il que le 
renseignement administratif à 
domicile n’a pas fait ses preuves. 

Un ancien «patron» de la 
D.G.T. avances une explication : 
cles syndicats de la fonction 
publique et le Trésor ne sont pas 
étrangers à cette situation. Les 
uns ont tainé les pieds, Car is 









parents ont moins de trente ans. 


prestataires autres que les éditeurs 
de publications inscrites à la com- 
mission paritaire des publications et 
agences de presse ne peuvent faire 
de publicité que dk que dans un domaine lié 
è leur objet social 


D'auire part, rien ne dit que Télé. 


tel soit un support publicitaire 
concurrentiel pour des annonceurs 
babirués aux tirages de la presse 


“écrite et'aux fortes audiences de la 


radio et de la télévision. « Pour la 
radio, contacter un client revient à 
4 ou 5 centimes. explique M. Michel 
Rey, chargé d'études à Eu- 
rope 1 (3). Sur Télérel, il faut in- 
vestir 5 francs. Ce prix ne baissera 
que lorsqu'il y aura des centaines 
de milliers de 1erminaux ins- 
tallés. - 

Enfin tout {e monde se pose La 
question du coût des transmissions, 
Pour l'instant, la plupart des ser- 
vices transitent par le réseau Trans- 
pac, dont le coût est ä la charge du 
fabricant de programmes donc du 
« demandé -. Une situation que les 
prestataires ne veulent plus accep- 
ter. Les P-T.T- étudient un système 
de taxation de « eur», qui 
vise à facturer une taxe de base 
toutes les deux minutes (au lieu de 
cinq minutes aujourd’hui à Vélizy). 
Pour les « fanas » de Télétel, la fac- 
ture risque d’être dissuative… 

RICHARD CLAVAUD. 





{1) Centre informatique Télétel de 
Vélizy. Ce centre appartient aux PTT. 
et abrite les services de certains prests- 
taires. Les autres utilisent jeur propre 
matériel informatique ou celui d'une s0- 
ciété de services. 

(2) La ge Rens Renault a décidé de 


, ee _ 
coûtait ue mois SL 2 0 fans 


le seule u ation de l'ordinmeur ser. 
veur. 


3) Europe 1 la décision de 
non: 


Halte au Voi 


à l'extérieur sur le 
pourtour de la porte 
+ 


1 barre de seuil 
OFFRE EXCEPTIONNELLE 
(lienitée } | 

{au tieu de-3-350 FT 


3.200 Fr 


Pose et dépl compris 
PARIS-BANLIEUE 
PARIS PROTECTION 


55, av. de la Motte Picquet 
75015 PARIS 


Jusqu'au 12 février, une sélection d’° 

























A PARIS 


Les premiers clignotements 
des journaux électroniques 


[Lars die mmubie 


dame d'âge respectable 

qui n'aime pas être bous- 
culée. Les journaux électroniques 
lumineux qui clgnotent depuis 
longtemps dans les rues de di 
zäines de municipalités de ban- 
fieue et de province viennent de 
faire une timide apparition dans 
celles de la capitale. 

Is ne sont encore que vingt- 
huïr, placés aux points de grande 
affluence. Juchés à 2,50 m du 
sol, d'une surface de 5 mètres 
carrés, ils commencent à diffuser 
jour et nuit, depuis la mi- 
décembre, des messages en 
style télégraphique. 

Annonces d'exposition, pro- 
grammes de théâtre et de 
concerts, avis de CONCOUrS, Qu- 
verture de nouveaux jardins, tout 
doit être dit en sept lignes, pas 
davantage. 

Le cerveau du système, ins- 
tallé par ta société Decaux, est 
togé dans une annexe de l'Hôtel 
de Ville, où travaillent les cinq ré- 
dacteurs du € journal » (1}. Les 
informations leur parviennent des 
différents services de la mairie, 
de la R.AT.P., de la préfecture, 
des mairies d'arrondissement et 
des associations. 


Ni publicité 
ni politique 

Les opératrices rédigent le 
message at le « pianotent » sur 
un clavier. Un mini-ordinateur 
l'engrange alors dans sa mé- 
moire puis, à l'instant convenu, 
l'expédie par fil téféphonique aux 
vingt-huit panneaux sur lesquels 
il s'inscrit durant quinze se- 
condes. C'est une sorte de bou- 
teille à la mer, un flash que ies 
passants saisiront s'ils sont en- 
trainés à la lecture rapide. !E faut 
donc répéter le message si l'on 
veut qu'il sait compris. Une cin- 
auantsine de télégrammes sont 
ainsi envoyés quotidiennement 
























articles. 


dans les rues de Paris. Et une 
quinzaine chaque nuit donnant 
les numéros de téléphone des 
services d'urgence. 

L'information  passe-1-elle ? 
Les organisateurs du Festival 
d'art sacré, ceux du concours de 
dessins de Noël, qui avaient fait 
appel au journal lumineux, assu- 
rent qué leur audience a nette- 
ment augmenté per rapport à 
l'an passé. Les associations aux- 
queiles on avait promis de faire 
une place ont pu diffuser plu- 
sieurs messages. Mais Brigitte 
Gayet, rédactrice en chef du jour- 
nai lumineux, est intransigeante. 
« Je n'accepte ni publicité ni po- 
ltique, dit-elle, pas question de 
discréditer un tel outil d'informa- 
tion. » Les militantes du A.P.R. 
elles-mêmes se sont vu refuser 
un texte qui appelait à une réu- 
nion. 

Des actes de malveillance ? 
Déjà le système électrique de 
l'un des panneaux a été saboté 
par deux fois. Peut-être l'inconnu 
qui a risqué l'éfectrocution pour 
réduire la mairie au silence a-t-il 
été choqué par lune des an 
nonces ainsi rédigée : « La cou- 
fée verte de la Bastille : une pro- 
menade d'un kilomètre sur 
l'ancien viaduc, deux cents ar- 
bras, des bancs, des jeux... » il 
ne s'agissait que d’un projet 
d'aménagement et non d'une 
réalité. Mais le texte oubliait de 
le préciser. Trop de concision 
peut nuire à f'objectivité. 

Une trentaine d'autres pan- 
neaux électroniques seront ins- 
tallés d'ici un mois, Principale 
difficuké : choisir des emplace- 
ments adéquats, là où passe la 
foule, mais loin des sites et des 
monuments protégés. il ne fau- 
drait pas défigurer Paris pour 
mieux informer les Parisiens. 


MARC AMBROISE-RENDU. 


(1) Service des Fee lumi- 
neux, 276.47,47. 





3.83.L0 
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MÉDECINE 





LES CRITIQUES DES PROJETS DE M. RALITE 
PAR « SOLIDARITÉ MÉDICALE » 





Notre message doit être entendu par l'opposition 
« qui porte tous nos espoirs » 
déclare le professeur Bernard Debré 


Des états généreux de la santé... 
Solidarité médicale, qu'anime le 
professeur Bernard Debré. avait vu 
grand en convoquant, dimanche 
30 janvier. sous un chapiteau, 
square de Choisy, à Paris 13°, l'en- 
semble des organisations qui s'oppo- 
sent à la politique sanitaire du gou- 
vernerment. L'ensemble n'était pas 
au rendez-vous. De tous les profes- 
sionnels de la santé que heurtent les 
projets. jugés expédivifs, de M. Jack 
Ralite, ministre de la santé. 
n'élaient venus que ceux qui accep- 
tent encore un discours devenu ex- 
cessif. Cinq cents personnes environ, 
et non pas les quelques milliers que 
les organisateurs espéraient. Pour 
ajouter à l'embarras. le chauffage — 
pourtant dûment prévu et annoncé 
aux participants — avait rendu 
l'âme. et l'atmosphère était glaciale 
dans les 1ravées clairsemées. Sabo- 
tage, dira du haut de la tribune le 
professeur Debré, + les câbles ont 
été sectionnés -. 

Force fut donc d'écourter la réu- 
anion, après l'exposé de divers témoi- 
gnages. [1 faut, s'est écrié un kinési- 
thérapeute, « stopper celte épidémie 
qui s'est déclarée en 1981 ef qui n'a 
d'autres nom: que la « ralite +. - La 
médecine qui est bonne pour les 
lieux les plus reculés de la Sibérie 
est-elle bonne pour les Hauis- 
de-Seine ? - s'est demandé un den- 
tiste. « 4} faut rejeter les oukases à 
application immédiate - que l'on 
cherche à nous imposer, a déclaré 
un hospitalier de Colmar. 

Plus argumentées quoique tout 
aussi passionnelles se sont révélées 
les protestations des représentants 
de l'industrie pharmaceutique, des 

étudiants et chefs de clinique. Pour 
les industriels du médicament repré- 
sentés dimanche. c'est la branche 
tout entière qui est menacée par les 
mesures gouvernementales : des prix 
pratiquement bloqués. des baisses 
autoritairement imposées, une publi- 
cité étroitement contrôlée, des auto- 
risations de mise sur le marché de 

lus en plus difficiles à obtenir, une 
iscalité et une bureaucratie enva- 
hissantes, bref, tout le dispositif de 


CARNET 


Naissances 


— M. Jean-Jacques MONNOT et 
M=, née Marie-Antoinette PEPIOT, 
SE LOR d'annoseer 1 aninance de 


lise. . 
Besançon, le 25 janvier 1983. 


— M. Jacques RIGAL et My, née 
Noëlle DIAMANT. BERGER, 
professeurs d'éducation physique, 
sont heureux d'annoncer la naissance de 
leur sixième enfant, 











le 17 janvier 1983, 
13, chemin des Moutiers, 
11200 Lézignan (Corbières). 


Fiancailles 


— On nous prie d'annoncer les 
fiançailles de 
Nathalie AUFFRET, 
fille de Pierre Auffret et de M=, née 
Geneviève Bompunt, dite Garrigues, 





M. CLAUDE DELORME 


M. Claude Delorme, ancien député 
socialiste, président du conseil général 
des Alpes-de-Haute-Provence, est 
décédé, jeudi 27 janvier à Marseille. 


pe our ru le nn en 
re rep Me u conseil général Provence- 
Alpss-Cüte d'Azur.] 


— On nous prie d'annoucer le 
de 


Pierre CHAPISEAU, 
ingénieur des travaux publics, 
survenu à Las Palmes (Canaries), le 

28 décembre 1982. 
Les obsèques ont eu lieu à Villejuif 
(Val-de-Marne), le 28 janvier 1983. 


— Me Gabriel Clarenc, 


M. Marcel Clarenc 
et sa famille, 


M Edouard Longchampt 
et sa famille, 





oat la douleur de faire part du décès de 
M. Gabriel CLARENC, 
ancien fonctionnaire au Maroc, 
survenu à Angecy. le 2D janvier 1983. 


la politique du médicament a été vi 
goureusement dénoncée. 


Comme furent rejetés les projets 
de réforme des études médicales, de 
modification dans les structures hos- 
pitalières, annoncées par le gouver- 
nement. Il s'agit. s'est écrié le doc- 
eur Alain Haertig, chef de clinique 
à l'hôpital de la Pitié-Salpétrière, 
«d'une multitude de projets mal 
structurés, incohérents, qui visent à 
niveler, à politiser un système de 
santé jusque-là protégé des luttes 
idéologiques ». 

Dans ses propositions, Solidarité 
médicale demande, outre le main- 
tien d'un internat - volontaire. sé- 
lectif. de haut niveau » pour les fu- 
turs spécialistes, la constitution d'un 
- véritable résidanat - pour les gé- 
néralistes e1 « /a reconnaissance du 
rôle prédominant des enseignants ». 
Pour l'hôpital, l'organisation — qui 
demande la mise en œuvre des - ex- 
périences de départementalisation 
doni le bilan sera proposé, au terme 
de de trois à quatre ans, aux autres 
hôpitaux +, — souhaite le maintien 
dans leurs prérogatives des » respon- 
sables de service désignés par leurs 
pairs - et exige le rétablissement 
- de l'exercice libéral pour les hos- 
pitaliers à temps plein -. 

Insistant sur la protection néces- 
saire du secret professionnel, du li- 
bre choix de leur médecin par les 
malades et sur le maintien du paie- 
ment à l'acte en médecine libérale, 
Solidarité médicale demande en- 
fin, outre - /a limitation du tiers 
payant », la suppression des centres 
de santé intégrés. des pharmacies 
mutualistes et le «réajustement. 
voire la suppression, de la taxe pro- 
Jfessionnelle ». 


« Ce n'est pas un combat politi- 
que -, a conclu le professeur Debré, 
c'est un combat syndical +, Pour- 
tant, a-t-il ajouté, immédiatement. 
« notre message doit être entendu +. 
entendu non pas seulement par le 
pouvoir en place, « mais par l'oppo- 
sition qui porte IOuS nos espoirs... 


CLAIRE BRISSET. 


— On d' le à 
Dig a n°Us prie ‘annoncer Le rappel 


la comtesse 
Jean d'HARCOURT, 
néc Geneviève des Réauix, 


survenu à Paris, le 29 janvier 1983, dans 
sa quatre-vingt-quinzième année. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l'église Saint-Philippe du Roule. le 
mercredi 2 février 1983, À 10 h 30, Elle 
sera suivie, dans l'intimité familiale, de 
l'intumation dans la chapelle de La 
Mailleraye. 


De la part de : 

Le comte et le comtesse Emmanuel 
d'Harcourt, leurs enfants et petits- 
enfants, 

Le come et la comtesse Albert de 
Villeneuve Esclapon, 

MX Maris-Aymée d'Harcourt, 

Le baron et la baronne de Roubin, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M.e M= Euenne Trubert 
et leurs enfants. 


— M Alice Haddad, née Atral, 

M. et M= Hubert Haddad et enfants, 
M. le docteur Guy Haddad et Mes, 
M. et Me Georges Haddad, 

Mr Clarisse Saada et enfants. 

M. et M= Gilbert Bellaïche, 


ont la douleur de faire part du décès de 
M. Emile Cheloumou HADDAD, 
survenu, je 29 janvier 1983, à l'âge de 
“Ta lé du & lieu à l'amphi 
Corps aura l'amphi- 
théâtre de l'hôpital Lariboisière le 
mardi 1« février, à 8 h 45. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
Ni fleurs ni couronnes. 


— M. Hubert Haddad, président de La 
OFRES, 
La direction et les membres du per- 
sonnel 
font part du décès de 


M. Enile Chejouson HADDAD, 
survenu le 29 janvier 1983. 
— Nancy. Paris. 
Me Andre Maringe. son épouse, 
Le médecin-colonel et M= Gérard 
Lequy, ñ 
M. ex Me Jacques Maringe, 


ses enfants, 
Bruno, Christophe et Sabine Lequy, 





ENVIRONNEMENT 





UN MOIS APRÈS LES INONDATIONS 





Quatre départements sont totalement « sinistrés » 


Re ere NES nt ee 
ont touché une grande partie de pays. vingt-cinq 

ments ont été déclarés « en é£ar de catastrophe naturelle » (le Monde daté 
16-17 janvier}, dont quatre totalement : Charente, Charente-Maritime, 
Haute-Saône et Saône-et-Loire De ces quatre départements, la Haute- 
Saône est sans doute celui qui a le plus souffert (comme on peut le lire dans 
le reportage ci-dessons), avec deux cent solxante-seize communes Sinistrées 
recensées, dont les quatre principales villes : Vesoul, Gray, Lure et Luxeail 


Le nombre de familles sinistrées en 


selon le relevé des 


Haute-Saône, 
DR A de Cent ent siet QUES es UE parait 
Z1 milfions de francs. Deux usines ont été particulièrement touchées 
l'usine Dayton-Est de Chassey-lès-Scey (préjudice estimé à plus de 1 mil. 
lion de francs}, ainsi que Les Forges et tréfileries de Conflandey (1,8 million 
de francs perdus à cause de l’arrèt des fours à feu contina). 
Couformément à Le loi du 13 juillet 1982 sur l'indemnisation des vic- 


times de catastrophes 


ä rem 


naturelles, c'est maintenant aux s0ciétés d’assu- 
rance, sous le contrôle des autorités départementales, de chiffrer les dégâts 


La « crue du siècle » à Soing 
(Haute-Saône) 


De notre correspondant 


Vesoul. — A Soing (Haute- 
Saône, les inondations, on connaît. 
Plusieurs habitants ont tracé à la 
peinture, à l'entrée de leur maison, 
les hauteurs relevées en 1970 et en 
1980. « Le 18 décembre 1982, as- 
sure M. Louis Hory, ancien receveur 
des postes, c'érair pire qu'en 1930 et 
sans doute comparable à 1910. - La 
preuve ? Ms= Walter, qui a soixante- 
dix-huit ans, n'avait encore jamais 
vu l'eau entrer dans sa maison. 

Les tapisseries qui sentent au- 
jourd'hui le moisi en 
l'eau est montée à 20, 30 ou 40 cen- 
timètres dans une quarantaine de 
maisons, Comme chez Jeannot Mir 
lt, le professeur d'anglais n€ au 
pays. - J'ai eu beau, dit-il, relever 
de 70 centimètres la maison de mes 
parents, il y a eu LL centimètres 
d'eau dans ê le s: 

La première cause, aux yeux de 
M. Euenne Bouvier, agriculteur et 
adjoint au maire, c'est la roche suré- 


déferle sur le village. 
La route de la digue a même été 
défoncée par les inondations. Par 
mesure préventive, les arbres et e 
buissons qui bordaient cette 


Michaël, Antoine et Patrick Maringe, 


parenté, 
ont la douleur de faire part du décès de 
es Art Men. 
ingénieur ( et 
de Eole detre de Nancy, 
officier des Palmes a 
survenu le 30 janvier 1983 à l'igs de 


part. 
9, rue de La Ravinelle, 54000 Nancy. 
Garenne, 





— Nous apprenons Le mort du méde- 
cin général inspecteur 
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= me Roubaud, son époux. 

Marcelle et Arthur Blanchette, 
Ses mère et père, 

Marc Blanchette. son frère. 

Leurs familles, alliés et amis 


- Ce dont on ne peus parler, il 
Saut le raire. = 


Ludwig Wictgenstein 


viennent d'être abattus. Remède in- 
suffisant pour les villageois qui sou- 
haitent encore l'ouverture de = pas- 
sages à vaches» sous la route pour 
que l'eau des crues coule directe- 
ment des prairies d’amont aux pä- 
tures d'aval. 

Aucun dédommagement n'est de- 
mandé à la préfecture ni au conseil 
général, mais seulement « l'applica- 
tion stricte du droit d'eau ». Les ri 
verains ont rédigé une pétition dans 
laquelle ils se demandent « si la le- 
vée des ouvrages mobiles — noram- 
ment au moulin du village — n'au- 
rait pas limité les dégâts ». 

Aussi la direction de la protec- 


tion civile et les services de la navi-. 


gation, dépêchés sur les lieux il y a 
quelques jours pour calmer les es- 
prits, ont-ils eu bien du mal à faire 
comprendre que ce n'était pas une 
vanne sur un bras qui pouvait arrè- 
ter « la crue du siècle ». 
Les propriétaires du moulin, les 
jeunes frères Bernard et Jean-Louis 
accusés de ne pes avoir 
ouvert les vannes à temps, se bor- 
nent à Constater : « Aujourd'hui, les 
gens n'acceptent plus rien. Mème 
pour les catastrophes naturelles, il 
faut un bouc émissaire ». 


ANDRÉ MOISSÉ. 


— Simone Rouault, son épouse, 
Marie et Yves Rouault, 
Annick et Daniel Guy, 
Martine et Alain Rouault, 
Jean-Marie Rouault, 


Catherine Rouault et Jackey | 


Emma et René Rouault, 

Yvonne Rouault 

Roger Boudin, 

Odette et Jacques Millet, 

Pierre Boudin, 

Leurs enfants et petits-enfants, 

Ses cousins, collaborateurs et amis 
ont La tristesse de faire part du décès de 


Marcel ROUAULT, 
professeur honoraïre 
à la facuité d'Orsay, 


surveou subitement Le 26 janvier, 


La cérémonie religieuse a eu lieu 
dans l'intimité, le 28 janvier, en l'église 
Saint-Martin de Palaiseau. 


2, rue du 11-Novembre, 
91120 Palaiseau. 


Remerciements 


— M: Paul Bitoun e1 ses enfants, 
Ms et M. P. Guedj et leurs enfants, 
Leurs familles, 

remercient les parents et amis qui leur 


survenu le 18 janvier 1983, à Corbeil, à 
son domicile, 6, rue Widmer. 

L'inbumation a eu lieu dans Îa stricte 
intimité au cimetière de Corbeil, le 
21 janvier 1983. 


— Pour le premier anniversaire de la 
mort de 
Hubert HUSSON, 


préfet, 
une pensée est demandée à ceux qui res- 
tent fidèles à son souvenir, en union avéc 
la messe qui sera célébrée au sanctuaire 
de Notre-Dame de Rocamadour (Lot). 
Le 3 février 1983, à 11 heures. 


— Pour le premier anniversaire du 
décès du + 
Docteur Maurice MATHIS, 
une pensée émue est demandée à ceux 
qui l'ont connu, en union avec la messe 
qui sers célébrée 3 son intention le 

L2 février. 


Saint-Cloud, 39, rue du Vald'Or. 


Nos abonnés. bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
«+ Carnet du Monde ». sont priés 


de joindre à leur enrui de terte 
une des dernières bandes pour 
justifier de cette qualité. 
















































Les ingénieurs écologues sont 
inquiets pour leur avenir. « Les 


trop Emités » (contrats de trois 
ans renouvelables une seule 
fois). Réunis à Paris, le 29 jan- 
vier, en assemnbiés générale, les 
membres de l'Association fran- 
çaise des ingénieurs écologues 
(AFIE) (1) en viennent même à 
souhaiter la création d'un corps 
spécifique -qu'ils avaient jusque- 
1è toujours repoussée, de crainte 
ds former à leur tour un organe 
administratif rigide. « Puisqu'on 
nous oblige à entrer dans un 
corps, autant que Ce soit la nô- 
tre », a observé M. Phiippe La- 
gauterie, président de l'AFIE et 
directeur régional de l'architec- 
ture et de l'environnement à 
Pourquoi cetta soudaine in- 
quiétude ? Les ingénieurs écolo- 
ques sont moins de cinq cents en 
France. Ingénieurs agronomes, 
docteurs ès-sciences (biologie) 
ou titufaires d’un diplôme 
d'études approfondies, ils ne 


L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DES INGÉNIEURS ÉCOLOGUES 
Des marginaux face aux « grands corps » 





-Un rêve, pour l'instam… 


(1) L'AFIE, créée en 1979, 





aux grands ministères € armméne- 
geurs ». 

Comme fe ministère de l’anvi- 
ronnement au sain du gouverne- 
men, les à 


(géologie, biologie. sociologie). 

Ils embrassent trop. et donc 

étreignent mal. Mais ils jouent un 
rôle chaque jour plus important 

dans une société rendus vigiante . 
à l'égard des nuisances et de la 

Pollution. Certains même ont 

réussi à créer des cabinets privés. 
de conseil et d'expertise pour les 
études 


nistères 
figure d'alibi écologique. En 
même tempe, pour tenir tête aux 
« qui se condui- 
sent Sur le terrain comme de 
féodaux », ils sentent la 
nécessité de se réunir pour 
constituer une force d'équilibre. 
Leur rêve serait que le ministère 
de l'environnement, érigé sn mi- 
ristère d'Etat, acquière un poids 
spécifique et une autorité réelle, 


quelque cent vingt meme 
bres (26, rue Montmartre, 
75001 Paris). TEL : 233-33-52. 





* A Chooz {Ardennes| 
ÉCHEC DE LA MANIFESTATION ANTINUCLÉAIRE 
De notre correspondant 
Charleville-Mézières. — L'im- courte durée : après une distribution 
policier mis de tracts, le comité de Chooz contre 
en place le 29 janvier dans la répil la construction de la seconde cen- 
de Givez (Ardennes), après la déci- trale nucléaire a appelé à le disper- 
sion préfectorale d'interdire la tradi- ajon en séetirans Ia nécessité d'or 
Sr er qe em ganiser un référendum. 
mois à Chooz, a eu l'effet _: ; 
dissuasif recherché par les autorités. à en ae 
ee à Le frontière franco- estants, trouvés pour la piu- 


bel, contrôles 
gagner Bo gras 


un à se grouper. Ils 
s'éalet 9 uanc ScantE ne au 


rendez-vous en dEbut d'aprevaidl, 


à Givet. La tension n’a été que de 





TRANSPORTS 





Le métro de Lille 
roule sans conducteur 


De notre correspondant 


Lille. - Le premier ministre a vi- 
sité, le 29 janvier, ke chantier du mé- 
tro de Lille, vne visite qui a consti- 
tué une répétition avant 
l'inauguration officielle qui devrait 
avoir lieu le 16 avril en présence du 
président de la République. de 

Le système VAL (1) fait du mé- 
tro de Lille un moyen de transport 
presque unique au monde puisqu'il 
est à pilotage entièrement automati- 
que. Îl Fonctionne déjà he kïllomè- 
tres. Le premier tronçon de la ligne 
puméro 1 relie Villeneuve-d’ 
centre de Lille, desservant treize Ha 
tions différentes par leur architec- 
ture ou leur décoration. - 


l'équivalent de La station Louvre” à 
Paris. 


Premier en France, ncceäble aux - 
personnes à mobilité réduite, le mé- 
tro de Lille se distingue. également 
“per 





FAITS DIVERS | 


UN NDUSTREL ET SON FLS 
TUÉS PAR QUATRE MALFAITEURS 


Quatre malfaiteurs ont abattu, 
dans La nuit de samedi 29 à 
che 30 janvier, deux personnes, 
M. André Panel, quarante-cinq ans, 
industriel, et son fils Guy, vingt- 
deux ans. dans le pavillon d: qu'ils ba- 
bitaient à Villiers-sur-Marne Var 
de-Marne). M. Guy Le” qui était 
en train de regarder la télévision, a 
entendu un bruit suspect dans la 


cave. Armé d’un fusil à pompe, il est. 


descendu et s'est trouvé 

des quatre hommes. M. Panel a ou- 
vert le feu et, immédiatement, les 
quatre individus ont riposté, je bles- 
sant mortellement. 

M. André Panel, armié d'un autre 
fusil à pompe, a voulu intervenir et a 
Été au cours d’une fusillade tué sur 
le coup. L'épouse de M. Panel a as- 
sisté au drame et prévenu la police. 
Les enquêteurs de la brigade de ré- 
pression du banditisme (B.RB.) 
s'interrogent sur le mobile des mal. 
faiteuïs, qui pourrait être le vol. Ils 
se seraient introduits dans la villa 
pour s'emparer de la paie des ex 


ployés de l’usine de M. Panel, La’ 


Nidless, située à Montreuil Le 
Saint-Denis). 





Les résponsables de k° commu- 
nauté urbaine avaient prévu une-ex- 
ploitation « pré-commerciale » 





avant même l'inauguration. M: ; 
élément imprévu est veau contrarier 
ce projet : n a en effét découvert un 
champignon qui es attaché à la 


diman- geine de protection du système. de 


pilotage automatique. Ll'a fallu re- 
Courir au 1sbôraraire di Muséum 


qi 
5 
le 


ie à sécurité : tous les câ- 
bles. seront traités et le câble défec- 
tueux remplacé. Ce qui demandera 
cinq‘ semaines de travail et impli-" 
quera . l'arrêt de toute circulation 
sürla ligne, 


pas-là. Dès le-début de l'année pro- 
Chaine, ja ligne. numéro 1 comptera 
4 kilomètres de plus et cinq stations 
nouvelles ; elle conduira les voya- 
geurs pueau ‘au centre hospitalier r6- 
Une ciigne numéro } bis est 

déja- décidée, dessérvant au nord- 
ouest de Lille les communes .de 
et Lembersert-(mise en sér- 

vice prévue én. 1987). Une ligne no- 
-méro 2 est projetée entre Roubaix: et 
Tourcoing pour 1990. 





‘o Véhicule suroinatique User. : : 
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EXPOSITIONS 





LA FIN DU SALON D'ANGOULÊME 
Un opposant dans la capitale de la « B.D. » 


De notre envoyé spécial 


raines de milliers de . 
personnes 
ont assisté, du 28 au 30 fanvier, 
à Asgoulème. (Charente), au 

‘ Salon international de la bande 

dessinée, qui fêtait son dixième 

urnes, L’'« Alfred 
prix du Salon, 

a été décerné à Munos et Sans- 

Payo, pour Flalbum Fiic. on 

Privé(ëdit. Casterman - A sw 

re) (1). 

À Angoulême, on frôle à tout ins- 
tant l'overdose. de bande dessinée. 
Impossible d'y échapper.- Dans ies 
rues, des haut-parleurs tonitruantis. 
diffusent des débats sur la B.D. or- 
ganisés par « Radio-Marguerite ». 
Les autobus promènent sur: “leurs 
flancs les portraits des héros popu- 
laires. Sur le champ de foire, sous 
deux immenses ‘tentes s'entassent 


milliers d'albums. On s'y piétine de- 
vant des dessinateurs Soumis aux ca- 
dences infernales des dédicaces. On’ 
admire en révant un très vieux 
«Tintin en Amérique» vendu. 
1000 F. Des bambins sont guidés 
par leurs parents jusqu'au stand ins- 


pie cloison sépare d'un por- 
nographique. Posters, ue 
revues, . T-shirts, tout se vend et 


Dehors, on voit des théories d'éco- 
liers, conduits par leurs maîtres, des : 
couples les bras tirés par des sacs 
bourrés d'albums, des jeunes par 
grappes, un journaliste japouais 
veau de Paris et qui cherche à com- 


Lous les hôtels som pleins, les restau- 
rants inaccessibles. Dans la salle de 
presse on s'arrache les appareils 16- 
léphoniques comme s'il s'agissait 
rendre compte d'une conférence de 
rOPEP. 


Le 


-désormais, presque 


gante, souriant, ne s'intéresse pas à 
la B.D. Ce n’est pas un opposant sys- 
témarique : il & quelques albums dis- 
simulés dans son rayon «enfants », 
‘eutent dire rien. « C'est simple, dit 
-cet infidèle, je n'ai pas la culture 
B.D. ». I} doit y avoir harmonie en- 


‘tré le vendeur et la chose vendue, 


seuf à être épicier. Cet homme de 
culture humaniste et classique — il 
fur professeur de français avant de 
reprendre cette librairie, il y a dix- 
Huit ans — se souvient encore des co- 
pies.de bac qu’il corrigeait et on il 
constaia les « dégâts » de la B.D. 


Mais, tout de même, Angoulême ! 
«C'est vrai, dit-il en tient encore, 
-nous sommes la capitale de la 
.B D. ! Maïs je. ne voudrais pas qu'on 
‘la transforme en institution. Je suis 
-étonné de voir au Salon des instiru- 
teurs avec leur classe ». La B.D., ce 
“n'est: pas SON rayon et, apparem- 
ment, ce ne le sera jamais : « J{ fau- 
drait que j'acquière cette culture 
‘ maïs il me semble qu'auparavant il 
pa beaucoup d'autres domaines 
_plus imporients à explorer. En ce 
“moment, je m'iméresse à la musi- 
que. Et puis, que voulez-vous sy 

a qui vibrent devant la B.D., moi 
Les à Open ee, c'est 
‘ainsi ». . 


Mis. taie Sasnlake di na art 
officiel ! « C'est 
ce m'a dit mon père, qui m'a 

de son importance graphique. 
Il a peut-être raison » Rien n'y 





: fera. Le libraire d'Angoulême 
: n'aime ni ne déteste la B.D.. il est 


comme des millions d'autres pour 
DRE 
encore en remarquant : « Les 
trois jours du Salon sent, pour moi, 
RS Re 
Largué mais tolérant, il at- 
Pr belunes | 
-Dans la rue, à peine la porte Fran- 
chie, un haut-parleur répand la voix 
‘de Philippe Druillet, meilleur dessi- 
nateur. qu'oreteur. Il explique aux 
‘masses angoumoises comment il 


. s'est lancé dans -une B.D: d'après . 


« Sslarmmbé » : « Au début, j'ai eu 
Ja -rrouille de m'attaquer. à.Flau- 


” bers, j'avais les Jetons. Et puis, fina- 


i. . lement, il est pas chiant, Flaubert, 


pas chiant du tout.» 


Tout le problème est là, accueil 
ant libraire : connaître et aimer, à la 
fois, Druilles et Flaubert. 


BRUNO FRAPPAT. 





ee à) 1), Les autres pris du paloarès sont 


é nu. Presse 1983 : Libérarion, 
que ke publication de Rareerox el 
VArdeur ; Avenir ns Thierry Cla- 
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LA FIN DU « MIDEM CLASSIQUE » 
La musique des images 


L'opération « Midem classique » 
terminée avec la fermeture du Mi- 
dem iout court, le commando de 

producteurs de France-Musique dé- 
Fqué à Cannes at rentré à Paris 
atrès fatigué», comme Certains 
l'ont répété d'émission en émission. 
Mais satisfait sûrement d'avoir as- 
suré, nne semaine durant, l'écho 
hexagonal de ce qui — si l'on a bien 
pris Jes propos de l'organisateur 
br la nanifistaion, M. Pierre Woz- 
linsky, un matin à l'antenne natio- 
nale — devait être autant qu'un mar- 
ché du disque (classique), une 
rencontre au sommet des organisa- 
teurs de concerts, impressarü et au- 
tres agents tourneurs ou non. Une 
foire aux musiciens, en somme, si le 
mot n'avait des relents de concours 
agricole. 


L'auditeur resté à son poste, loin 
de le Côte d'Azur, et gratifié de re- 
transmissions prestigieuses, n'allait 

pas rechercher à quel genre de pu- 
Pire. s'adressaient sur place jes 


artistes-interprètes. Après tout, les 


professionnels sont en général trop 
occupés pour aller aux concerts 
« normaux » et il était judicieux (et 
probablement efficace) de leur mé- 
nager en un seul lieu et en un temps 
dévolu une série d’auditions. C’est 
ce qui se passe aussi à Cannes pour 
le cinéma et nul ne trouve à redire 
au système des projections privées, 
aux mises en scène sur la Croisette, 
eu Tout-Paris sur la Côte d'Azur, 
sans même l'excuse d'un thème ou 
d'un genre. 

Classique, contemporaine, baro- 
que, extra-européenne, tradition- 
nelle, jazz. Face au < business > 
c'est le même tabac que les va- 
riétés : money is money. La « grande 
musique» a aussi certaines lois. 
Tous les genres ont donc été ho- 
norés. Cela nous a valu d'entendre, 
le jeudi 27 janvier, la retransmission 
d'un concert donné en l'honneur de 
la musique de film et plus précisé- 
ment d'Antoine Duhamel. L' 
chestre de Cannes-Provence-Côte 
d'Azur, dirigé par Philippe Bender, 
exécutait la musique de Pierror le 
fou, ou plutôt une suite orchestrale 
recomposée par Duhamel avec les 
morceaux écrits par Jean-Luc Go- 
dard. Venait ensuite la musique de 
l'Atalante de Jean Vigo, signée 
celle-ci par Maurice Janbert. Jau- 
bert fut le pionnier. celui a rs 
Cloerec, Van Parys, Jansen, 
pourraient revendiquer leur . 
de compositeur. En Italie, ceux-ci 

pos eu le droit à égards et 
tion (aïirsi Nino Rorta). 
Aux Etats-Unis (ainsi Miklos 
Rozsa, l'élève d'Honneger, l'ami 
d'Alain Roruais), vous ue dass 
n'importe quel magasin de disques 
au moins Cinq versions de la musik 
que de Chi Ke Et vous cher- 
chez en France nn enregistrement 
des mélodies de la Grande Illu- 
sion. D faut ici saluer le travail de 
fond poursuivi par Alain Lacombe. 
Ce producteur Fe France-Musique 
est un passionné et ceux qui sont 
allés à Angers pour l'un de ses festi- 
vals de musique cinématographique 
savent qu'il 2 la passion communica- 
tive. C'était lui qui présentait à 
Cannes le concours Duhamel- 
Joubert. 

Dubemel à certes eu droit à la pu- 
blicit£ cannoise et aussi à une petite 
nuit de gala dans les locaux de la 
SACEM et sur invitation. Une jus- 
tice. Mais ce qui s'est passé pour lui 
à la Maison de La culture de Saint- 
Etienne, le vendredi 21 janvier, a sù- 
rement dû être plus fort et 
émouvant. A l'occasion des 
quièmes Rencontres cinématogra- 
phiques, le compositeur qui anime 
depuis 1980 une école de musique à 
Villeurbanne était invité à composer 
me musique pour un film muet, et il 


CINÉMA 





avait choisi L'homme du large, 
chef- d'œuvre où Marcel Lherbier 
en 1920 inventait «la musique des 
images », autant dire toute l'écriture 
cinématographique. Serge Baudo, 
chef en titre de l'orchestre de Lyon 
étant désisté, c'est Antoine Duha- 
mel lui-même qui a dirigé ce « con- 
cert cinématographique - sur scène 
et sous l'écran ou défilaient les cha- 
pitres de ce film en forme de sonate, 
avec ses leitmotive plus beaux que 
les plus beaux ex-voto de marins bre- 
rs Les musiciens de Lyon, atien- 
tifs aux battues particulières, atypi- 
ques, de Duhamel — grand ue 
bientôt sexagénaire avec sa barbe en 
triangle de pope grec ayant trop lu 
ee Loti — ont donné le meilleur 
‘eux-mêmes pour un spectacle total 
a une parties Bien dieu de Mer 
siaen, et parsemée de sourires à la 
mémoire de Bartok. Un vrei style, ni 
illustration ni litho. Même sans la 
caution de tant d'invités de marque 
dans la salle — ils n'étaient pas là, — 
le public nombreux ne s'y est pas 
trompé. De la même façon, Marius 
Constant avait autrefois emporté 
Une lee des Pres des me 
res, des rythmes, des couleurs 
pour ris Nouvelle Babylone d'Eisens- 
tin. 


MATHILDE LA BARDONNIE, 





THÉATRE 
La ronde avec les mois 


{Suite de la première page.) 


Ils ne racontent pas plus qu'une 
comptine, st comme dans les comp- 
tines font lever les lois irréfutables de 
l'incompréhensible. !ls ne racontent 
pas plus qu'une musique dansante 
et, comme ta musique, ils font naître 
des bouffées d'impressions, de sou- 
venirs qui font la ronde. Comme au 
centre d’une ronde ds miroirs, Ida se 
démuitiplie, épie, se fuit. « /dentité, 
répétition » étaient les deux mots fa- 
voris de Gertrude Stein. 


Sur la scène, de l'Athénée, Vi 


Huguss Aubin} — 

dans laquelle est enfermé un village 
avec une tonnelle dépliante, un 
«kit» auquel on peut ajouter des 


qu'est-ce qu'elle veut savoir de ce 
qui n'est pes elle ? — la femme, 
belle, calme, une mère, mère idéale 
en robe d'antan (Viviane Theophi- 


Ida se projette, se promène dans 


lenci jue dans ses : 
inquiètes et qui essaie de faire 
comme tout le monde. Elle serait ida 
qui sait faire parler les mots avec la 
musique de sa voix (Bernadette Val). 
Elle serait la jeune fille insouciente 


{Élodie Bear). Elle serait celle qui 


« LA MORT AUX ENCHÈRES », de R. Benton 
Le suspense en suspens 


St of the Night (le titre original, 
un peu moins racoleur que La Mort 
aux enchères, qui devrait valoir à 
Bertrand Tavemier des droits d'au- 
teur) est le quatrième film écrit et mis 
en scène par Robert Banton, la cin- 
quantaine bientôt sonnée, touche- à 
tout de talent : journaliste, pas moins 
qu'àEsquire ;le théâtre, avec une cot- 
laboration à Oh / Calcutta ; coauteur, 
evec son ami David Newman, du scé- 
nario de Bonnie and Clyde. Plus une 
admiration inconditionnelie pour 
François Truffaut. 

L'éciectisme est la note domi- 
nante du style de Robert Benton, qui 
annonce aussitôt Les couleurs : Hitch- 
cock et Lang. Une blonde pas tout à 
fait fatale, câr incarnée, tellement in- 
camée, par Meryi Streep, toute sen- 
sibifité, tout t, traverss 
les songes-Un peu creux d’un « psy » 


À souriant, Roy Scheider. Un de 585 


patients, directeur d'une célèbre salle 
de ventes de New-York, Crispin, a 
été assassiné ce nn en 
mystérieuses, iatre. 

Scheider se transforme an érule de 


Sam Spade — il s'appelle lui-même 
Sam Rice. ff dénous f’inbroglio dans 
les conditions les plus invraisembla- 
bles. Effets de terreur trop calculés, 
moments de suspense appuyés, a+ 
ternertt avec quelques scènes mpec- 
cables : l'ouverture, l'attaque dans 
Central Park, une vente sux en- 
chères, véritable documentaire sur ce 
monde particulier. 

Si te film se voit Sans déplaisir 
grêce à ses deux principaux inter- 
prètes, il lui manque un mgrédient e5- 
sentiel : la crédibilié. Robert Benton 
semble avoir hésité tout au long de 
son récit sur le chemin à suivre, un 


ryl Streep, desservi par un scénario 
faussement ambigü qui désamorce 
notre curiosité . L'humour est sbsent 
d'un récit qui en aurait grand besoin. 
—LM. 


P.S. — A la fin de la critique du 
Territoire de Raul Ruiz (le Monde du 
29 janvier}, à fallait lire microscope, 


. st non vidéoscope. 


la SACEM et les droits d'auteur 


La fin de l'année 1962 a mis 
un terme au débat engagé de- 
puis quatre ans entre la Société 
des auteurs, compositeurs et 
éditeurs de musique (SACEM} 
el un groupe de discothèques re- 
présentent cent cinquante éta- 
blissements qui refusent de ver- 
ser à la SACEM, sur toute 
musique diffusée, les 8,25 % des 
droits d'auteur — ramenés en 
fair à 6,60 & per un accord avec 
les autres syndicats de discothè- 
ques regroupant globalement 
trois mille huit cenx cinquante 
établissements. La première 
chambre du tribunal de grande 
instance de Paris a en effet dé- 
bouté la sociéié Princesse diri- 
gée par M. Jean Castel, et cette 
décision renforce la position de 
la SACEM et pourrait faire ju- 
risprudence dans le combat per- 
manent qui opppse la Société 
des auteurs aux diffuseurs de 
son répertoire. 

Le 15 décembre dernier, c'est- 
à-dire le même jour que le juge- 
ment, le tribunal de grande ins- 
tance de Paris, considérant que 
Ja société de progemmes FRS 
avaiz minoré urilatéralement 
l'assiette de perception des 
droïrs d'auteurs de 50 millions 





s'amusera de tout ça quand elle sera 
vieille, aura tout compris, et qui alors 
dansera comme on fait un pied de 
ne : Graziella Martinez, étonname 
dame en noi, élégante avec ironie, 
vraie deme-dame telle que peut la 
percevoir une adolescente gauche, à 
le fois envieuse et moqueuse. 

Les Ida voyagent dans une valisa 
transparente, dans laquelle elles res- 
semblent à un sulfure géant fabriqué 
par un ogre ; elles babillent, font sur- 
gir un patit chien savant, se protè- 
gent d'un soleil absent sous des pa- 
rapluies d'argent. Elles font la ronde 
avec les mots dans un paysage irréel 
couleur de fées, chaud comme le 
creux d’une épaule maternelle, ce- 
pendant lointain parce que ce temps- 


le goût piquant et moelleux. Elle re- 
joint les grands Américains dont elle 
8 retrouvé la respiration, le rythma — 
les Richard Forernan, Bob Wiäson, 


Meredith Monk. Ces enfants de Ger- . 


trude Stein dont elle recrés avec une 
fidélité sentimentale l'humour, le rire 
perié, la mystérieuse clarté. 
COLETTE GODARD. 
* Athénée : 19 heures, les mardis, 
mercredis, jeudis ; à 21 heures, les ven- 
dredis, samedis et dimanches. 


de francs sous le prétexte d'ine 
pulations budgétaires nou- 
velles, condamnair la chaîne de 
télévision au paiement de cetie 
somme majorée des intérêts lé 


Comme la majorité des so- 
ciétés d'auteurs, la SACEM 
soukaïte l'instauration de rela- 
zions régulières et souples avec 
l'Ela, noramment l'érablisse- 
ment d'une procédure d'infor- 
mation du ministère dé la 
culture sur ses activités. « Mais, 
dit Jean-Loup Tournier, direc- 
teur général de la SACEM, elle 
s'oppose à l'idée d'un contrôle 
administratif et financier qui se- 
rait exercé par l'Etat sur sa ges- 
tion. L’Elat est de plus en plus, 
directement ou indirectement, 
un utilisateur de la propriété lit- 
téraire et artistique. Comment 
les sociétés d'auteurs, et en par- 
ticulier la SACEM, pourraient- 
elles accepter que l'Etat soit en 
même temps juge et partie des 
conditions d'utilisation de leurs 
répertoires et de leurs rapports 
avec les usagers ? Surtout dans 
l'actuelle et difficile conjoncture 
qui place les auteurs face au dé- 
Ycloppe ment de l'audiovisuel. » 
-CF 


MUSIQUE 


Le pôle chorégraphique 
de l'Opéra dn Nord bumuré 


La salle du Colisée est bâtie sur les 
fondations d'un cinéma désaffecté. LI en 
2 coûté 40 millions de fraucs, dont 


danseurs, quatorze filles et doure 
garçons venns de différents pays (six 
sont Américains}. Son specta- 
Es dt ie en 
sera aus 
s de trois œuvres majeures de 





DANSE 





BEJART AU PALAIS DES SPORTS 





Le sacre et la tribu 


En affichant un hommage à Stra- 
vinski pour le premier programme 
de son Ballet du vingtième siècle au 
Palais des sports, Maurice Béjart à 
imité ces orateurs qui entreprennent 
à voix sonrde leur exorde afin de 
domer plus de force à la suite de 
leur discours. Car, c'est de Thalassa 
Mare Nostrum, bymne méditerra- 
néen inédit aux Parisiens, que nous 
attendons sa rentrée en fanfare. 

On ne saurait dire que les accords 
hottentots que Strasvinski a trouvés 
pour le Sacre du printemps ni même 
le barattage coruscant des mouve- 
ments de jones qui a CNE pour Pa 
trouchka soient de la musique douce 
— et Dieu sait si la «sono» du Pa- 
lais des sports nous en vrille les 
oreilles! Mais le Concerto en ré, 
pour violon et orchestre, qui consti- 
tue le création de ce. programme 
d'ouverture, nous a laissé Le im- 
presssion étrange : Comme si Béjart 
voulait faire taire ses éclats passés et 
devexir, pour un soir, balanchinien. 

La partition de Stravinski dase de 
1931. Le dolce tranquillo du pre- 
mier mouvement, le solo en forme 


posent, décomposent et recomposent 
cette métrique qui inspire tant 
George Balanchine, le réveur soli- 
taire (lequel en fit un baliet confi- 
dentiel,Balustrade, en 1941). U ar- 
rive cependant qu'un Balanchine 
ge sophistiqué dans ses re 
de chorégraphie rythmique devienne 
assommant. Metions ce Concerto au 
rang des coquetieries de Béjart et 
accablons-le de compliments pour le 
final ionitruant du Sacre du prin- 
temps, qui a le mérite d'être dansé 
par sa propre troupe — une troupe 
Hont la seule vedette, Jorge Donn, 
tait absente, mais que tous ses élé- 
ments in avec une violence 
admirable. Ce Sacre qui nous avait 
fait courir à la Monnaie de Bruxelles 
en 1959, chef-d'œuvre absolu, au- 
jourd’hui au répertoire de l'Opéra, 
Se « = Béorpique « de la Préhistoire », 
primate, n "était 
qu" gere mani et la horde pas 
encore tribu. 


| OLMER MERLIN. 





PETITES NOUVELLES 





m Le chanteur kabyle Sliman Azem, 
disque d'or en 1972, est mort le 28 jan- 
vier à Moissac. dans le Tarn- 
ei-Garouve,où il vivait avec sa famille 
depuis la fin de a guerre d'Algérie. 


m La Compagnie du théâtre-atetier 
du Luxembourg préseute depuis Le 
19 an Théâtre des Dia- 
Le nier de CE (CES Oran 
din) la Mort d'Elsa. Les représents- 
Go sat prévon Jaan 15 mars La 


Garrand, Jean-Louis Biborean et Mi- 

or. r. Les représentations ont 
1 beures sauf di- 

it tested 


* Théâtre des Cinq Diamants, 
Cing-Diamants à Paris 


sf 


10, rœ des 
ur» 


m Le manuscrit autographe des 

« champs magnétiques », texte SurTÉz- 
liste composé en 1919 par André Bre- 
ton et Phifippe Soapault — qui l'a iden- 
— a été acheté 127 000 F par la 
Bibliothèque nationale, qui a préempté 
à 250 000 F nne bible manuscrite, da- 
tant du XII siècle. 


BE 


LS 


. ri 
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Les salles subrentionnées 


et municipales 


OPÉRA (742-57-50) : 19 h 30: La Bo- 
hème. 
(29-10-20) : 
20 b 30 : La vie est un songe. 
(277-1235) Débats 
























BEAUBOURG 
Rencontres Mi 


; Théâtre: « Des 


Les autres salles 
ARTS-HEBERTOT (387-27-23), 21h : 
Moi. 


ASTELLE - THÉATRE (2368-35-53) 
.…. 2030 : le Malentendu 

HUCHETTE (326-3899) 19 h30: la 

Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon. 

EUCERNAIRE RL Ee57-34) L 19h: 
Momen ; 21 h Six beures au plus tard ; 
2h15: Teboufa I. : 18 b 15: Eden 
Cinéma. Petite salle, 18 b 30: Parlons 
français. 


MARIGNY, salle Gabriel (225-20-74) 
21 h : l'Education de Rita. 
MONTPARNASSE (320-8990), z he 
R Devos: Petit Montparnasse 2 
Frois fois rien. 
NOUVEAUTES (770-5276) 20 h 30 : 
Hold-up pour rire. 
PENICHÉ-THEATRE (245-1820) 21 b: 
Rêves d'écluses. à 
POCHE (548-9297), 21 h : le Butin. 
POTINIERE 51-416). 20 20 h 45: Sol : 
je m'égalomane à moi-même. 
TAI THÉATRE D'ESSAI 1 0278-10-79) L 
20 h 30 : Freud ; IL 20 h 30 : l'Ecume des 
jours. 
THÉATRE DES DÉCHARGEURS ( 
00-02), 18 h 30 : Portraits d'amis 
20 h 30 : Yes, pout-être. 
Gao 5 


THÉATRE  D'EDGAR 

. "20 b 15: les Babas cadres ; 22 h : Pas de 
fantaisie dans l'oranÿ 

THEATRE 


DE L'EPICERIE (272 
23-41), 18 h 30 et 20 h: Guide des 
convenances 1919 : 20 h 30 : Conte cruel. 


THÉATRE DU MARAIS 780353)" 
Misanthrope. e 


20 h 30: le 
si 


THÉATRE DU TOURTOUR- € % 
82-48), 20 bh 30 : Le mal court ; 22 h 30: 
Dommez-moi signe de vie. : 


Les cafés-théûtres 


AU BEC FIN (256-29-35), 29 h 30 : Tohu- 
Babur ; 22 k : le Président. 
BEA! (272-0851), 


UBOURGEOIS 
19 h 30 : Sur une île flottante. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) FE : 
20 h 15 : Areuh = MC2; 21 h 30: Phi 


Qui a 6 Betty Grandt ? ; 22 k 30 : Ver 
sion originale. 
CAFÉ DEDGAR (3211-02), I : 


18 h 30 : EE ter ie ions 
20 h 30°: Tiens, voilà deux bondins : 
21h30 Mtanaesee dbasnes : 2h30: 
L' nome un bateau blanc. 
— D : 20 h 30 : Les blaireaux sont fati- 
gu£s; Av: Une goutte de sang dans Le 


Blaçon. 
ER GR DRE la Mo- 
‘ sica; 21 h 15 . Menaud-Le Mac- 
Amour. 


LA GAGEURE (367-62-45), 22 h : la Gar- 
gomme. 

POINT-VIRGULE (278-67-03), 20 h 15 : 
Tranches de vie ; 21 b 30 : les Démones 
Loulous ; 22 k 30 : Elle voit des géants 
partout. 

SENTIER HALLES CAD 
20h15: Où ent pas de FEES 3 2 
Autant en emporte le banc. 

THÉATRE DE DMX HEURES (606- 
07-48), 20 h 30 : Excuso-moi si je te 
coupe ; 21 h 30 : Les buîtres ont des bé- 
ets ; 22 h 30 : Nivro Goldwyn-Pinson. 


Le music-hall 





CENIRE MANDAPA  (589-01-60), 
20 b 30 : Ben Zime 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 


44-45), 21 h : À la courte-paye. 
THÉATRE DES DEUX-ANES (606- 
10-26) 21 h : A vos ronds... fisc. 


Les concerts. 


recherche... 
C1 RS 
Panthère 


Enr dels es 
CET # 


POTIMIERE 
261.44.16 








SPECTACLES 


lusée : 18 h 30: lustre. 




















18 DES 28 Œr) 






















Pour tous renseignements concemant ‘ 
l'ensemble des programmes ou des salles 


& LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 


- 04.70.20 (ligues groupées) 
{de 11 heures à 21 heures, : 
sauf les dimanches et jours fériés) ‘ 





Lundi 31 janvier 





SALLE GAVEAU, 20 h 30 : D. Lively 
(Mendelssohn, Brahms, Ravel). 
TUCRRMAIRE 1h; Abeione, D'Grine 
FIAP, 20 h 30 : Trio Beverli (Mozart, 
Brahms, Chostakovieh). 


ATRÈNÉE, 21h 
Hacndel Scarlaiti, 
NSNTUF NATIONAL DES JEUNES 


AVEUGEES, 20 h 30 : Quatuor Viotti 
(Mozart, Schubert, Ravel). 


CITÉ INTERNATIONALE, Grand Théé- - 
tre, 20 h 30 : Orchestre de chambre, dir. 


“En région parisienne. 
CCA. (790-63-12),20h45: 


D. Cohen {Schoenberg, Cohen). 
ALLIANCE 20 h 30: 

Qpére de Varsovie di. À, Satanowaks 

(Rudzinski : les Mannequins). 


THEATRE MUSICAL DE PARIS, 
20 bh 30 : Festival Strings de Lucerne : Co- 


relli, Purcell, Cac“ Philipp Esanuel 
Bach, Haydn, Chostakovitch. : 
Jazz, pop, rock, folk 
CASINO DE PARIS (285-00-39), 20 h: 
Joe Jackson. 


CAVEAU DE LA HUCHETTE G26 | 


65-05), 21 b 30 : Four Bones. 

FORUM (297-53-39), 17 h 30: B. Santell. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21h30: 
New Jazz Bandar. 

PETIT OPPORTUN Geo 33 b: 
J. Gouriey, P. Michclot, PiL Combelle. 


ASNIERES, 

l'Ecole des maris. 
MONTREUIL, Stsdlo Berthelot (858- 
65-33), 21 b : le Temps des cerises. 


cinéma 


L Yibis 19 % 15 : 
Z Noamxin. 


Les exclusivités 
(A, v£) 


(°®) : Rio-Opéra, 2 (742-82-54) ; * 
As 6 (326-12-L2), 
[LE CRIME D'AMOUR (Fr) : re 


AMITYVILLE II (LE POSSEDE) (A, . 
DURE N CE ge. à (259 
QEX à Le Été 


UGC. Odéon, @’ (325 


T1 
bear & (25-1849. Ro: 





1 s UG. Je (246 
66-44) ; U.G.C. Gobelins, 13 (336- 
Ar de t 

: Ambassade, & Hs 
1228. 
RE TS. 


FC ; 


33 Ambasiade,-# 
es Pa 1 


Ér- ne Evo 
Part à 


martre, 184 ( 


Re (An va) €°) : Opéra 


. dt, (723-69-23) ; 
(327-84-50) ; Miramar, 14 (320- 


89-52) ; Images, 18 (52-47-54). 


Français, 9 
tion, 12 (343-04-67) 


Én DIEU (Er) LM : Ma- 
rignan, 59-52-82) ; Français, 9° 
5 Momparnasse Pathé, 14 
3 Gloria, 18r (627-60-20). 
LE SECRET DE NIMH {A 
_ MD: bube à (4053): 
sn ENS) Montparnos, 14° 
LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (A. v.o.) : Elysées Lin- 
ge 4359-36-14) : Murat, 16° (651- 
ME ÉROTIQUE DUNE NUIF 
IPÉTÉ (A, vo.) : Studio Médicis, 5 
(623-2597) : Marbeuf, 8" (223-1845). 
COMMANDO (Ang, va): Brie, 9 
(ae. = IF) + Rex, 2 (236- 


LA COURTISANE (A. a) : Bonaparte, 


ANTON. sa pas 


DANTON, (Pranco-poloanis 
6033); Riche : a 
2 D Be, 6 (22-57. 
& (633-79-38) :. 
(705-12-15) ; æ 


"14 Juiltet 


3547): : 
en 5 GES k. - 
: & É ne 
À A0 Gt Genbo, 2. CA 


#49 RE 14 


-DE MAO A MOZART (A. va) : Pr 


D: Pam 9 


LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
LTÉE (Bot. - As) CV. 0: êe 
Gaumont-Halles, 1° 


ee SE 
° 5 Parmaisient, À 329. 
Fe Go er 5 


-72-88) ; 
Mistral, L 


LES FILMS An 


ANTONIETA, film franco-mericain 
de Carlos Sera. V.o. : Forum, 1= 
Lure jeans ei 


; Publicis Saint-Germain, 6° 
(22 5 Monte-Carlo, 8° (225 
09-83) ; & (359- 
36-14); Parnassiens, 14 (329- 
83-L y. V.f. : Impérial, 2° 
gars) à : Montparuos, 14° 


Ma BE 1, (826 
5 Cüchy-Parhé, 18 (522 


no Oa VÉT 

arivaux, 2° (296- 
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Sinici ds personnels du siège 
me pr pe 
ch D D PRE 
s'est manifesté déjà, en décembre-sernier, à Pan 


nouce de la suppression, ea 1983, des primes et pro-. : 


motions daus le cadre d'un plan d'économie’ (de 


de développement » qni suppose l’aide de P'État. 





EN CONTREPARTIE DE CERTAINES ÉCONOMIES 


T flat accorderait 250 millions de franes en cinq ans 
au plan de développement de l'AFP. 


10,5 millions de francs décidé par Ia direction géné- | 
rale, s’est trouré relancé à la suite de la réunion du 
jeudi 27 janvier, portant sur certaines nominations et 
des titularisations de stagiaires, Mais la toile de fond 
du débat est Parenir même de FA.F.P.. Hé à un « plan 





Un arrêt de travail, après consul. ‘ 


Le secret entretenu autour de co 5 
plan eurai.68é la condition ie par 


ls _suocessifs pour 
éviter tonte fuite’sür les 


les gouvernement 
aurait.pu. être exploité par gs 


agences concurrentes ( ( Asocated 


Press et Reuter notamment). Selon. 


d’autres sources, comme le gouver- 


nement a subordonné son accord à. 


vs ralentissement de la progression 
de La muse salariale de l'AFP. il 
pouvait craindre que cette condition 
ne une agitation 

Ranel et. ne déclenche un DOU- 
veau conflit social. 


plusieurs - 
mois, la direction de l'Agence se re- 
lose à iogis ISlOemetion que 1e en 


it 


Une lente dégradation 





de 
strictement à l’intérieur ‘de 


L'enquête se livre d'abord à un 





M. Jean-Pan] Vecchierini, directeur 
de ce di t technique à 
l'Agence. ambitieux puisqu'il 
exigerait 250 millions de francs d'in. 
vestissements, sur cinq aus, 
confirme la Jques 


lité analytique et en maîtrisant 
l'augmentation de sa masse salariale 


fat me Der emploie 


es ar pt _ 
TAF. Fe æ Ur des Rides objectifs Es end 
* tieux : augmenter de 50 % en dix ans 
k chiffre d'affaires de l'Agence, 
multiplier par 1rois le nombre de ses 
clients et ramener à environ 40 % la 
part de l'État dans son financement. 





-etdes 


RP 


‘sation du. 
‘ l'Agénce (gEnéralisetion des. 
juscules-mim 


“Dans le même temps, ane centaine 
d'emplois sergient créés. Le plan 


UE De Une 


uels le 
"après avis deux 
commissions d’enguête successives, 


apporte des réponses plus ou moins 
| l'OS nouveaux services auraient ‘ 
Res , l'accord 


du gouvernement 
—.Le < fil rouge » dont le prin- 
s'ancai de fourar à des dé Lurs 


ar 


existe dans la presse écrite) ; ; 


— Le « service sport-mondial » 
pour lequel six cent cinquante 
clients à et plusieurs mil 
liers potentiels ont été recensés ; 

— Le service magazine- 
mondial » qui fournirait des articles 
reportages à des maga- 
is Des malien du septième 


Fc: hasugee Le dénacrnb 09 où 
trois services, l'État est prêt à acoor- 
de 100 millions de francs en cinq 


Le banques de dom, y 
sées par « Agora » — système de mé- 


dépêches lancé par 
T'A.FP. il ya plus d'un an à la satis- 
faction action générale, — seraient 
pour d'autres utiisations. 
francs ac- 
cordés par l'État, à la condition tou- 
sefois que cela se fasse « ex accord 
avec la politique industrielle et in- 
Jormatique du gouvernement ». 
Le réseau mondial de transmis- 
sions à haute capacité — semblable 


‘morisation des 


‘ au réseau ; A VD. installé sur la 
France en 1982 — offrant 32 canaux, 


Lexte et un canal images, est agréé 


«par l'État qui lui accorderait 


33,5 millions de francs. La moderni- 
système “mformatique de 


uscules, informatisa- 


‘ Goë, de tous les bureaux à l'éLranger” 


et des services ) serait égale- 
ment accepté. :32 millions de 
“Frans peur création de Rructures 


È SN due) MT font Vernis 


pose Rd qui font actuel- 
a l'AFP. 

en nr projet de réseau 
mondial de 1éIéphoe, (coût : 

225 millions de francs) n'a pas été 
retenu par le gouvernement qui, sur 
Pavis des experts, estime que «le 
marché mondial de la photo est en 


LE CONFLIT CINÉMA-TÉLÉVISION 
. 1 
‘Le nouvel arbitrage de M. Mauroy jh 


quasi-stagnation ». Maïs comm 
FE ep ar clos lour 


tion économiq) 

à l'AF.P., Sectear dans Jequel elle 
est quasiment absente alors qu'il 
constitue la « sx œufs d' 
de l'agence ter, Le plan pré- 
voyait un crédit d'environ 100 mil-. 
kons de francs. Compte tenu du re- 
tard accumulé vis-à-vis de Ia 

l'État n'accorderait 
que 5 millions de francs. 

Si les conditions du gouvernement 
sont réalisées, le déblocage des fonds 
pourrait commencer au milieu de 
l'année 1983. 

Au terme de leur enquête, les 


. deux journalistes de l'AFP. pren- 


nent le risque de porter un jugement 
sur + ce qui a été fait, ou pas, s depuis 
trois ans ». accordent au plan 


rent », s'ils soulignent le succès 

d'Agora et vantent les vertms du 
«Sytin», procédé (A.F.P.), unique 

au monde, de numérisation Er de 








pourrait apaiser la polémique | 


Calmées les rebellions et les croi- 
sades belliqueuses ? Stoppées tout 
net les poussées de fièvre et de ten- 
sion, la polémique et les rumeurs ? 

‘C'est en tous .cas ce que soubaïte 
le gouvernement et la lertre que le 
premier ministre a adressée ven- 
‘dredi 28 janvier aux trois présidents 
de chaîne pour leur faire part des 
mesures sur Les rapports entre le ci- 
néma et la télévision inscrites dans 
les nouveaux cahiers des charges des 
chaînes n'a d'autre but que, par 
quelques concessions habilement do- 
Sées, apaiser la polémique {le 
Monde du 28 janvier). 

D'un côté, les professionnels du 
cinéma, ardemment défendus par 
M. ‘Jack Lang, le ministre de la 
Culture ;. de l'autre, les responsables 
des chaînes de télévision, inquiets 
des. revendications et sommations 
des premiers. On en appelait à l'ar- 
bitrage du pee ministre. C’est 
chose faïîte. E: M. Georges Fillioud, 
le ministre de la communication, or- 
ganisait vendredi une réunion im- 
promptue avec la presse pour en ren- 
dre compre. 

« Les cahiers des charges ne se- 
ront publiés que dans un mois, a dit 
M. Fillioud, mais l'offensive des 
gens de cinéma nous a fait précipi- 
ser le mouvement ! = 

A conflit délicat, réponse nuat- 
céc. On y ressent à la de 
de prendré en compte la grogne 
professionnels du cinéma en réajus- 
tant les contributions des chaînes au 
financement global du cinéma, et le 
souci de répondre aux inquiétudes 
des présidents de chaîne en leur évi- 
tant toute disposition trop contrai- 
gnantc, susceptible de limiter leur 
marge d'initiative. Les mesures ? 
ee sont quatre, essentiellement. 

D'abord, et contrairement à une 
revendication du BLIC (Bureau de 
liaison des industries Re 

» i il ne sera pas l'enve- 
Len rt bale destinée aux achats de 


droits de diffusion des films. Fe 
plus de fixation d'un pri 

pour l'achat des droits d'un filin: 
+ Les lois du marché doivent jouer, 
a déclaré le ministre de la communi- 
cation, {a liberté de négoctietion res- 
tera entière. » M. Mauroy a fait ici 
machine arrière, après un premier 
arbitrage plus favorable aux thèses 


et 
dugneoa er de M Eté devrait se 


montrer relativement satisfait de 
l'augmentation de, la «part an 
tenne », c'est-à-dire de la rémunéra- 
tion du droit de diffusion des Pro- 
grammes dans lesquels la chaîne a 
une participation. Une «part an- 
tenne » progressive, égale à 15 % du 
devis de la production lorsque celle- 
ci ne dépasse pas 10 millions de 
francs : au-delà de cette somme, le 
taux est réduit à 10 & (en 1982, le 
taux était de 8,7 % en enne). 





part antenne donne aux sociétés La 
liberté de négocier le droit d'une se- 
conde diffusion, que les devis de- 
vront Être soumis pour expertise au 
Centre national du cinéma (afin 
d'éviter la tentation inflationniste), 
et enfin que la disposition ne s’ apple 
quera pas aux œuvres de cinéma bé- 


. néficiant de l'avance sur recettes. 


Enfin, les budgets des trois s0- 
ciétés de programmes devront être 
réactualisés pour tenir compté de 
l'inflation. Cela impliquera une aug- 
mentation de 8 % des versements de 
la chaîne au Fonds de soutien à l'in- 
dustrie cinématographique, ainsi 
qu'à s2 filière « cinéma ». 

Applicables dès la publication des 
cahiers des charges, et donc après 
avis de la Haute Autorité de La com- 
munication audiovisuelle, ces me- 
sures, a indiqué le ministre, ne se- 
ront pas reconductibles d'année en 
année, maïs devront être discutées à 
nouveau pour tenir compte de l'ir- 
ruption d'un quatrième canal de 1é- 
lévision hertzienne ainsi que d'au- 
tres réseaux. 
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PREMIÈRE CHAINE : TF1 


PASTEUR 


un des 30 titres de la collection 
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20 h 35 L’Avenir du futur, film : Avalanche. 


Film américain de C. Allen Er avec R. Hudson, 
M. Farow, R. Forster, J. Nolan, R. Moses. 
Un promateur qui a déboisé une région du Colorado. 
pour créer une luxueuse station de sports d'hiver, se 
1rouve responsable d'une avolanche, le jour de l'inaugu- 
ration 
Ün film catastrophe, un conflit psychologique #1 senti= 
mental, une leçon d'écologie : aurant dire une avalanche 
de poncifs ! 

22h 5 Débat: Prévoir les cateciysmes. 
Avec MM. H. Tazieff, commissaire aux risques 
naturels majeurs : le professeur P. Rognon, paléociima- 
loue J. Labeyrie, géophysicien, et N.Ohhira {sous 
réserve) géologue, directeur général du Centre national 
de recherches pour la prévision des catastrophes natu- 
relles du Japon. 

23 h 10 Journal, 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 h 35 Emmenez-moi au théâtre : Domino, de M. 
Achard, mise en scène J. Pint, réal. A. d'Hénault Avec 
J. Pia, D. Lebrun, A Mottet.… 
Pièce créée le 2 février 1931 à la Comédie des Champs- 


Elysées : Heller trouve une lettre d'amour adressée à. 


Loreite, sa femme, signée François. 
22h20 Document INA : Anne Rochelle. 
de P. Medoux, réal. M. BonneL 
Une femme seule écrit son journal. Une quête du passé, 
qui manque de consistance. 


3h Journal, 


TROISIÈME CHAINE : FR . 


20 h 35 Film: Thérèse Raqui 
Fm français de M. Cent NDS), avec S. Signore 
R ÿalone, J. Duby, R_ Lesaffre, M.-P. Casilio, fe 
USIONL. 
A L une jeune femme, étouffant entre un mari 
éioere et ne tyrartique, da mai- 
tresse d'un camionneur tralien Celui-ci rue le mari, au 
cours d'une violente dispute dons ur train. 
Un roman de Zola modernisé, transposé, recréé par 
Marcel Carné, sans naturalisme, convme une érvde de 
mœurs dominée per la passion ef la fatalité. Admirable 
dmterprétarion 

22 h 25 Journal. 

22 h 45 ine : Thalassa. 

3S ati utes ». 
h Une minute pour une 
Sur une idée d'Agnès Varda. Image 
Deux minutes, ce n'est rien, Une Image chaque soir 
dant cent vingt secondes, une image calme c'est Gi. 
soire ? I] semble que non. 

23 h 10 Prélude à la nuit. à 
Impromptu n 3 en soi bémol, de F. Schubert, par Li 
Tian, pianiste, 


FRANCE-CULTURE 


20 h, L'ancien de basket un contre ue, d'L Hor- 
witz. Avec N. Arestrup et J.-L. Horwitz. 
21 b, L'autre scène ou Les vivants et les dieux : Soren Kier- 


ras le rebelle de l'absolu. 
2h Naits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


21 26/5 1981) ee Micique Pour Sur, Perciasge 
mai « ue r Cordes, 
A Dh EE Sr eee 
fonia pour huit voix et instruments» de Berio; 
LOrtene : rs d de France et les New Siale 


236 à Te Ga uatnors (donné au grand auditorium æ 
es février 1982) : « Quatuor à cordes » 
pe et de Takemitsu, par je Quatsor de Tokyo. 
0 h 40, - Boléro- de Ravel par l'Orchestre symphonique 
de la Bayerischer Rundfunk. 
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PREMIÈRE CHAINE : TF1 


A1 h 136 TF1 Vision plus. 

12h HF 72 (info.) 

12 h 30 Magazine d'informations et météo. 

13h Journal. 

13 h 45 Les après-midi de TF 1 : Féminin présent. 
14 h 25 Séric: Los Angeles, années 30. Dossiers, 


h C'est à vous. 

h 25 Le village dans les nuages. 
18 h 50 Histoire d'en rire. 

h 5 Météorologie. 

h 20 Émissions régionales. 
19 h 45 S'il vous plaît. 
20 h Journal. 


20 h 30 D'accord pas d'ccord {LN.C.). Concur- 


rence, des prix en série. 

20 h 36. Série : L'an 40 ou un peuple et ses fan- 
tômes. 
Emistion. de Claude Samtelli avec ME Barrault, 
P. Vaneck, M. Lonsdale, F. Maistre et Y. Gasc. 
De l'artaque allemande du 10 mai 1940 au 11 “novembre 
de la mème année. C'esr tout un par de l'histoire de 
France que Claude Samtelli met en scène, analyse et tra- 
duit. Un patchwork étonnant qui mêle les témoi, mess, 
des archives, la lecrure de textes historiques et 
ceaux de fiction La griffe, le métier, le génie d'un x des 

réalisateurs français. 


Plus grands 
22 h 50 Journa 
DEUXIÈME CHAINE : A2 
10h a AN.T.LO.P.E. 
res 


h 45 Série : Les amours de la Balle Epoque. 

h Aujourd'hui la vie. 

Sécurité el transports collectifs 

15 h 5 Série: Hunter. 

15 h 50 Reprise : Chansons sans frontières. (Diff. 
3 30à20h35.) 

5 Entre vous. 

45 Récré A 2. 

30 C'ast la vis. 

50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

20 Émissions régionales. 

45 Le théâtre de Bouvard. 
Journal. 

30 D'accord, pas d'accord 

(N.C.), l'affichage des prix : la C.S.C.V. sur le 
terrain. 

20 h 40 Les dossiers de l'écran : Marathon Man. 
Film américain de J. Schiesinger (976) , avec 
D. Hoffman, L. Olivier, R. R. Schneider, W. Devane, 
M. Kelier, F. Weaver. 
Un étudiant juif new-yorkais, dont le père fut victime de 
Ja « chasse aux sorcières », se trouve, à cause de son 
frère agent des services secrets, tourmemé et pourchassé 

d'anciens nazis. 

Un film d' réalisé avec de bria, 
d'après le roman de ‘William Goldmen {plus épre. plus 
profond). Démonstration réussie de « style hollywoo- 
dien », el festival d'acteurs. 

22 h 30 Débat : Que sont devenus les criminels de 
guerre nazis ? 
Avec MM-S. Wiesenthal, l'homme qui a consacré sa vie 
& Je recherche des nazis; J. Delarue, historien: 
G. Kiersch, directeur de Tnstitut politique international 
de Berlin ; E. Aliciguzel, rescapé d'Auschwitz 

23 h 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 
Nouveau contrat social, 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Émissions régionnies. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Les jeux, 

20 h 365 La dernière séance, 
Enission d'Eddy Mitchell et Gérard Jourd'hui. 
Avec, à 20 h 40, les actualités Goumont de 1948 ; à 
20 h 45, Tom et Jerry ; à 22 h 40, Tex Avery et 22 h 50, 
Réclames, 

20 h 50 1° film : les Aventures de Don Juan. 
Film américain de V. Scherman (1948) avec E. Flynn. 
V. Lindfors, R. Douglas, A. Hale, R. Warwirck. 
Sous le règne de Philippe HU, un noble espagnol, célèbre 
Pour ses conquêtes féminines, tombe amoureux de la 
reine e1 s'oppose aux intrigues du prettier ministre. 
Pour un peu, ce serait « Ruy Blas + ! La seule raison de 
voir ce film, donr le tournage souffrit de nom. 
difficultés, es: la nce d'Errol Flynn, bien qu'il n'y 
soir pas en | pleine, forme, 


= 
œ 
PSN 


23 h Journat, 

23 h 15 Deuxième film : l’Aigle des mers. 
Film américain de M. Curtiz (40) avec E. Flyan, 
B. Marshall, C. Rains, D, Crisp, F. Robson (v.0. sous- 
titrée). 
Un corsaire de la flotte britannique se dévoue à la reine 
Elisabeth. à l'époque où Phipee 2 di di 
l'attaque de l'Angleterre par son « Invincible Ai À 
Somplueux et baroque, ce film d'aventures historiques 
avec batailles navales est un produit parfait des studios 
Warner Bros, un grand « classique » de Curtiz es son 
acteur favori, Errol Flynn, digne, ici, de son mythe. 


© 4h 35 Une minute pour une image. 


1 h 20 Prélude à la nuit. 
Valse rw 1}, de F. Chopin, per Li Jian au piano. 
FRANCE-CULTURE 


7 h 2, Matinales. 
8 b, Les chemins de la connaissance (voir lundi) ; à 


8 à 50, le cœur enncigé. 

9 he 7; La matinée des autres ; le crocodile, mythes et rites, 

, Kelen. 

10 45, Un quart d'heure avec Pierre Delaveau. 

11 b 2, Musique : La production des disques à Radio France 
{et à 13 h 30, 17h32et21 h 15). 

hs, 

12 h 45, 

14 b, Sons : Malaisie, 

14 b 5, Un Givre, des voix : « Visions d'Anna », de M.-C. 
14 h 45, Les après-midi de France- Cuiture : h nodde an 
srgolers À À 16 h 10, Débat : à 16 h 30, Micromag ; à 

17 à. Roue tibre. 
18 h 30, Feuilleton : Le bonbeur fon. 
19 h 25, Jazz à l'ancienne, | 


phie scientifique (théorie des catastrophes et processus 


divinatoires). 
b, Dixlogues : Création et dérivés technologiques, avec 
P. Braffort et 4. Roubaud. 

22 h 30, Nuits 


FRANCE-MUSIQUE 


6 h 2, Œuvres de Chostakovitch. 

7h 10, des sonates de Beethoven. 

8 h 5, Œuvres de Ravel, Prokofiev, Tchaïkovski, 

9 h 40, Concert : « Die Saldaten », de Zimmermann par le 
Nouvel Orchestre philarmonique et chœurs de Radio- 


France, 

12 L, Intégrale des somates de Beethoven. 

14 h, Œuvres de Corette, Caimel, Sancan. 

14 h 30, Les enfants d'Orphée. 

15 h, Œuvres de Boulez, Suravinski, Schônbe: 
l'Orchestre national de France et les chœurs de 
France, dir, Piérre Boulez. 

17h 5, Concert: «Symphonie m 7» de Mahler, par 
l'Orchestre netional de À rance, dir. G. Bertini. 

18 h 30, Stdio-Concert (en direct du Studio 106) œuvres 
de Lunsdaine, Alexander, Louvier, per M.-C. Milan et 
G. Bonneton-Ibanes en duo de piano. 

19 h 36, Concert (donné au grand audhorium de Radio- 
France le 30 septembre 1960) - Divertissement » de 
Jben ;: « Sinfonietta -de Britien ; « Mouvement pbo= 
nique - de Reger ; - Cinq lieder » de Wolf ; par la Forma 
tion de Chambre du Nouvel Orchestre philarmoniq 
dir. ©. Guion ; sol. H. Schaer, mezzo. 

20 h 30, Concert (donné en in Basilique Saint-Denis le 
17 novembre 1982) « Le Paradis et la P£ri- de Schu- 
manu ; par l'Orchestre national de France et Les chœurs 
de Radio-France ; dir. W. Sawallish; sol H. Donath, 
L. Peacok, J, Harnari, F, Araiza.… 

22 h 20, Concert : Œuvres de Mozart, J. Brahms, Dvorak : 
par Pants plane, dois Kantorow, violon, P. Müller, 
vi le. 





TRIBUNES ET DÉBATS 


LUNDI 31 JANVIER 

— M. Paul Quilès, secrétaire national du PS. dé- 
puté de Paris, est l'invité de l'émission « Face au pu- 
blic ». sur France-Inter, à 19 h 15. 

— AfM. Alain Chenard, maire (P.S.) de Nantes, et 
Michel Chauty, sénateur (R.P.R.) de Loire- 
Atlantique, participent à l'émission « Spécial munici 
pales »« sur Europe 1, à 19 h 30. 


MARDI 1« FÉVRIER 
— Me Edith Cresson, ministre de l'agriculture, et 
M. Jean-Pierre Abelin, ancien député de la Vienne 
CU.D.F.\. participent à l'émission « Spécial munici- 
pales » d'Europe 1. à 19 h 30. 
— M. Michel Muller. secrétaire fédéral du livre 


C.G-T... est reçu à l'émission « Piaidoyer - sur R.M.C., 
à 8 h 30. 
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Victoire de l'Italien Cerioni 
au Challenge Martini 














sports 


AUTOMOBILISME 


LE 51° RALLYE DE MONTE-CARLO 
La réponse de Lancia au « turbo » 


LES RÉSULTATS 


Athlétisme 
COUPE D'EUROPE 
DÉCROSS-COUNTRY 


Le Footbaïl-Cinb de Sochaux à ter- 
miné troisième de la Coupe d'Europe de 





En dépit du forfait traditionnel des fleurettistes et des - À vicioires dans les dix épreuve. L'apparition de Ia Lancia-037, dotée d’un | crosscouniry, gagnée par 
absences non moins regrettables de plusieurs spécialistes de grand talent, See dopé ps RS de MouteCarlo, le moteur suralimenté volumétrique, est le fruit d'une | Club du Pormugal, devant Mb Le - 
tels l'Allemand de POuest Bebr, le Roumain Kuki, le Polonais Zych on | gronpe Fiat. qui a Lancia en 1980, est le  Lechnologie avancée comparable à celle du moteur | Parmens | Memede # Fmporté cette “anse 
l'italien Borella, près de trois cents tireurs, représentant dix-neuf ua- | Constructeur d'automobiles qui a remporté le plus ‘course de 10; ” à 
tions. ont participé à la trentième édition du Challenge Martini, gagné, grand nombre de succès dans La prestigieuse turbo-compressé. : Basket : 
dimanche 30 janvier, au stade Pierre-de-Coubertin, à Paris, par Finat- Réservoir d'huile supplémentaire De notre envoyé spécial de marque d'un constructeur auto- TE - ” 


tendu Transalpin Stefano Cerioni. 

Vainqueur, dans l'assaut décisif, du Français Pascal Jolyot, sur le 
score sans appel de dix touches à cinq, ce Romain, âgé seulement de dix- 
neuf ans depuis le 24 janvier. et au gabarit impressionnant (1,90 m, 
88 kilos), est, après Andrea Borella en 1978, le deuxième Italien à ins- 
crire son nom au palmarès de cette classique de début de saison, dont la 
phase finale à, une nouvelle fois, été suivie par plus de quatre mille spec- 
tateurs enthonsiastes. Les Français Philippe Omnès et Frédéric Pie- 
truszka, se sont classés respectivement aux troisième et quatrième 


places. 


Le fleuret italien continue d'avoir le 
vent en poupe. Après Fabio Dal 
Zotio, champion olympique à Mon- 
tréal en 1976, après Mauro Nurma, 
champion d'Europe et vice- 
champion du monde, après les Bo- 
rella, Servi. Seuri et autres Cipressa. 
voici Stefano Cerioni, le dernier-né 
de cette brillante génération sponta- 
née. Il a effectué une entrée d'au- 
tant plus remarquée dans la carrière 
que le Martini est la vitrine de l'es- 
crime. Depuis 1953, la succès du 
plus important tournoi du monde, au 
regard de son impact populaire, ne 
s'est en effet jamais démenti A tel 
point que de nos jours le Tout-Paris 
assiste à La finale du Martini comme 
il s'aligne dans le cross du Figaro ou 
se presse dans les gradins du stade 
Roland-Garros au moment des [n- 
ternationaux de France de tennis. 
Parallèlement à son audience au- 


Pion du monde en 1978. Aux dires 
des techniciens, le léger passage à 
vide subi par les juniors — aucun 
d'eux n'a pris place parmi les trente- 
deux premiers du Martini — devrait 
même être rapidement compensé 
par les progrès manifestés par de 
prometteurs cadets. 

En tout cas. la seule chose que 
Jacky Courtillat et Bernard Talvard, 
son nouvel adjoint, n'auront jamais 
le goùt de communiquer à leurs 
élèves est la volonté de vaincre par 
n'importe quels moyens, à l'image 
du fougueux Cerioni. C'est pourtant 
la raison essentielle de l'échec de 
Pascal Jolyot dans la reconquête du 
Challenge Martini, qui échappe ré- 
gulièrement à la France depuis 
1976. Mais peut-on, en toute objecti- 
vité, re à cet exceptionnel 
styliste, à l'esprit chevaleresque. de 
ne pas consentir à se mêler à des 


admis par la réglementation ou 
pompe à huile illégale? Après 
avoir constaté que les Lancia de 
l'Allemand de l'Ouest Walter 
Rohrl, du Finlandeis Markku Alen 
et du Français Jean-Claude An- 
druet, étaient dotées d'un nouveau 
système de lubrification, le jury 
des commissaires a préféré. 
semble-t-il, mettre Ja question en 
suspens et confirmer, dans le 
doute, la victoire de la firme ita- 
lienne dans le cinquantième Rallye 
de Monte-Carlo. & 


monde du rallye. Car ni Opel, ni 
Audi Quattro, ni Renault, les trois 
grands constructeurs n'avaient 
contesté la supériorité des ja. 
Quelques heures plus tard, M. Vit- 
1orio Ghidella, directeur général du 
groupe Fiat, se félicitait du succès 
de la victoire et insistait à dessein 
sur la - fiabilité du moteur com 
presseur volumétrique ». 

Réponse au moteur turbo- 
compressé, le « Volumex» doté 
d'une puissance et d'une reprise 
immédiate, correspond - aux exi- 
gences d'une clientèle soucieuse à 
da fois du confort d'une berline de 
luxe et de la performance 


Spor- 
tive », ( le Monde du 1% octobre 


M. Lorenzo Cesari, directeur des 
exportations de Fiat-Europe s'en 
tent pour sa part à la vocation eu- 
ropéenne de la firme de Turin 
« Nous sommes, dit-il, un 
constructeur irallen qui a des pi- 
lotes de nationalités différentes : 
Walter Rohrl, un Allemand ; Mar- 
klu Alen, un Finlandais et Jean 
Claude Andruet, un Français. No- 
tre objecrif est de faire 
comprendres à notre clientèle que 
da Lancia-037 est à la pointe de la 
technologie — cetle victoire est une 
rampe de lancement fantastique 
pour ce modèle ». 

Destinée à succéder à la Fulvia, 
à la Stratos et à la Fiat Abarth- 
131, sept fois vainqueur à Monte- 
Carlo dans les dix dernières an- 
nées, la Lancia-037 a été construite 
en 1980. Produite à deux cents 
exemplaires pour satisfaire aux 
conditions d'homologation de la Fé- 
dération internationale du sport au- 
tomobile (FISA), elle est un proto- 
type de 930 kilos. doté d’un 
moteur Lancia de 2 litres dévelop- 
pant 305 chevaux, suralimenté par 
une compression volumétrique 

Cette voiture n'est pas une 
voiture de série. 

Cinquante modèles ont été des- 





















mobile. Les cent cinquante autres 
modèles ont déjà Eté vendus en 
Jtalie à des pilotes, à des pas- 
sionnés de la conduite auxquels La 
Lancia-037, d'une puissance de 
210 chevaux, aura coûté La baga- 
telle de 400 millions de lires, envi- 
ron 200 000 F. a 
Pourtant, la victoire de cette voi- 
ture dans le Rallye de Monte-Carlo 
aura des conséquences sur les 


‘ventes des autres Lancia de série. 


Cela sera notamment le cas pour 
la Trevi qui est également équipée 
du « Volumex ». 
M André Chardonnet, qui est 
France l'importateur des Lancia, 
fonde son optimisme sur l'image de 
marque dans le public de la voi- 
ture de luxe italienne et sur 
l'exemple donné en 1972 par le 
succès de Sandro Munari au volant 
d'une Fulvia : « L'usine, dit-il, 
avait décidé d'arrêter la. fabrica- 
tion du modèle, dont cent cit 
quante exemplaires seulement 
avaient été vendus en France. 
Après la victoire de Munari, Lan- 
cia a décidé de poursuivre la fa- 
brication pendant dix-huit mois. 
Sept cents voitures au total ont été 
vendues sur le marché. = 
L'importateur français estime, 
pour sa part, que cette victoire de- 
vrait accroître de 20 % à 30 % les 








AS SERECLELRE 


24 ; 8. Auxerre, 23 ; 9. Sochanx, Stras- 
bourg. 22: 11. Metz, Lille, 21: 
13. Rouen, Nancy, Saint-Etienne, 20: 
16. Bastia, Tours, Toulouse, 19: 
19. Lyon, Mulhouse, 18. 














près du grand public et au dévelop- Combats de rue ? tinés à la compétition, qui est le : L 
ment de l'escrime en France : i moyen d'améli "i ventes des modèles Lancia. Estime- ES 

Prente-trois mille licenciés). le PEAPMARE SAFRA 1982) par d'améliorer l'image tion raisonnable, compte tenu des 1 

nombre de fleurertistes désireux de développements futurs de la voi- 40 

tenter leur chance dans cette Lure. : Ii ss 

épreuve-phare n'a cessé de croître. SKI DE FOND Fiat Auto-France n'a pas encore ] = 

Ce challenge, dont la vocation a tou- envisagé d'exploiter le succès du 1-1 

jours été de réunir l'élite et la masse. SOIXANTE MILLE PARTICIPANTS A LA JOURNÉE NATIONALE Rallye de Monte-Carlo, qui reste Ti ms; 

devenait difficile à organiser sur pour les constructeurs ‘= l'épreuve | 2 Nimes, 33 ; 3, Valenciennes, 31. 

deux journées. D'où les élimina- = æ = s du Championnat du monde la plus Gronpe B ; 

rires régionales qu e déroulent dé L'intérêt des moniteurs prestigieuse» M. Sergio Donn, | Money Reims … 

sr È ä président-directeur général, dit à . Pres 

quelles ont pris part plus de huit 4 perfois la cross neiges. Se Toulon b. "Stade français 

Cents tireurs. En définitive, c'en uo | ge fond o'eu évouléele diman Jo ne en es GUnenT die Prune ms œutue scetes de proïte, | Big som puyois plus élevée que ee 

budget de près de 150 000 millions | Que 39 janvier sur les diffé pute te à a : déve réclamant ainsi de constantes adap- | jourd'hui qu'ils me l'éalent avan | spneriee, Orléans 

qui est consacré chaque année par D moot qu US dues se, M. Jean Se tations techniques au terrain la crie de te er | Red Sur b Crete 

Martini-France à certe compétition. |  assifs montagnards français. tions. Leur responsable, M La définition que donne un spécie- | de fa baisse du marché» (1). Un | * Besançon 

Merveilleux outil de propagande, | Om estime à soixante mille le re Sucon liste, M. Hubert Nominé (e Le ski de | paradoxe ? Peut-être, car le P.. | *Foataincblees b Gusognon 

elle favarise grandement la tâche de mombre de personnes ayant termes: « C'est vrai que bezucoup fond, c'est l'art d'aller le plus loin ou BG de Fiat Auto-Fra Siqu Ciassement. — 1. Reims 

la Fédération française d'escrime à cette manifestation _ de gens uriisent du marérial spécif. IORE En en ss fsrquantle | Do de Fiat Auto-France cxplique | | Clsene ns Le ; 

FFE) qui. pour Fexercice 1983, | aamoelle. Les problèmes d'en DE Mn cu parue 8 Pucct fe moins possbie »). englobe une auure | ne écurie — deux voitures seule. | 

se trouve néanmoins confrontée à neigement, l'ont perturbée par rs cette ae dimension qui est la condition phys- ur e Lips 2 Us 7079. Handball 

d'inextricables problèmes finan- endroits, comme en Auvergne et : a Arabes de Lu 5 mi ag gen v Re 

ciers. Principaux secteurs touchés dans les Vosges. Sixième du res pq ce ke ae ons bÉctair rs) RRLATRE DÉFAITES 

par la poliique de rigueur imposée | now, Ia Journée était organisée nie l'E TU CA le différence du ski alpin qui | Cempagre Publicitaire aurait alees | ER 

par le gouvernement : la détection par le ministère de La jeunesse eau 2 res 2 C8 “Je UUEse l'énergie cinétique fournie par on 1 cr CoLeeuires cn A 

(100 000 francs de subventions au et des sports, la Fédération ane me grande Pers q (2 Pente et cells des remontées mé- | PRs que les ables italiens ne | A trois semaines des championnats du 

lieu de 400 000 francs en 1982) et le de shiet les écoles de Pe27n05 PaSsent, au favers dune, je ski de fond réclame une | Sont pas, semble-t-il, prêts à fran- | monde B de bandball, qui doivent avoir s | 

française et ‘énormément de choses qui sont par- . chir. lieu aux Pays-Bas, l'équipe de France a 3 DA UPS 

haut niveau. ski français, qui regroupent les tie intégrante de bonne condition physique, dit le doc- & êt£ battue per | À (25-16) à 
Le bureau fédéral et le directeur moniteurs äplômés d'Etat. ee Phénomène Lu qui ‘eur Bouvet, de la commission médi- Et pourtant Lancia di ra | 1 Pologne (29-241. a Lie 

technique national, M. Jean-Michel ; do es ;%i cale F.F.S. C'est un sport complet | cente année 5 milliards de lres, | (632ÿet ver ia 1; : 

Opre: ont donc été obligés de On ne gagne pes impunément un majeurs. qui sollicite les fonctions cardio- | soit environ 25 millions de francs, | tique allemande (28-19). au cours du VOLE " 

procéder à des coupes claires dans le | Million et demi d'adeptes en dix ans. M. Jean Secrétan se félicite toute- respiratoires et met en jeu toute la | pour participer eu championnat du | Tournoi d'Espagne. Les Français ont ga- a £ LE 4 

calendrier des compétitions. Ainsi, | LS ski de fond est devenu une sorte fois d'une évolution récemment res-  musculature. C'est dire l'importance | monde de rallye et d'endurance. | gné leur match contre l'équipe d'Esps- 

le déplacement des épéistes à Tallin | d'auberge espagnole où de très nom sontie au sein des écoles de ski: qu'i faut accorder à ls préparation. » | Programme complet dens les ral- | 8neB, 20-18. : 

CU.R.S-S.) est d'ores et déjà annulé, | Preux pratiquants accommodent la «4 fi des ans, un petit mouvement 14, Claude Terræz, chargé de mis- | 1° où Lencis à l'ambition de ga- à 

tandis que les Français seront une | Oenre à leur sauce, au point que cette 4, de la cfentèle se ion auprès de la Fédération fran. | 22° le Championnat des construc- Judo : 

nouvelle fois absents des champion- | ctivité de glisse se transforme ès nanfoste, et il se traduit en particu- caise de ski pour ce qui touche aux | 25 CHAMPIONNATS DE FRANCE 

nats d'Europe disputés à Lisbonne en marche à skis. Une jé per des exigences un peu plus fee : M. Cesare Fiorio, directeur du FÉMININS | Fo 


au cours de l'automne prochain. Par 












service compétition du groupe Fiat 


Trois championnes du monde, Bri- 








à tcivati qu'en accédant au domaine des loi- i É it : ÿ L . ” à 
ais aù toumoi de Kiev (Mieures | Sks de masse, le ak de fond m'était © lle où de fond, ça prends — dont ont ignore op sowvant qu'ele | 5 ee Pas | giue Deveier (6 Ke). Naalina Lupino ae 
masculin) et de New-York (sabre) a or po de ML les organisateurs de la Joumée ont Ge pratique. ceux de Suède et du Kenya. En re- | sont devenues ï France, 
reste très hypothétique. ausu forte. L'aitération voulu remettre les skis à l'heure, car vanche, nous serons présents dans | samedi 29 janvier, au gymnase 
identité n'est donc P&S une Surprise.  sj j'acquisition de la technique paraît La prise en compte de ces don- | Les autres épreuves. > Pompidou à Vincennes (Val- : 
Contradictions Pourtant elle n'est pas encore parfai- une évidents nécessité aux yeux du … nées est la condition indi à : : de-Marne) Ber L 
Pret esbEité tie à tous les niveaux Grand public en ce qui concerne l'al- un développement cohérent du ski de y ce donnee fi L er ue catégorie ne ras 
ituati respon Puisque, par exem-  »; " at re ñ « quatre , igneron 
Devant certe sination, M. Roi Ple, on note la confusion entretenue pin, on ne peut en dire autant de la fond. S'agit-il simplement d'un pro toire de porter le fer sur le terrain é L 


land Boitelle, président de la Fédé- 
ration française d'escrime et égale- 
ment secrétaire général adjoint du 
Comité national olympique et spor- 
tif français, relève au moins deux 
contradictions ministérielles : 
- Dans le meilleur des cas. 
explique-t-il, notre subvention pour 
1983 sera augmentée de 3 %. Or la 
récente nomination de M. 

Bobin comme chargé de mission 
olympique prouve l'importance que 
les services de M Avice attachenr 
aux résultats de notre élite à Los 










monté sur le 


Un slalomeur francais sur le podium 


77 avait dix ans — exactement depuis la dernière victoire de 
Jean-Noël Augert, en mars 1973 — qu'un slalomeur frai 

pas ium. C'esi fair depuis le dimanche 30 janvier : 
Michel Canac, le plus doué pour cette discipline, a fini troisième du 


perception qu'il se fait du fond. 
il s’agit pourtant d’une discipline 


lé. ce qui explique qu'on l'appelle 






is n'était 






formation des cadres plus active en- 
core, sans des terrains bien adaptés 
et des formes d'accueil améliorées ? 
La fin d'une certaine « ignorance » 
est, au fond, à ce prix. 


désormais célèbre des Audi Quat- 
tro. Mais la firme italienne n'est 
pas la seule à se préoccuper de la 
mise au point de cette voiture : 
Opel et Peugeot-Talbot sport y son- 
gent. La firme française présentera 
la sienne dans les semaines à venir. 


GILLES MARTINEAU. 


(1) Fiat Auto-France (le Monde du 
1= octobre ]982}), a vendu, 1982, 
cent mille modèles et Lancia dix-sept 


LLIBERT TARAGO. mille. 
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Angeles. De mème, on nous de- slalom spécial de Kranj isputé -. 
L : ; 1jska-Gora, disputé en Slovénie sur les pentes D 

mande de ee GE nos de des futurs Jeux olympiques. L'épreuve, courue par temps couverte 2 Ce Ni 1. Neo, 35 pts; 
espoirs aux Jeux Oÿmpiques de neige humide, a êté remportée par l'Autrichien Franz Gruber Agen, 33 ; 3. Nice, 3 - 
Séoul en 1988. Et pourquoi pas à devant le Suédois Stig Strand, en passe d'éclipser dans la spécialité - 4 Poule B 
ceux de Paris en 1992? Et on nous son glorieux compatriote {ngmar Stenmark “Montauban b. Lourdes ..... 19- 6 À 
en retire les moyens... - Dans le slalom géant disputé samedi à Kranjska-Gora, c'est Ve 51-10 

Au moment où l'escrime fran- l'Autrichien Hans Enn, qui avait triomphé devant le Suisse Max - 16-14 
çaise affirme encore sa compétiti- Julen et Ingmar Sienmark. Dérouie complète des F1 is dans . . 5 - 


cette épreuve, dont seuls Maze, {trente-troisième) et Fontaine 
{trente-quairième) figurent au classement. 





vité au travers du Challenge Mar- 
tini, ces économies forcées sont mal 
ressenties. Le malaïse risque même 


— I. Béziers, Montau- 






Ciassewent. 
ban, Tonlouse, 28. 












LE RUGBY EST AU SERVICE 




















fédéral ds leureuisis ont lampes dquement} de Pimvinciélé Anne-Marie Proc. u'enteve la des. Roc e.: 
sion de ne plus être considérés à leur | | _ een des Diablereu er par la même occasion a Coupe du monde de DE VOS RELATIONS PUBLIQUES! | | Here. : 
pe 


descente. Le slalom spécial de dimanche, disputé sous une pluie 

batiante, a vu la victoire de l'outsider italienne Maria-Rosa Qua- 

me la Française Perrine Pelen ne parvenant à se classer que 
me. 


M. Robert Bobin chargé de mission 
pour la préparation des Jeux de 1984 


M= Edwige Avice, ministre délégué à la jeunesse er aux 
qe a annoncé le 27 janvier que, dans le cadre dela préparation 
les Jeux olympiques de 1984. elle avait décidé de confier à 
M. Robert Bobin une mission visant à assurer la meilleure é 
sentation de la France à ces compétitions. Cette mission sera réali- 
sée en nt compte ge attributions soins à la direction des 
sports. en liaison avec le Comité national olympik et sportif fran- 
çaïs (C.N.O.S.F.) et les fédérations sportives. Fes vs 


juste valeur. Leur entraïneur, 
M. Jacky Courtillat, à qui il a été ré- 
cemment reproché de ne pas avoir 
suffisamment préparé les juniors et 
les réserves, a maintenant beau jeu 
de rétorquer : « Nous avions déjà un 
vice-champion du monde par 
équipes. En outre, au cours du 
Challenge Martini, mes garçons ont 
prouvé qu'ils n'avaient rien à envier 
à leurs compatriotes épéisles ou sa- 
breurs. » 

De fait, si le fleuret français ne 
domine plus comme naguère, 
l'équipe nationale peut encore rem- 
porter n'importe quelle épreuve 
d'envergure, malgré la retraite inter- 
nationale de Didier Flament, cham- 













ASSOCIEZ-VOUS A L'EFFORT 
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Die à ee 


Disons iout-de suile que In probe ds 


bilité pour que les choses se 

de façon apparemment aussi claire 
est fab. Raison de plus pour e 
sayer de peser les conséquences 
l'affaiblissement de l'OPEP, à la 
fois sar l'économie mondiale et sur 


pétrole 
gs 
tablement commun entre l'or et l'or 
Dore less Gon QUE iertons 
semble inhiber à leur propos l'esprit 
d'analyse). 

Le premier de ces arguments est 
qu'un prix plus bas du pétrole dimi- 
nuera automatiquement l'ioflation 
(la hausse antérieure “ayant été 

au contraire comme une 


rait une fois pour toutes dans jes 
coûts de revient et donc dans Les prix 
de vente d’un certain nombre de pro- 
duits. 

Les hausses ainsi induites poar- 
raïent provoquer des effets de subs- 


Deux choses seulement sont cer- 
taines. La première est que le recul 
des cours déjà enregistré est la 


dance au détriment des producteurs. 
Ce n'est pas seulement sur le mar- 
ché de l'or noir que la récession a 
fait sentir ses effets dépressifs : la 
quasi-totalité des autres matières 

ières sont dans ce cas, et leur 

, ©n diminuant les racettes en 
RS 
son tour facteur d’agpravetion de la 


Les phénomènes économiques de- 
vant toujours ra ge vune 
perspective dynamique, réces- 
sion crée à la longue les. conditions 


du. Ses. mi La faiblesse 


coùrs, qui est d'abord un élé- 
daube Penruoenenest 
ment co en! 
propre à favoriser, une fois à l'œuvre 
d'autres processus d’« assainisse- 


ment» (dans le domaine financier 
notamment), l'emorce d'un nouveau 
cycle d'expansion des ventes et, par 
conséquent, de la production. C'est 
dans ce sens que l’on doit considérer 
comme favorable, à terme plus où 


que l’argument vaut pour les autres 

produits de base, selon bien sür l’im- 

portance qu'ils jouent dans la vie 
que. 


La deuxième chose certaine est 
que l'OPEP est devenue une organi- 
sation sur la défensive. Elle fournit 
actuellement environ 18 millions de 
barils par jour à un marché mondial 


” évalué à 45 millions de barils ; en 


1979, la contribution à |’ 'approvision- 
nement mondial des treize pays 
membres du cartel était de 31 mit 
ions de barils par jour. Cette évolu- 
tion est due à la fois à la diminution 
de la demande et aux progrès de 
l'extraction dans les pays non mem- 
bres, 1els {e Mexique et la Grande- 
Bretagne, En réduisant fortement sa 
propre production, l'OPEP est par- 


‘venue à tenir les prix - on à empé- 


cher qu'ils ne se baissent davantage. 
L'Arabie Saoudite, tout en se refu- 
sant obstinément jusqu'à mainte- 
nant à voir le volume de sa produc- 
tion fixé d'avance par un quota, a dû 
accepter qu'il dimipue de moitié en 
l'espace de deux ans, soit d'un pour- 
centage nettement plus élevé que la 
moyenne. C'est le sacrifice que le 
royaume a Été contraint de consentir 
pour continuer à déterminer dans 
une large mesure la politique de 
l'OPEP. 

Dans {a situation actuelle de l'éco- 
nomnie et du système financier inter- 
vational, La question n'est pas telle- 
ment de savoir si les éléments 
positifs d'une baisse même modérée 
du prix du pétrole doivent l'empor- 
Fe Où non sur aps négatifs. 

Les aspects positifs ne pourraient 
faire sentir leur influence bénéfique 
que très progressivement, sous 
forme d'une diminution de la 


sn par les pays pro 
ucteurs sur les pays ue 
et sous forme d'un abaissement des 


coûts de uction ttant, 
dans Scie de otre en 
état de marche des équipements de- 
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venus non rentables avec la hausse ne sont pas aussi simples : parmi les 
du prix de Pénergie. clients du Brésil a 
éuaufs pays exportateurs de pé! ont le 

Les as # pese au Mexique, ainsi que te Venezuela, 


contraire avoir des répercussions 
qui sera sans doute acculé à deman- 
quasi immédiates. Une des idées Di on our laide du FMI. 


fausses engendrées par le concept 

mal défini de « recyclage » était que Dans tous les pays, développés ou 
le système bancaire international or. 2OD, les programmes d'investisse- 
ganisait à travers le marché unere- Ments en matière d'énergie étaient 
distribution des fonds disponibles, fondés, jusqu'à une époque récente, 

les dépèts effectués par les pays pro Sur l'idée que le prix du pétrole était 
ducteurs de pétrole jouissant de destin£ à continuer son ascension 
forts excédents permettant de finag- La baisse imervenue depuis 1982 a 
cer des prêts aux pays importateurs déjà eu pour conséquence d'annuler 
déficiraires. La réalité ne ressemble rep . _ rade 
guère à ce schéma simpliste. Parmi s 

les pays les plus lourdement en dans une profonde récession un pays 
denés figurent des pays pétroliers, comme le Canada, par ailleurs vic- 
membres ou non de l'OPEP: le time d'une gestion démagogique et 
Mexique, le Venezuela, l'Indonésie, Peu Compétente. La simple incerti 
Je Nigéria. Le cas du Mexique, qui fade que fait régner le crise de 
doit plus de 64 milliards de dollars POPEP sur l'évolution des prix du 
aux banques, est particulièrement si- Pétrole risque de bouleverser encore 
gnificatif, car l'échec du plan de us peu plus bien des plans d'équipe- 
sauvetage élaboré en liaison avec le MEBI à un moment où {es investisse- 
Fonds monétaire signifierait la re- ments ont tant de ma] à repartir, du 
mise en cause du fragile échafau- fait que la récession ne s'est pas ac- 
dage éfevé à [a hâte depuis l'été der-  Compagnée d'une baisse suffisante 
nièr pour empêcher le châteeu de des taux d'intérêt, à cause essentic 
cartes des crédits internationaux de fement de l'énorme pression exercée 
s'effondrer, avec toutes les consé- Sur les marchés financiers par les d£- 
quences que cela aurait sur le niveau  licits budgétaires. re 

général de l'activité. EH reste qu'aux Etats-Unis, en Ar 
lemagne, au Japon, les stratégies 
d'assainissement menées depuis 
quelques années par de nombreuses 
entreprises commencent à porter 
leurs fruits, créant peu 
certains secteurs les conditions 
: d'une reprise. La véritable question 
{la moe es recette en devises du que posent les sombres perspecrives 
ouvertes à court terme par une Even- 


tt . question 2 dors ren guerre 4 TE prix mr marebé 


« suffisante pour dommer aux pays dé- 
Comme cela à été fait. de our Qu'il biteurs les débouchés accrus dont ils 
ont besoin et pour SLOpper RS 
aon seulement du prix du 
chere pb ep mais aus celle des autres matières 
mmières. Si tel est le cas, es « vic- 
née du «boom» au découragement PR éeront alors les 
: : times pays qui, 
et À le récession génératrice de mi nee 
= La récession, n'auront pas su renfor- 
En dé. nee cer leur appareil de production et. se- 
néfique au Brésil, l'autre pays le "ont par la même incapables de sour 
plus cndeflé du monde: le Brésil le nersi de p 
n'est-il pas obligé d'importer la êette description. 
quasi-totalité de l'or noir qu'il 


consomme ? Cependant, les choses PAUL FABRA. 


UN FRANC FAIBLE FAVORISE UNE MAUVAISE STRUCTURE INDUSTRIELLE 
Vendre mieux plutôt que vendre plus 


publication des scénarios 

censés pianter le décor du 

LX° Pias ; naile part le taux de 

change n’y apparaît comme nne 
centrale. 


L'objectif à vissr, pour que nous 
Puissions prendra part au « banquet 
de {a Terre ». c'est d'augmenter no- 
Te pouvoir d'achat intemational, seul 
remède durable au  dés- 


pas rehausser les prix de vente (nous 


ne sommes pas maîtres des marchés 
internationaux) mais faire en sorte 
que les secteurs aptes à obtenir une 
rémunération élevée sur le plan inter- 
national occupent une place aussi 
large que possible dans la production 
nationale, pour en obtenir un € effet 
de structure ». Recette connue et 
éprouvée : c'est, tout prosaique- 
ment, l'application pure et simple de 
ta théorie du « portefeuille », que les 


Facile à dire, moins facile à faire. 
Mais, même en se limitant au plan 
théorique, est-on sûr que cette logi- 
que soit si facilement acceptée ? 
Sous la pression de le concurrence 
extériaure, La réaction spontanée est 
tout autre. Elie va dans le sens autar- 
cique, c'est-à-dire : inventorions les 

déficits extérieurs et tentons de Com- 
Mie ler One eut Tous 
azimuts. Compréhensible au stade du 
réflexe, catts attitude est portant dif- 
ficilement défendable à la longue, car 
elle risque de conduire à des solu- 
dons fort éloignées de l'optimum. 
Encore une fois, la solution à nos 


permettant 1 meilleure valorisation 
possibla de l'heure de travail des 
Français, c'est-à-dire parvenir, à 
terme, à un taux de change aussi 
élevé que possible, Si ce but est at- 


. teint. alors nous pourrons achater 


tout ls pétrole dont l'économie fran- 
çaisa a besoin, et bien d’autres 

Cela passe, c'est évident, par une 
imbrication entre politique de Change 
et poñtique industrielle. Rien de 
moins abstrait que Cette propos 
tion : les exemples sont là, et aussi 
les données chiffrées. Ainsi de l'Alle- 
magne fédérale, dont la réussite en 
matière d'équilibre extérisur (après 
quelques difficutés passagères) 
continue de susciter l'étonnement 
On évoque pêle-mêle l'excellence de 
son organisation commerciale, 
l'image de marque des produits alle- 


. mands, etc. Tout cela joue un rôle, 


maïs, si l'Allemagne fédérale 8 moins 
de mai que le France à équilibrer ses 
comptes extérieurs, c'est parce 
qu'elle tire de ses échanges, à vo- 
-lume égal, un pouvoir d'achat inter- 


par ALBERT MERLIN {#} 


national supérieur. Les statistiques 
de commerce extérieur nous indi- 
quent que les valeurs unitaires à la 
tonne sont deux fois plus élevées 
pour la R.F.A. que pour la France. 
L'atout allemand vient certes d'une 


d'échelle}, mais aussi et surtout 
d'une structure productive plus avan 
tageuss. 

Cela apparaît à l'analyse de la ré- 
partition des effectifs dans l'mdustrie 
manufacturière, où l’on prend notam- 
ment ls mesure du rôle joué per les 
industries mécaniques et électriques 
outre-Rhin. 





Allem 
fédér. France 


Industries tradition- 
melles (1) 





100 % 109 





(Source: CEE.) 
La s désindustrislisation slle- 


mande, on le voit, n'est pas encore 
tout à fait d'actugelité. La place 


de vagues facteurs psychologiques, 
ou l'émanation de l'« âme des peu- 
banslement du monde. Et c'est bien 


(°) Président de la Fédération euro- 
péenne des économisies d'entreprise. 








es problèmes d’equilibre Ne rèvons pes. Pratiquer un taux 
sont «têtus», et réme- de change « incitatif » n'est pas à la 
parte nl ml ls où mot on portée de tout le mondes. Pour le mo- 
‘admet : at-on jai ment, les contraintes qui pèsent sur 
approfondi ces mécanismes stuctu-  ]4 balance commerciale française im- 
reis ot mesuré leurs effats ? Beau Su Logant la modestie. Et la bonne ges- 
iet pour le Plan. tm, tout simplement. Mais pour le 
moyen terme il n'est pas interdit de 
viser plus haut. Si l'objectif final est 
Mais bien de mieux vendre l'heure de tra- 
fait, en vain de nerer une histoire vail des Français, la simple logique 
gra a rouree suggère de viser un taux de change 
de la pou Ta de crnge 2 cohérent avec cette ambition, c’est- 
é-dire un taux relativement fort par 
‘état “des ,  repport à la stricte parité des pou- 
est-il pas évident que la politique  Loirs d'achat. 


BE 


ir Nous n'en sommes pas là, et cet 

feste qu'une politique de facilité, où objectif peut apparaître, aujourd'hui, 

D out Range ar nener Pat PE comme bien théorique. Mais avons- 

entreprises choix ? 

Fouvant à la mile de La rentabilité eue MORE le ane dcr 

ne pousse pas au changement. C'est Le implications d'une telle option. 

On verrait alors qu’un taux de change 

embitioux n'est pas l'ennemi, mais 

au contraire l'ingrédient efficace 

d'une stratégie industrielle soucieuse 
de sécurité. 
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Projets américains 
de réformes fiscales 


ÉCIDÉMENT {voir aussi 
D notre bulletin publié 
dans le Monde du 
13 juillet 1982 sous le titre 
eL'impôêt sur le revenu à taux 
unique »), {es systèmes fiscaux 
tels qu'ils existent aujourd'hui 
dans les pays industrialisés pa- 
raissent de plus en plus inæ 
daptés, à la fois à cause de leur 
caractère compliqué et des 
conséquences négatives qu'ils 
semblent avoir sur l'activité éco- 
nomique. C'est actuellament aux 
États-Unis, tant par les républi- 
cains au pouvoir que par les dé- 
mocrates à la recherche d'un 
nouveau programme, qua sont 
formulées les idées de réforme 
les plus radicales. 



























Prenant récemment la parole 
devant un certain nombre de diri- 
geants d'entreprises fabriquant 
des matériels de hauta technolo- 
gie dans le Massachusetts, fe 
président Reagan a fait une re- 
marque qui a suscité beaucoup 
de commentaires : « L'impôt sur 
les sociétés, a-t-l dit, est difficile 
à justifier. » Ses collaborateurs 
se sont immédietement évertués 
à minimiser la portée du propos. 
L'idée est que, si l'impôt en 
question était supprimé, les s0- 
ciétés seraient amenées à aug- 
memer les dividendes distribués 
à leurs actionnaires. « Les entre 
Prises appartiennent au public », 
avait dit le président à Boston, 
c'est donc au niveau de leurs 
Propriétaires que doivent être 
taxés leurs bénéfices. » Les plus 
avantagés saraient, en principe, 
les contribuables les moins for- 
tunés, puisque le taux actus! de 
l'impôt américain sur les sociétés 
est de 46 % et que les petits ac- 
tionnaires sont imposés sur leurs 
révenus à un taux Marginal infé- 
rieur à ce pourcentage. 


Ajoutons que, du point de vue 
économique, il serait rationnel de 
recréer las conditions d’un vaste 
marché du capital dont l'essor 
serait favorisé par une telle ré- 
forme. 















































Traditionnellement, les démo- 
crates sont plus préoccupés par 
l'aspect redistributif du système 
fiscal. Cependant, il existe désor- 
mais parmi eux tout un groupe 
de jeunes parlementaires, queli- 
fiés de « néo-libéraux » (aux 
États-Unis, « libéral» signifie à 
peu près « social-démocrate »), 
qui, en vue des élections prési- 
dentielles de 1984, sont en train 
d'élaborer un programme de poli- 
tique économique fondé sur une 
double inspiration. 

H s'agit, certes, de tirer les 
conséquences de l'échec de la 
« reaganomics », mais sans re 
venir aux vieux thèmes du New- 
Deal rooseveltien, qui font la part 
trop belle à l'interventionnisme 
de l'État {on retiant donc de Rea- 
gan quelque chose). Une propo- 
sition de loi présentée par le sé- 
nateur Bill Bradley et par le 
représentant Richard Gephardt 
veut concilier les deux abjectifs 
souvent contradictoires de jus- 
tice et d'efficacité par la suppres- 
sion de pratiquement toutes les 
exemptions et déductions (qui 
profitent souvent aux riches} ve- 
nant diminuer l'assiette de l'im- 
pôt sur le revenu, et pour le rem- 
placement de l'actuel barème - 
qui comporte pour la tranche su- 
périeure un taux de 50 % - par 
un barème simplifié comportant 
des taux d'imposition échsionnés 
entre 13 % et 30 %. 


Cette proposition apparaîtra 
sans doute politiquement plus 
âcceptable que l'idée mise en 
avant par ls membres les plus 
conservateurs de l'administration 
républicaine d'instituer un impôt 
sur le revenu débarrassé lui aussi 
de la plupart des clauses échap- 
Patoires, mais assorti d’un taux 
unique (qui, dans leur esprit, 
pourrait ëtre de 15 %). 

D'autres experts républicains, 
et parfois les mêmes, proposent, 
à la place de l'impôt sur le re- 
venu (ou en complément d'un 
mpôt rénovéi, un impôt sur la 
consommation, Qui réintroduirait 
la progressivité tout en incitant à 
l'épargne, puisqu'on pourrait dé- 
duire chaque année les place- 
ments du total des dépenses 
taxées, a 
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{Publicité} 
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
PRÉFECTURE DE MEURTHE-ET-MOSELLE 


DIRECTION DE L'ADMINISTRATION GÉNÉRALE 
ET DE LA RÉGLEMENTATION 


A VIS 


La PRÉFECTURE COMMUNIQUE : 
Une instruction administrative est ouverte sur la demande présentèc 
de la déclaration d'utllié pubfique de la ligne 
CY-SUD-VIGY e1 son raccordenent an pans . Ji 
Conformément aux disposi itions de l'article 6 du décret 70-492 11 juin 1970 modif 
le décreu m 77-1141 du 12 octobre ice 6 du éqre 90 E  HEPÉTRICNTÉ DE 
FRANCE comporte une étude d'impact. : 
Pendant deux mcis, à dater du 7 Février 1983. le public pourra en prendre cOumiseanee AUX 
lieux, jours et beures ci-après : 
_ à La Préfecture de Meurthr-et-Moselle, 6, rue Sainte-Catherine - Bureau 106 -I® étage, 
tous les ur de 9 beures à 12 beures et de 14 heures à L7 heures œuf sumcdis, dimanches 


Électricité-Gaz. 4, ruc du 
beures et de 14 heurcs à 

* 17 beures sauf samedis, 

L N EMairie de NOMENY, du luodi au vendredi et les samedis 26 févrice et 2 svril de 
10 beures à L2 beurcs. 

_ RPMaine de PONT-A-MOUSSON, du lendi au rondredi de 8 h LS à 12 heures et de 
Da icures à 14 beurcs, Les samedis 26 février et 2 avril de 10 boures à 12 beures. 

_ N'a de NANCY (Secrérariat) da lodi au vendredi de 8 beurea à 17 boares. Les 

is 26 lévrier e1 2 avril de 9 heures à 11 beures. 
RT du tandi au vendredi de 9 heures à 12 houres 
à ‘anmedis 26 février et 2 avril de 9 heures à 12 beurcs, 
He de SAINT-MAX - Anoexe » 32, avenue Carnot du lundi au vendredi de 
Mae Es er de 14 beures à 18 beures (17 heures le vendredi). Lea samedis 
16 février et de 2 avril de 14 h 30 à 17 h 30. 

_ #5 Maire de VEZELISE du mardi au vendredi de 10 h 30 À 12 beures et de 1$ k 30 à 
À Me dat de 1S b 30 à 17 h 30, Les samedis 26 février eu 2 avril de 10 h 30 à 
12 beures. 

2 publie pourra faire part de es observations éventuelles sur un registre prévu à cet effet. 
NANCY, Le 27 janvier 1983. 
Pour le Préfet, Comrmssaire de 1s République 
ex par délégation, 


par 
Le Secrétaire Générel : Kamel KHRGSSATE 
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UNIVERSITÉ ET TECHNIQUE 
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P. CONSO 

La gestion financière 

de l’entreprise 

Tome 1: 352 pages, 15,5x24, 72 F 


Tome 2: 428 pages, 15,5 x 24, 75 F 


Conforme au nouveau plan 
comptable général 


P. SALLES 

Problèmes économiques 
généraux 

Tome 1 : 448 pages, 15,5X24, 88 F 
Tome 2: 480 pages, 15,5x 24, 72F 


D. ROUX 

Analyse économique 

de l’entreprise 

Tome 1: 304 pages, 16X 25,67 F 
Nouveauté 

Tome 2: 320 pages, 15,5 x24,75F 


À paraître: 

d.-J. JUSTEAU et F. GRAB 
Le marketing, objectifs de x 
et méthodes 

320 pages. 15.5 x 24, 70F 


Dunod 


Le Monde de l'économie 


UNE BOURSE 


RÉÉE par décret le 3 août 

1921, la Bourse de Nancy 

n'a acquis son véritable sta- 

tut de place régionale que quarante 

ans plus tard, lors de la mise en vi 

gueur du principe de l'unicité de co- 

tation (une même société doit doré- 

navant être cotée sur une seule 

Bourse de valeurs), une mesure qui 

s'est naturellement étendue aux cinq 

autres Bourses de province {Bor- 

deaux, Lille, Lyon, Marseille et 
Nantes). 


Dès sa création, on 1967, la Com- 
mission des opérations de Bourse 
(C.O.8.) a voulu également renfor- 
cer le rôle financier des Bourses ré- 
gionales en opérant le transfert en 
province de plusieurs valeurs négo- 
ciées jusque-là sur le maïché pari- 
sien, mais ce n'est qu'à la fin de l'an- 
née 1978 que deux importantes 
banques locales du groupe CIC. le 
Crédit industriel d'Alsace et de Lor- 
raine (CILAL) et la Société nan- 
céienne de crédit industriel et Varin- 
Bernier (S.N.V.B.), ont pris le 
chemin de la Bourse de Nancy. 


A l'heure actuelle, celle-ci assure 
la cotation d'une cinquantaine de so- 
ciétés régionales, et sa capitalisation 
boursière (1,59 milliard de francs à 
la fin décembre 1982 pour les seules 
actions inscrites à la cote officielle 
et 6,9 milliards de Francs pour l'en- 
semble des actions et obligations} si- 
tue Nancy au deuxième rang des 
places de province, derrière la 
Bourse de Lyon. 

La nationalisation de la quasi- 
totalité du secteur bancaire en 
France en février 1982 a porté un 
rude coup à la cote, car elle a en- 
traîné automatiquement la radiation 
des actions du CIAL et de la 
S.N.V.B. (soit une capitalisation 
boursière de 630 millions de francs) 
sans aucune contrepartie, les obliga- 
tions indemnitaires remises aux an- 
ciens actionnaires de ces établisse- 
ments nationalisés étant à présent 
négociées sur le seul marché pari- 
sien. 


L'année 1982 aura tout de même 
été un «bon cru- à la Bourse de 
Nancy, si l'on en juge par les der- 
nières statistiques relatives au vo- 
lume des transactions et aux princi- 
paux écarts de cours enregistrés en 
douze mois. 


Au' total, les transactions ont at- 
teint 773,5 millions de francs, soit 
une progression voisine de 77 % sur 
l'année précédente, l'augmentation 
constatée sur le seul marché officiel 
(90,5 %, à 696 millions de francs} 
étant encore supérieure. On remar- 
quera au passage que le volume des 
transactions réalisées sur les actions 
(256,5 millions de francs, soit un ac- 
croissement de 82,4 % par rapport à 
l'année 1981) est encore sensible- 
ment inférieur au total des transac- 
tions en obligations (438,5 miilions 
de francs, en progression de 
95,5 ). Il s'agit , toutefois, d'un dé- 
séquilibre croissant sans commune 
mesure avec celui qui ne cesse de 
s'accentuer sur le marché parisien, 
où les transactions en valeurs à re- 
venu fixe représentent les trois 
quarts de l'activité du palais Bron- 
gaiart. 


Dans l'ordre, les dix valeurs les 
plus actives l'année dernière auront 
été le Crédit industriel d'Alsace et 
de Lorraine et la Société nancéienne 
de crédit industriel et Varin-Bernier 
(sous la Forme d'actions jusqu'à la 
publication de la loi de nationalisa- 
tion, puis de droits à titres indemni- 
taires (D.T.I.) en attendant la re- 
mise d'obligations indemnitaires, 
cotées à Paris) suivies des sociétés 
Magmod, Alsacienne de supermar- 
chés, Marguerite, Rhin et Moselle, 
Nordon, Saigmag, Rhin et Moselle- 
Vie et la SADE. Toutefois. le chiffre 
d'affaires réalisé sur chacune de ces 
sociétés est resté relativement mo- 
deste, seul le volume de transactions 


enregistrées sur le CLAL dépassant 
les 100 millions de francs pour at- 
teindre 123,2 millions en 1982. 


D'une année à l'autre, les varia- 
tions de cours ont été parfois très im- 
portantes, les mouvements à la 
hausse et à la baisse étant souvent 
exagérément amplifiés par le nom 
bre réduit de titres en circulation 
Ainsi, Magmod a progressé de 
316 % en douze mois, Saigmag de 
148 & et Pol Roger de 67 %, tandis 
que Nordon, récemment admis sur 
le marché à terme gagnait 47 %. A 
l'inverse, les actions des Laminoirs 
de Thionville de la société Zuber- 


NANCY, DEUXIÈME 


À vrai dire, l'affaire n'est pas nol- 
velle, puisque les premières escar- 
mouches remontent à 1973, lorsque 
les Grands Moulins de Paris décidè- 
rent de céder à la Grande Chau- 
dronnerie lorraine cetre participa” 
tion qui suscite tent de convoitises 
depuis. Dès l'origine, La transaction 
a fañ l'objet de multiples comtesta- 
tions. tant au sein du conseil d'admi- 
nistration de l'Est Républicain 
qu'au « tour de table » de la Grande 
Chaudronnerie lorraine. avec. 
comme toile de fond, la Bourse de 
Nancy où sont négociées (sur le 
marché hors cote} les actions des 
deux entreprises. 


LA BOURSE DE NANCY COUVRE QUATRE RÉGIONS 
(ALSACE, CHAMPAGNE-ARDENNE, F 
FRANCHE-COMTÉ ET LORRAINE) 
COMPRENANT QUATORZE DÉPARTEMENTS 


TE 


COR 
AS GES/ © 
Y7 Les. /HAUT- 

7 RHIN 


Belfort 


*Les Bourses de valeurs françaises et leurs circonscriptions 


Rieder et de l'Imprimerie strasbour. 
PR NME IRAN 
v: IT, 


L'affaire 
de « l'Est Républicain » 


Si les bruits de la capitale par- 
viennent fréquemment assourdis en 
province, la Bourse de Nancy a eu 
loccasion de créer l'événement à 
plusieurs. reprises au cours des der- 
quers MOIS. 

Dans le secteur de la distribution, 
un certain nombre d'opérations 
financières se sont déroulées, les 
plus importantes étant sans doute le 
changement de majorité intervenu 
au sein de la société Magmod 
{Magasins modernes de Siras- 
bourg) et le rachat, par les Nou- 
velles Galeries, de la participation 
que détenait Magmod dans Paris- 
France et dans le réseau des Maga- 
sins réunis. 

Mais, de toute évidence, le fait 
marquant aura été les rebondisse- 
ments de ce qui est rapidement 
devenu «l'affaire» de l'Est Répu- 
blicain, à savoir la lutte sévère à 
laquelle se sont livrés plusieurs pro- 
tagonistes pour acquérir le contrôle 
de ia Grande Cheudronnerie lor- 
raine, une société industrielle qui a 
l'avantage de détenir en portefeuille 
une participation de 21 % dans Fun 
des deux grands quotidiens de la 
région : l'Est Républicain 


COLLOQUE 


GENTREPRISES PETITES et MOYENNES 
et PRATIQUE de l'INNOVATION » 


sous le patronage et avec la participation effective 
de M. J.-P. CHEVÈNEMENT 


Ministre d'Etat 
Ministre de la Recherche et de l'Industrie 
et M. J. DELORS 
Ministre de l'Économie at des Finances 
PARIS, le JEUDI 17 FÉVRIER 1983 
organisé par 


Socialisme et entreprise 


Association qui rassemble des ingénieurs. Cadres ï 

\ * A et di 

cree décidés à mettre en commun leurs expériences et leur savoir 
re au service du développement industriel et économique de la France. 


Renseignements et inscriptions : 


Socialisme et Entreprise 


25. rue du Louvre — 75001 PARIS — Tél. (1) 2681-42-98 Vantrd 


En 1982, les positions se sont dur- 
cies entre les deux principaux adver- 
saires, tandis que d'autres préten- 
dants faisaient leur apparition Au 
groupe Boileau-Fournier (composé 
de M. Charles Boileau, président de 


d'Est Républicain, et de M. Marcel : 


Fournier, l'ancien président des 
magasins Carrefour), détenteur de 


OU IL SE PASSE QUELQUE CHOSE 


15 environ du capital de l'Est 
Républicain. s'oppose fermement le 
aclan» Lignac-Pincherd Celui-ci 
regroupe les familles Lignac. Krug 
et Miller, qui ont suivi depuis plu- 
sieurs années le développement du 
quotidien lorrain, et M. Bernard 
Pinchard, devenu entretemps, le 
nouveau président. de la Grande 
Chaudronoerie lorraine. 


A eux quatre, ils possèdent 53 % 
des parts de l'Est Républicain, soit 
la majorité du capital. À une condi- 
tion, toutefois, que les tribunaux 
reconnaissent la légalité de l'opéra- 
tion qui a permis à M. Pinchard de 
prendre le conuôle de la Grande 
Chaudronnerie lorraine-et, par voie 


. de conséquence, de détenir ces 21 


qui peuvent faire pencher la balance 
dans un sens ou dans l'autre. 


Pour conforter leurs positions, les 
deux antagonistes se SONT fivrés à la 
«chasse aux titres con Bourse, 
contraignant les autorités à suspen- 
dre les cotations pendant quelque 
temps puis à exercer un sévère 
contrôle sur la régularité des ordres 
d'achat et de vente. 

Déjà fort compliquée. La situation 
est devemme encore plus confuse 
avec l'arrivée de nouveaux candi- 
dats, tous vivement intéressés par 
cette société industrielle qui permet 
d'accéder à la presse régionale. Le 
rival direct de l'Est Républicain, 
le Républicain lorrain, a lui aussi 
tenté pour l'instant sans succès — de 
mettre la main sur ce paquet 
d'actions, et, aux dernières nou- 
velles. le président du groupe Cora- 
Révillon, M. Philippe Bouriez, est 
entré à son tour dans l'arène. 


Plutôt que de s'attaquer directe- 
ment à la Grande Chaudronnerie 


rey. une société qui appartient à 
M. Pinchard, de façon à obtenir, 
avec l'accord de ce dernier, un 
« ticket d'entrée » dans l'Est Répu- 
blicain Cette opération s'effectue 
rait en deux ape étant donné que 
la Fonderie de Treverey possède un 
pe plus de 30 % de la Grande 

haudronnerie lorraine, laquelle 
détient à san tour 21 % de l'Est 
Républicain 


Le 8 février 1983, le tribunal de 
grande instance de Nancy doit se 
prononcer sur le fond, afin de déter- 
miner qui est réellement proprié- 
taire de la Grande Chaudronnerie 
lorraine, mais il y a fort à parier 
qu'en raison du climat actuel — et 
de la perspective des élections muni- 
cipales — le jugement rendu à certe 
occasion ne fasse pas cesser les hos- 
tilités pour autant. 


SERGE MARTI 


INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 


18 mois 


deformation intensive 
au «management» des entreprises 


En France, dans le.cadre d'un programme du même type 

que ceux des meilleurs MBA, S 

eaffrent de larges possibiités d'échanges avec d'autres s business 
schoolss réputées en Europe, en Asie et en Amétique! : 
eavec le concours d'un corps professorsl à la 


pour une promotion composée de jeunes cadres 
et de jeunes diplômés de l'enseignement supérieur, de toutes 
docpires& igoes pese, LE 
sélectionnés surleurs qualités personnelles et leur potentiel 
Date fimite de dépôt des candidatures ë 
en vue de la rentrée de septembre 1983 : lundi 14 mars 
pes d'information avec d'anciens LSA à: 
À - mardi 22 février - 18 h 30 - Maison de l'Amérique Letini 
217, boulevard St Germain (79) - Méro Bac Er 
MARSEILLE - mardi 1e févr. - 18 h 30 - Frantel - r. Neuve St-Mrtin 
STRASBOURS- mardiBfévr.-18h30-Hofday Inn-20, pl. de Bordeaux 
TOULOUSE - mardi 1° mers - 18 h 30 - Framtel - placé Wilson 


_ INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 


78350 JOUY-EN-JOSAS - TÉL (3) 956.80.00 POSTE 476. 
CENTRE D'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR DÉS AFFAIRES (HEC-SA-CFC). 
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A L'ÉCOUTE DU SECOND MARCHÉ 


“EST le mardi. 1* février pro- vit n6 font plus recette Île char. Persuasion pour éliminer cet obsts- 
-que doit être mau- bon, less mines de fer et la sidérur- cle d'ordre psychologique. 
| guré le second marché  gie) et que le textile n'est toujours nombre croi 

eee UT AR Sn Ge ed or re Le 
Au total, sept chefs d'entre gressivement à l'idée que la er où s das de 
surtout sous Sa version 


mistes de ce siècle. un 

homme d'une intelligence 
supérieure, un être parfaitement 
bon, vient de mourir, chez luï, à 
Oslo. Leif Johansen fut l'un des 
quelques fondateurs du champ de 
savoir que l'on a appelé l’« économie 
publique ». 11 s'agil de comprendre, 
avec profondeur et_ précision, cette 
pertie de l'économie qui ne passe 
pas par les marchés et, en particu- 


I ‘UN des plus grands écono- 






; accepté d'exposer à la fois leur ex- ji 20 lier, qui ne peut être réglée par eux. 
es e enr iétés, te ne a Rs Pau enropries qui ont nent COR HEIN VAN ORonale le 
ment à le cote officielle, de dispo évemtuae imrpcuction À le cute. nieseurs k ponsiblté de régler Fe sont jes mêmes que les sociétés ne: puleante. éoolo : dréraner 

d'un lieu i Ces sept sociétés étaient l'entre-  pidement un problème crucial ï mistes, on le sait, historique et 1ou- 
ser d'un d'accueit qui éprouvaient des difficuhés de jours fort influente, affirme que le 


ï 
î 
À 
î 


système des marchés peut se char- 
ger au mieux de tout ou g ue. 
Pourquoi, donc, l'Evat se mêle-t-il de 
tant de choses ? De quoi doit-il au 
non s'occuper ? La réponse de- 
mande notamment de considérer les 
«biens publics », tels que « chacun 
en a sa part et tous l'ont en entier » 
au contraire de ce qui se passe pour 
le pain par exemple. Les marchés ne 
peuvent pas s'occuper d'eux correc- 
tement ; une autre institution doit le 
faire; mais comment savoir 

combien de chacun d'eux elle doit 

uire 


; 
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crèmes glacées ; l'une des plus an- 
ciennes scieries vosgiennes, les ? 


merché 
nance à donc entrepris une toumée- de. maisons individuelles et la : Une Bourse « assise » aux 
des Bourses de province pour éta- Construction de chalets en bois ; - d 
blir it sur place - ie T placement, 
des craintes et des ‘espoirs: nancier; l'entreprise de tricotage Pour valables qu'ils soient, ces … de faire coter à la Bourse de Nancy 
qu'éprouvent encora les chefs tvricoterie de Lorraine Lévy frères et erguments ont encore du mal à 
d'entreprise à l'idée de solliciter un une autre société de robinetterie de emporter l'adhésion. Si l'on écoute 


Quand ces questions viennent sur 
le devant de la scène de la recherche 
économique, en notre demi-siècle, 
deux traditions de travaux économi- 


De “ ja firme Hu avec attention l'avis des profes- fon industrielle afin de marquer sa 
jour l'épargne publique. | bâtiment, k . ot - sn rse «assises Volonté d'être «une banque de ques sont particulièrement bien ar- 
Fe pr "7" D'abord ri : ben 2 (15 qui fait fa singularité de Nancy, proximité au service des petites et mées pour les aborder. La Scandina- 
récession | impression que la réti- où officient quatre agents de Moyennes entreprises indus- vie, foyer des découvertes pionnières 
Grave . : :" -cence est encore grande parmi les Change, l'heure est encore diaré  leles >. de Kaut Wicksell et Eric Lindahl. 


Et la française, où, dès le milieu du 
siècle dernier, Jules Dupuir aperce- 
vait toutes les structures centrales 
du problème à propos de la construc- 
tion et du paiement des canaux, des 
chemins de fer et des routes. Eclo- 
sion de la première école, Leif Jo- 
hansen retrouve des réflexions de la 


Après avoir visité la Bourse de Cheïs d'entreprise à la pensée  foxion Soule ou presque, la s0- ù 
Lyon.et la région Rhône-Alpes fe, d'ouvrir leur capital social à des ciété Oriz-Miko ne cache pas que bu 
Monde du 9 novembre dernier), les” Partenaires fussentils  fj ï 
jourelistes dé ce ‘club se ‘sont Publics. Visiblement, d» «lourdeur bar un bref passage au second 
rendus à 18 cocbeille de Nancy, qui de da machine » et la crainte d'une marché avant d'accéder directe- 
jème 5 rquisition dens leurs livres de modit à Ia cote officielle) figure de- © les transactions à la corbeille sc 
comptes rebutent encore nombre is jongtemps dans ses plans, la à ji jisati 
d'industiels, et à faudra que les pui ri «assise». Depuis sû modernisation, 
région de Lorraine, gravement frap- banquiers — et les intermédiaires à présent coïffé par un hokling, 

ion depuis que financiers locaux dans leur ensem- constituant La étape 






RÉALISE CHAQUE SEMAINE 


UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 


“ destinée à ses lecteurs 
résidant à l'étranger 


Exemplaires spécimen sur demande 


& 
MAÎTRISE 
DE SOÏ 


documentation sans engagement 


COURS LE FÉAL 
æ 387 25 00 
EX 30,rue des Dames Paris 174% 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Dans le catre d'un deuxième prêt en cours de négociation avec ls Banque Mondiale pour l'explo- 

talon pétrokère au Maroc, e1 suite À l'annonce faire des Le déloppenent Firum 

Businces Edition, l'Office national dé recherches et itations pétrolières, , lance ven 

appel d'offres isseraatiool pour la fourniture de Casing et Tebing. Li ii 

Les dossiers d'offres être retirés jusqu'an 15 février 1983 inclus à la Division 
if de AAREP — Casa Fan — quand indestri — Rata (MAROC), us 

hi A.0/1CB/83/022. 









_ L'ORDINATEUR PERSONNEL ? 
ELEMENTAIRE.. 





son travail quotidien. 


c'est la solution informatique 
à l'échelle personnelle. 

Un vrai professionnel 
vous conseillera dans Fun des 
nombreux points de vente 


IBM FRANCE DIFFUSION 


LA 





à la lumière des décrets d'application : 
quels espoirs pour les filières ? 


22 et 23 février à Paris 


Session organisée par les étudiants 
de l’Institut de droit rural 
et d'économie agricole avec le concours 


du Gr Le Monde 


Pour tous renseignements écrire à UDRÉA, 
11, rue E.-Lacoste, 75012 PARIS. Tél. : (1) 6628-38-96 


spécialisés agréés par IBM FE 


fautre petit écran 
lordinateur perso 


Mort de Leif Johansen 
un des pionniers 
de « l'économie publique » 


pensée nordique aux Etats-Unis, où 
elle trouve un terrain fertile. 

Ceus question économique dé- 
bouche droit sur les plus profondes 
de la philosophie sociale : relation 
entre individualisme el commu- 
pauté, sens et viabilité d'une collec- 
tivité, coopération et époïsme, néces- 
sité ou non de la coercition. Leif 
Johansen su voir que les impasses 
des travaux des économistes Lrou- 
vaient leur ouverture à ce niveau, 
auquel ils apportent en revanche la 
rigueur de la science. 

Plus généralement, Leif Johansen 
apporta des contributions fondamen- 
tales aux théories de la politique 
économique (l'Etat doit-il « mainte- 
nir le cap ou ajuster en 
nence ?)}, de la planification. du ca- 


pital (est-il adaptable ou rigide ?), . 


de la croissance, de la synthèse entre 
le «marxisme» et le «margina- 
lisme ». 

Jusqu'à la fin de ses jours. il suivit 
ces questions avec un mélange 
d'imagination et d'exigence scienti- 
fiques, de sens de l'approprié, de 
modestie et de cœur, combinaison 
rare tant chez les économistes que 
chez les militants d'extrême gauche 
auxquels il appartenait aussi. 

Ceux qui voient son rôle histori- 
que de pionnier et d'orienteur per- 
manent dans la science économique 
pensent certainement qu'il devait 
dépasser soixante-dix ans. El en avait 
cinquante-deux {1}. 

SERGE-CHRISTOPHE KOLM. 

Direrteur 
du Cenire d'ensæignement 
et de recherche 
en analyse socil À 
(CERAS). 





(3) Les travaux de Leif Jobansen 
sont dans les ouvrages 4 Mulri-Secroral 
Study of Economic Growth (1960). Pu- 
blie Economies (1965), Lectures on 
Macroeconomic Planning (1978), et 
dans de nombreux articles de revues 
économiques. : 





Ça y est. IBM lance un ordinateur personnel. 


Avec lui, un petit écran va entrer chez 
les commerçants, artisans, professions libérales, 
entreprises petites, moyennes et grandes. 

Grâce à lui, chacun peut accéder à l'efficacité 
informatique IBM, améliorer sa gestion et faciliter 


L'ordinateur personnel IBM, 






















I A =déflation», illustrée no- 
tamment par les menaces 
d'effondrement des prix du 

pétrole, est d'autant plus dangereuse 

qu'elle risque de faire boule de 
neige. D'où un renversement des 


Les succès de cette volte-face ne 
sont malheureusement encore guère 
apparus. Aux Etats-Unis, qui en ont 
été les initiateurs, la production in- 
dustrielle continue inexorablement 
de fléchir au rythme de 6 % par an. 
Le P.N.B.. dont le président Reagan 
annonçait le renforcement il n'y a 
pas si longtemps, 2, au contraire, re- 


cités productives est Lombé, en no- 
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Une volte-face non encore suivie d'effet 


vembre, à son niveau le plus bas de- 
puis la deuxième guerre mondiale 
(67,3 %. dont 523 % seulement 
pour l'automobile). A partir d'un 
étiage aussi bas, tout progrès n'est 
que très relatif, et encore faut-il 


avancés, qui ont augmenté huit mois 
de suite, s'ils ont entretenu le moral, 
n'ont guère été suivis de signes 
concrets. Sauf dans le bâtiment, où 
la baisse des taux d'intérêt a en- 
traïné en novembre une augmenta- 
tion de 24,7 % des mises en chantier 
de logements, suivi d'un recul de 
13 %& en décembre. laissant cepen- 


lion de logements. 


RÉSULTATS 









+++ oxelent + bon + assez bien — médiocre ——mands ——— vès mauvais ‘tendance précédente 
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En Allemagne, la production in- 
dustrielle se trouve elle aussi sur une 
pente descendante de quelque 6 %. 
Le P.N.B. a diminué de 2 % au se- 
cond semestre. Les exportations pla- 
fonnent à 36 milliards de deutsche- 


cente baisse des taux d'intérée. l'es- 
poir renaît. M. Rolf Rodenstock, 
président du B.D.I. (le patronat in- 
dustriel}, a fait valoir que l'Allema- 
gne ne doit plus tellement compter 
sur l’activité étrangère, mais sur ses 
investissements de biens d'équipe- 
ment, et de construction, facilités 
par la désescalade monétaire. Effec- 


fois depuis trois ans, le nombre de 
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permis de construire a augmenté 
d'une année sur l'autre en novembre 
(+ 11 %). Simulianément, les en- 
trées de commandes à l'industrie ont 
progressé de 5,3 % au cours du 
même mois par rapport à octobre, 


part des pronostics n'envisagent au 
mieux de «reprise» qu'au second 
semestre 1983. C'est notamment le 
cas pour le H.W.W.A., l'institut in- 
teraational de Hambourg, dont les 
prévisions se sont souvent vérifiées 
dans le passé. 


Le Japon. lui, a réussi à maintenir 







trielle y est légèrement déclinante 
sur les derniers mois (—1 % en 
rythme annuel}. Elle est un peu re- 
montée en novembre, mais elle reste 
encore en dessous du niveau de l'an- 
née dernière. La consommation s'est 


1965. Les exportations, après avoir 
reculé au milieu de l'année, ont un 
peu repris en valeur courante, mais 
elles n’ont pins d'effet d'eurraîe- 
ment : au total, sur 1982, elles ont 
diminué elles aussi pour la première 
fois depuis trente ans par rapport à 
l'année précédente. Ainsi l'économie 


son 10QuSs. ï 





En Grande-Bretagne, la produc- 
tion manufacturière est La plus fai- 
ble depuis quinze ans. ( 
grâce au pétrole, le P-N.B. a aug- 
menté de 0,2 % au troisième trimes- 
tre. Les dépenses de consommation 
ont même atteint en novembre un 


d bre (1,8% et 6,1 & respecti- 
vement). Autre signe positif : grâce 
à la baisse des taux d'intérét, les 
mises en chantier de logements ont à 
nouveau augmenté, le total sur dix 
mois 1982 se situant à 26% au- 
dessus de 1981. Mais ces résultats 
restent bien fragiles, car hypothé- 
qués par les. menaces qui pèsent sur 
le pétrole et la remontée des taux dé- 


culé de 2,5% au quatrième trimestre dant subsister un gain appréciable, tivement le bâtiment connaît ici un peu mieux son activité. qui ne japonaise, comme l'a reconnu e T ” 
1982. Le taux d'utilisation des capa- avec un rythme annuel de 1,2 mile aussi un mieux : pour la première plonge pas comme aux Etats-Uniset l'Agence de planification, a perd: cidée pour soutenir La livre. 
en Allemagne. La production indus- 


MAURICE BOMMENSATH. 


CHOMAGE : reculs en France et en Grande-Bretagne 
Entre octobre et décembre, le taux de chômage par rapport à la 


tive (après correction des variations 


+ Jon ac 
de 3,40 % à 8.55 & en 


) 
Allemagne En Françe, ce œux a reculé deux ffés de mthe. de POSE à DAS ps 
à 9,35%. En Grande-Bretagne, 3 a même diminué très fortement, de 128% À 
12,1 % en novembre, pour remonter à 12,3 % en décembre [les autorités ont expl- 
qué ce recul par un changement de mesure du chômage). 
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priorités pour lutter contre la dé- qu'ilse maintienne ! marks por mois et ne permettent mais elles restent encore de 6 & en  affaibii en 1982, les ventes des record. 
pression par une baisse forcée des Or. jusqu'ici, les anticipations op. plus de rattraper le recul de la dessous de novembre 1981. Ces pro- Érandé ere leur taux Hp et de 3,9% dame 
taux d'intérêt rimistes des indicateurs dits consommation. Pourtant, avec la ré- grès restent bien fragiles, et la plu- de progression le plus faible depuis rise confirmée par les chiffres de ss 








PRIX : l'inflation s'accélère à nouveau en France 
L'inflation moyenne des quatre européens, calculée sur octobre- 
de 85% à 8.3 % Si son ae 


LE TABLEAU DE BORD DE L'ÉCONOMIE FRANÇAISE 
A la fin janvier 1983 





décembre, est s'est accéléré neticment 
France, de 7,9 % à 10 %, il a en revanche di sensiblement en ftalie de 20,5 % à 
17,2 %, et même encore en Allemagne de 3,2 & à 2,8 % ct en Grande-Bretagne de 
3,7% à 3,2%. Calculée sur l'année 1982, l'inflation a finelement ét de 4,5 % en 
Allemagne, 5,4 % en Grande-Bretagne, 9,7 % en France, et 16,3 % en Ftalie. 
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PROGRÈS EXTÉRIEUR 
INSUFFISANT 





4 














recul de 6 % des demandes sur les trois 
derniers mois et une forte 

tion des offres. Elle reste toujours anssi 
étonnante, comparativement à ce que 
l'on constate dans les autres pays. L'at- 
ténnation de la dégradation de ia ba- 
lance commerciale est confirmée par +15 
les deruiers chiffres taut en volume (les x 









‘P'ÉCARTS PAR RAPPORT | : 
4 A LA MOYENNE 







Pour que l'on puisse parier d'un retour- 
nement, imlispensable poar conforter le 





franc. 





_ La proënction industrielle reste plu 
tôt ferme en novembre et in consomme 
tion a: encore légèrement, mal- 
gré le net recul de 1,2 % au troisième 
trimestre du revenn disponible des mé- 
mages, sous l'effet du blocage des sa- 
laires. Une mesace se dessine à pou- 
veau du côté des prix : ils retrouvent un 
syrime qu sur Octobre décembre. est 
déja voisin des fatidiques 10 %. Simul- 
tanément le «différentiel» avec les 











. GRANDE- 
BRETAGNE 





ALLEMAGNE. 





mois, qui annoncent bien In tendance, il 
est passé de — Z.8 % (favorable) en oc- 
tobre à + 0,9% en novembre et 
+ 3,8 % eu décembre. Alors que l’iufls- 
ait 12633 tion continue à dimimuer ailleurs, elle 
ter à nouveau en France. 








PRODUCTION INDUSTRIELLE : l'activité 56 maintient 
en France 
M. 8. Calculée sur septembre, octobre et novembre, comparée aux trois mois 


EE précé- 
dents, la production industrielle recule toujours fortement en Allemagne (— 6% 
en italie (— Sp anche elle part de mabiliser en France + Va) en 







(3 Consommation de produits industriels ménages. 

(2) Estimation d'après l'enquête INSEE. 

(3) Prix des produits importés en francs. 

(4) L'écart des prix français est calculé rapport à la moyenne d ï E 2 TT Bi 
redérale d'Allemagne, Grande-Bretagne, lialie: Japon ct France. = prix des Rx pays : Évir-Unié. Répubtique 

(*) Les chiffres des trois derniers mois marqués de ce signe sont annualisés pour permettre La comparaison avec 









les chiffres des douze mois. Tous les chiffres sant carrigés des variations sai 
MF = Milliards de francs : M = Milliers. 
Notes : + + + excellent : + + bon: + = bk —— is —— Ë 

4 a moe ed assez bon : — médiocre ; mauvais ; très mauvais. Entre peren- 











L'IMPOT SUR LES GRANDES FORTUNES 
Analyse commentés des textes — Appfcations chiffrées 


par 
JEAN DROIN DANIEL BIDAULT 
YVES RAYMOND YVETTE GRAMOND : 

; JACQUES PETOIN LUCIEN LINET : 
Plusieurs experts comptables, un avocat. un.conseil fiscal, présentent dans 
Cuvrage, à jour de l'instruction générale du 11 mail 1982, les solutions à connaître 
ge Tout au long de la seconde partie, ils martenr leur 

‘expérience au service des lecteurs 
cr . Ne en développant une série d'exem- 
Prix de l'ouvraga : 120 F franco T.T.C, 
Bon de commande à adresser avec votre règlement à : 
S.P.S., B.P, 107, 77160 PROVINS. 





























FAITES VOTRE GÉNÉALOGIE PAR CORRESPONDANCE 
MÊME EN RÉSIDANT OUTRE-MER AVEC LA REVUE 


2 NOS ANCÊTRES ET NOUS 
ss _ 
ce le lier cr M secte de ra, pote: sonsells, échanges. 


Abonnement avion 1 an n° et participalion au cercle généalogi 
à l'ordre du C.G.S.L., 38, Cours de 1a Liberté — 69003 ON RARE eau 












E VIENT DE PARAITRE 5, rue Jacques Bingen 
FRANCIS LEFEBVRE Paris T7 


RESULT OR SANTE TN Te ET 7E KT 
traité pratique illustré. par l'exemple, 564 pages 
CUS ET RTC 























ur Re: 





























DIRECTIONS . 


Fonctions Nationales et 





Directeur de division textile 350.000 F 


Alsace - Un groups industriel de plusieurs milliers de personnes recherche 
Pour ses activités textiles (près de 300 millions de francs de chitise d'affaires) 
un directeur générai capable de prandre rapidement en main l'entière respon- 
sabilité industrielle et commerciale de ses différents établissements sun en 
Alsace. Il coordonners l'action des directions techniques et commercial 
dans un marché és lié à la mode et en pemétuslle MOlution. fiers aller 
dans les usines un programme d'investissement important. Evidemment, son 
sens de la gestion lui parmattra de garantir une bonne rentabilité des usines et 
son aptitude aux retations humaines de maintenir un climat soclai agréable à 
nn Nous recheroNoes Un homme de. Bhus de 25 
ans nation supérieure fingénieur ou grande école de ft 
impérativement ou des responsabilités semblables dans een 
paratextile liée à le mode. Nous offrons de réelles perspectives d'évolution et 
une rémunération qui pourra dépasser 350.000 francs si l'expérience le justifie. 
Ecrire à D. HATT. Réf. AS171M 


comptable | =: 
et financier xr. 


” Rattaché au Président Directeur Gén6-" 
ral de la filiale pour ‘" 


Aucun renseignement ne sara transmis sans l'accord préaleble des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant Ia référence à : 


PA Conseiller de Direction S.A. 
3, quai Kléber - 67055 STRASBOURG Cedex - TéL (88) 22.01.54 


Amsterdam - Bruxelles - Franciort - Lle - Londres - Lyon 
Madrid - Miian - Nantes - Paris - Stresbourg - Toulouse 


Formation Baaocière. DECS. ou équiva- 
ns courante de l'anglais. 


Ce poste qui demande pl 


Ecrire avec C.V. détaillé, photo, ° 


IN\RI conseil 
Ta Re lilas Michelis 
92522 Neuïlly . 


Directeur administratif 250.000 F 


Un organisme social privé, interprofessionnel de la région parisienne, 
employant plus de 900 personnes et gérant un nombre important d'entreprises 
adhérentes, crée le poste de directeur administratif, Rapportant au directeur 
général, et assisté des différents chefs de service, Il aura autorité sur une qua- 
Fantaine de personnes. || aura notamment la responsabilité de l'informatique 
(IBM 34, temps réel), de la gestion administrative des adhérents, et da certains 
services généraux (immeubles, asaurances, travaux neufs et entretien, maté- 
riel, mon mobillar, parc automobile, courrier, rouisge..} Ce poste conviendrait à un 
candidat âgé d'au moins 35 ans, possédant une formation supérieure (école de 
gestion, sciences politiques, droit, sciences économiques...) disposant d'une 
Sulide expérience de l'animation de services nues importants, et 

. femillarisé avec la gestion informatique de gros fichiers (banques, assuran- 
ces, caisses de retraite, mutuelles, etc...). Une forte nan etun 
sans aigu de f'organisation sont indispensables. La , de l'ordre 
de 250.000 frangs par an, sera assantiellement liée à | nce du candidet 
retenu. Le poste est situé à Neulity. Ecrire à JA DENNINGER. Réf. A/2346M 


Groupe produits grande consommation 
. recherche 
pour poste basé en AF RIQUE francophorie 


— 32à 40 ans, études supérieures, anglais nécessaire 

— solide expérience de vente:et distribution, du mar- 

fers en général, et de la direction et animation des 
mes 

— une bonne connaïsance de l'Afrique, à défaut 

d'expérience expatriation, est exigée. 

Adresser lettre manuscrite et CV détaillé s/réf. 58545 
à Contesse Publicité - 20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 

(les candidatures seront traitées confidentiellément 

et les dossiers retournés). © 


Aucun renseignement n6 sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence à : 


PA Conseiller de Direction S.A. 
3, rue des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.11.04 


Amaterdam . Bruxelles - Francfort - Lile - Londres « Lyan 
Madrid + Milan - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 





Directeur comptable dans l'édition 


Pour être un professionnel très confirmé de la comptabilité et y avoir déjà exercé es responsabilités de bon 

niveau, vous n’en êtes pas autant devenu le froid technicien auquel l'écran des chiffres masque la réalité 
Et sans doute que nous soyons un groupe d'édition - un des plus influents - où 

vous pourrez vous entichir par vos relations professionnelles elles-mêmes avec avec les éditeurs et par le contact avec 

ce produit très vivant qu'est le Hvre. 

Diige la teaue des comptabilité de Ja 

ni en laide d'un 












Le en dem a, vpn 
Se pins de vingt cobsbor ie Minis ne s'aré- 


; dremetique aégncer le age Ou nouveau Plan 
nn Paide ei insuffisants Le, nouveau 

ce: rent optique prioritaire de ne comptabilité un ontil plus ue de gestion 
de l'entreprise. 


ge enr vante ere oe t que cs poste revient : déc es 
nd ro te, fiscale au niveau des bilans (et même au-delà) et maltrisent 


Tinformatique, syan! 
Les tecimiques de aq, a ne ET eau un de rigoureux, mais qui CE np pepe 
prise au-delà de ia rigueur des chiffres. None n'atons paré ni de forpaton. 2 dis: bles ce non am ip 
Tac, cola pa nous parait pas primordial. De même, avoir une expérience en qu'util, m'est pas” 
nétessaire. Faites connaître aux consultants de sous référence 422 867M, que vous êtes 
ds à Paris le directeur do note comptabilité ; préciséz-leur votre rémunération annuelle actuelle. 


64, rue La Boétie - 75008 PARIS 
MEMBRE DE SYNTEC 










Jovacts 











DIRECTIONS 


Internationales 


‘équipe 
temps forts Rotes de CONS 
ÉnrRee d'autre part. Et puis, squat. les Services | 
. à la vie quotidienne de l'entreprise, participerez à l'organisation des évolutions nécessaires, saurez établir 





directeur commercial 
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“Liigé  Liu TT, — ONCE . tre 
+ 7 œ pr = ANNI S ENCADRÉES a Let 
; 7.04 13, 15,42 
62.00 61,67 33 € 39.85 
52,00 61.67 32,80 39,85 
52.00 * 61.67 3380 39,85 
15160 180.03 









. DIRECTIONS 


Directeur filiale 280.000 F 


Vente en milieu hospitalier - Un important groupe intemationsl, réputé 
dans son secteur, recherche le directeur général de sa jeune filiale française 
spécialisée dans ja vente d'apparells d'analyse médicale et d'instrumentation 
destinés aux hôpitaux, universités, laboratoires d'analyses. Basé dans la pro- 
che banlieue de Paris, H sera responsable de l'ensemble des problèmes inhé- 
rents au développement commercial et à la gestion administrative ds la fillale 
française : analyse des marchés et de la concurrence, définition des stratégies 
marketing, action sur le terrain, administration des ventes, reporting... Assu- 
rant personnellement les principaux contacts Fommerciaux, Il disposera 
immédiatement d'une équipe qu'il sera chargé de développer. Ce poste 
s'adressa à un cadre confirmé ägé de 32 ans minimum, de formation supé- 
rieure technique ou commerciale et justifiant impérativement d'une axpé- 
fience réussie dans la vente de produits en milieu hospitalier. !i possèdera, si 
possible, les diftérentes connaissances complémentaires relatives à la ges- 
tion d'une petite unité affiliée à un groupe international. Une solide formation 
technique sera dispensés à l'étranger et la pratique courante de l'anglals est 
nécessaire. La rémunération de départ, de l'ordre de 280.000 francs, sera fonc- 
tion de l'expérience du candidat et sera assortie d'une voiture de fonction. 
Ecrire à H. MICHERON. Réf, ARSOOTM 


Aucun renseignement ne sera transmis Sans l'accord préalable des candidats. 
Adressar C.V. en rappelant la référence à : 


. PA Conseiller de Direction S.A. 
3, rue des Graviers - 92200 NEUILLY - Tél. 747.11.04 


Amsterdam - Bruxelles - Franclort - Lille + Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 
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Directeur général adjoint 280.000 F 


Paris - Un important groupement d'achats et de services en papeterie, compre- 
nant une centaine d'adhérents papetiers-ibralres répartis dans toute us la 
France, traitant un volume d'achats de l'ordre de 200 millions de francs hors 
taxes, et employant une cinquantaine de personnes, prépare la succession de 
son directeur général en recrutant un directeur général adjoint. En lialson 
directe avec le directeur général et en relation avec le consell d'administration, 
ll étendra progressivement ses responsabilités, an premier lieu commerciales 
achats et promotion des ventes}, aux autres fonctions de la coopérative (finan- 
ces, Informatique, entrepôts), en collaboration avec chacun des chefs de ser- 
vics concernés. Ce poste conviendrait à un candidat ägé d'au moins 35 ans, 
ômé de l'enseignement supérieur, et disposant d'une solide expérience de 
g liste dans une entreprise commerciale ou de services. Outre un termpé- 
rament d'enimateur, des qualités de diplomate, de gestionnaire et le sens du 
service sont indispensables. La rémunération, de l'ordre de 280.000 francs par 
an, sera essentiellement liée à l'expérience du candidat retenu. Le poste est 
situé à Paris. N implique des déplacements périodiques en province. Ecrire à 
JA. DENNINGER. Réf. A/2195M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préaisble des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la rétérence à 


PA Conseiller de Direction S.A. 
3, rue des Graviers - 92200 NEUILLY - Tél 747.11.04 


Amstardarh - Bruxelles - Francfort - Lille - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantas - Pans - Strasbourg - Toulouse 





Per généraliste, nous entendons non pas le «touche-à-tou: au cale un fort parfum d'activitisme 
ne in cal nt dot DE 00 à patreiecs aus pci in homme de et de 
hauteur de vues, qui associe compétences, caractère, 

communication. 


profesional qu vous Pamet de pen supérieure de type HEC, ESSEC, Sciences Po+- droit... et un passé 


pe dément ar ge et de 


d'abord, de nousen convaincre ensuite,que vous vous intègrerez 
de produits alimentaires qui, avec 300 personnes, réalise à travers des 
proche banlieue sud, des succursales 


guide et non un carcan. Si vous sentez que cæ poste peutêtre à votre 


DR ne a cabinet SIRCA qui évalueront avec vous vos chances de 
saccès. Commencez par leur écrire sous référence 615 863M. Merci de joindre CV, photo et niveau actuel de 
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17, Le 











SOCIETE DE TRANSPORTS 


NoNe SON (D M CAE pe transports de voyageurs, location 
nous créons, au sein de la 




















gsse serei UN atDUt 


Adiresser RTE ut 
le réf. RU, à Mb Syetm, 104 rue Réaurmur 7500 Pois. 


296-15-01 








Si cette 
Due rétérees 2088 M à notre Conseil: Bt, bd laussmann - 75008 PARIS 


Chantal Baudron. 52. 


ASSOCIATION DE TOURISME de voïures, agence de voyages. Pour faire tacs à"notre dévetoppement, 
Société Holding, le poste de Directeur Commercial. Tenant compte des synergies évidentes entre ces 
- DIRECTEUR trois activités, ce nouveau cokaborateur définire, en liaison avec les Responsables Commerciaux des 
Très compétent pour village filiales, la stratégie afférant à chaque activité. Il coordonnera la mise en œuvre des pro- 
vécances 1 800 Ets : 
Adresser C.v. 
sous Je re O2 OZ7 M dens une activité de services, et désireux de progresser au sein d'une 
25 bin. r. Réaumur, 75002 Cure à d'El Rae. Te CARO LE Pre 
Paris. 


vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre dossier 


IEMBRE DE SYNTEC. 






| 
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Laique® 
77.00 
22.80 
52.00 
52.00 
52.00 

151.80 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI . 
IMMOBILIER . .. 
AUTOMOBILES 
AGENDA 
PROP. COMM. CAPITAU 


DIRECTIONS . 


DRE LILE 


Fonctions 






nous vous remercions de lui adresser sous réf. DT/1. 







se INFRAPLA Paris-Nantes 
Pa _ MEMBRE DE SYNTEC 


Directeur commercial 
équipements T.P/BAT 


180 000+ 


Filiale d'un groupe multinational, nous fabriquons et 
commercialisons en France et à l'export une gamme très complète 
de pompes spéciales pour chantiers, industries et assainissement. 


Notre Directeur Général recherche son bras droit commercial. Fort 
de son expérience en vente de petits biens d'équipement, il prendra 

la responsabilité de la définition et de la mise en oeuvre de la 
politique commerciale de notre entreprise. 

Une formation d'ingénieur serait très appréciée. Une pratique 
courante de l'anglais est indispensable. Un dynamisme, joint à une 
grande diplomatie, devrait lui permettre de réussir à ce poste pour - 
évoluer ensuite dans notre groupe. 

Bernard Juthiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier 
{lettre, CV, photo), réponse et discrétion. Merci d'écrire sous 

réf. 3729M, 1 rue de Berri - 75008 Paris. 



















Membre de Syntec 





Tél. 562.90.90 


lycée technique privé 


Cet organisme a une forte réputation de qualité pédagogique. ce qui lui vaut 
un recrutement et des débouchés très satisfaisants Il a aujourd'hui 450 élèves 
Vous aurez la responsabilité de [animation pédagogique. de la gestion. de 
l'administration et des relations avec l'extérieur {les administrations. les pro- 


fessions.…) Avec une équipe solide, vous assurerez le présent et préparerez 
avenrr. 

Vous êtes diplômé de l'enseignement supérieur avec une pratique d'enseigne- 
ment de 5 ans minimum (une expérience d'intervenant en formation perma- 
nente peut aussi convenir). Des compétences complémentaires sont 
nécessaires en gestion. administration et si possible informatique. } 


Merci d'écrire personnellement à Gérard SCHNEIDER 
qui vous assure toute discrétion (réf. DOI. 
55 montée de Choulans 69323 Lyon Cédex 5. 


— 


mes 


r: 










GROUPE PUBLIC 
recherche pour 
REGION RHOHE-ALPES 


un cadre supérieur 


DIRECTEUR 
DE L'ORGANISATION 


ET 
DE L'INFORMATIQUE 


Conseil en organisation et méthodes : 
développement de logiciels : 
centre de traitement. 

Budget de 5 à 10 millions de Frs annuel 
Service de 20 à 40 personnes. 
Formation grande école. 

Sens du dialogue et des contacts à 
niveau élevé. 

Expérience confirmée dans la fonction. 
Salaire 250.000 Francs à débattre selon 
capérience et profil. 


Adresser lettre manuscrite. c.v. et photo 
sous référence 1685 ä AXIAL Publicité. 
27, rue Taitbout 75009 Paris, qui tr. 


LA Réponse et discrétion assurées. 


vu: _ 


ingénieur, très haute 





cr: “intérmationales 





PRENDRE LA RESPONSABILITÉ 
DE LA DIRECTION TECHNIQUE 200.000 F + 


Hi s'agit d'une opportunité importante pour vous et d'une fonction clef pour nous : 


Nous sommes un Centre d'Études Techniques Industrielles, responsable d'importants 
programmes d'études et de la promotion de Finnovation technologique: 


La mission de l'homme recherché sera de définir, d'organiser et de contrôler les program- 
mes d'études afin d'aboutir à des résultats transférables à la profession. 


Rattaché à la Direction Générale, le Directeur Technique encadre des équipes pluridisci- 
plinaires (environ 40 personnes) et bénéficie d'importants moyens techniques. financiers 
et humains. Au carrefour des problèmes d'innovation de notre profession. il est en relation 
permanente avec lies industriels et les laboratoires privés ou publics. 


Ce poste s'adresse à an “scientifique” diplômé d'une grande école d'ingénieurs (X, Cen- 
trale, Mines, ENSAM..) mais doublé d'un généraliste et d'un homme de terrain. Ses 
compétences doivent être assorties de qualités relationnelles et personnelles quil'ont fait 
reconnaître comme un homme de communication et d'animation d'équipes. 


Notre conseil, INFRAPLAN. traitera avec la plus grande confidentialité votre dossier que 










Conseil en Recrutement 83, bd Raspail — 75006 PARIS 











Filiale d'un groupe industriel multinational recherche un 


Collaborateur direct du Directeur Général, le candidat sera responsable de La 

comptabilité générale et analytique, c de !a trésorerie, de la gestion du crédit 

clientèle, de la fonction transport, des relations avec les banques et de l'infor- 

matique. Il supervisera une équipe de quatre personnes, aura pour mission de 

contrôler les systèmes d'informations comptables 

sabilité des problèmes juridiques, fiscaux et sociaux. 

Le candidat, ägé d'environ 30 ans, sera diplômé d'une grande école commer- 

ciale ou titulaire du D.E CS. ll est probable qu'il aura acquis plusieurs années 

d'expérience dans la fonction financière au sein d'une société multinationale. * 

Une très bonne connaissance des systèmes 

ques est nécessaire, et une expérience 

serait un atout supplémentaire. Le candidat doit être parfaitement bilingue. 
Le poste est basé dans le Nord-Ouest de Paris, 
Rémunération : 200.000 F. + voiture de fonction. 

Adresser C.V. et lettre manuscrite s/réf. 4738 à PIERRE LICHAU SA 
BP 220, 75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


DIRECTEUR TECHNIQUE 
Près, mere eppleesons 


Imp-Sianc. 
SERVEL (Ré. 10 M). 


ANNONCES CLASSEES 





BI Li E ar ioiE 






































THORESEN 


EuropeanFerries 
RECHERCHE 


UN DIRECTEUR. Base à Calais. 


responsable vis-à-vis de la Direction en Anxleterre, 

al sen en charge de la gestion de notre très actif hureau 
du Pont de Calais. 

Anxlais courant indispensable. 

Axr de plus de 30 ans. il dcvra avoir une expérience et 
une connaissance approfondie de la gestion adminis- 
tranve et tout particulierement des relations humaines. 
Rémunération intéressante, voiture de fonction et 
avantages en nature. 

Adresser lettre manuscrite. photo « et CF. si passible en 
anglais, à : 


Mr. J.J. Brigxs Managing Director 
Townsend Car Ferry Lid 
</0 Terminal Car Ferries 62226 Calais Cedex. 








disponible et très opérationnel. 




















ABIDIAN 
COTE D'IVOIRE 


Société commercisie 
recherche 









Pour ls SAV. de 
von départ | Français, 


UN TECHNICIEN 
DE MAINTENANCE 















DIRECTEUR 
DES AFFAIRES SOCIALES 


ÉTABLISSEMENT DE 1.000 PERSONNES 
MÉCANIQUE DE HAUTE de 8 D 










- Le 
= rame 
— La formation. 





deux mois de 


Le poste se situe dans la hiérarchie au niveau des autres "raran, tar roece 


ED 
L'établissement est situé dans une régioo attrayante. 











Envoyer C.V. détaillé sous 
rét. 6.047 à LT.P. 






Veillez adresser votre CV. ges lettre manuscrite s00s 
7.629, LE MONDE RASE ps chmées 
S, rue des Ltaliens,75009 PARIS, qui transmettra. 









PROGRAMMEURS 


GAP 2, inter actif avec 2 ans 
‘expérience. Ces 















et financières, et ia respon- 









français et britanni- 
dans un Cabinet d'audit 






2 RESPONSABLE 
GESTION 
Megan pièces uen 


Aueniele ee vases Lord 


sa JEUNE TECHNICIEN 
AGRICOLE 


Téulsire BT.A ou ETS spé- 

avec si possible première 6xpé- 

rence professionnelle dans dé- 

veloppement rural en zone 
tropicale. 













Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur l' enveloppe le numéro 
de l'annonce les intéressant et de vérifier 
l'adresse, salon qu'il s’agit du « Monde 
Publicité » ou d'une agence. 










ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI ... 


AUTOMOBILES . 


AGENDA 


« Dégressfs selon surface ou nombre de perupons 


TT CIE internationaux 


(CRD ETC NO RU CSI 





La Cour des Comptes des Communautés européennes 


le concours CC/LA/16/82 
pour la constitution d'une réserve de recrutement de 


REVISEURS/ | 
TRADUCTEURS | 
PRINCIPAUX | 

de langue française 
| 


LE FORMULAIRE DE CANDIDATURE 
OBLIGATOIRE peut être obtenu, en rappelant 
la référence CC/LA/16/82. à l'adresse suivante: 
Cour des Comptes des Communautés é 
Service du Personnel (Concours), 
rue Aldringen 29, L-11 18 LUXEMBOURG. 
DATE LIMITE POUR LA RÉCEPTION 
DES CANDIDATURES: 28 février 1983. 


AFRIQUE DE L'OUES 
d'un groupe français recherche son 


RESPONSABLE 


ADMINISTRATIF-INFORMATIQUE-FINANCIER 


Agé de 28 ans 


I aura une formation école commerciale + DECS ou équivalent et justifiera d'une 
expérience d'au mains 4 à 5 ans qui lu aura permis d'acquérir me connaissance 
concrète du travail en Afrique de l'Ouest. 


Ses responsabilités seront les suivantes : 
finances. informatique, comptabilité. douanes, transit. 


fout à cons soctà de tuile moyenne (CA, + 50 millions de F.F.} un homme ouvert, 


La rértumiseton eut amour des ain e2pes haltuals lé à lopetiition. 


Envoyer C.V. s/rét. 984 à 
VALENS CONSEIL - BP 359 - 75064 PARIS Cédex 02. 






Lycée Français de Los Angeles 
PROFESSEURS 


Her Car onnEie cs 
naturelles, Physique-Chimie et : 


INSTITUTRICES 
en Et Re" 


Caïtifomie 30034. 


GABON … 


PROFESSEURS DE L'ENSEIGNEMENT 
PR ET TECHNOLOGIQUE 
LE MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION NATIONALE 
“cree pour se 191 


Professeurs d'enseignement 
titulaires d'un des diplômes suivants : 


nieurs, 
CRECET, € 


Plonberié tnéallaties sanitaires (BP + expérience) ; 


Secrétariat 


Pour enseignement dans Iycées et collèges 


(comprenant lettre 
Etats de seise officiel 


d'exercice, 
casier Es AE pets dis. fanle en civil, ee 


œe ( 


re conforme à l’anzonce ou 
incomplet sera retourné à l'expéditeur. 


NB. - 








Fehoverse) de D'ente dideeés copie de 









REPRODUCTION INTERDITE 





lemmiste Lenmeg TTC 
23,60 51.47 
13.00 15.42 
33.60 39.85 
33,60 39,85 
33.60 "39.85 












































nes, 













minimum. 






ser 























Vrpaiaion itenata 
ZPÉRRMACEN 


Lola peer Poires ais 
unité industrislle. 


= “RÉRONUNE 
— GESTIONNAIRE 


pe, minimum du contrat 
un en. W'ansport, RESU- 
rance. saisire, pris en charge 
Ecrraiscanos de problèmes 
tlers-monde souhaitée. 
Adressor C.V.. LORE 
SOLIDARITÉ, 1, me Jours. 
Aigues, 31000 TOULOUSE. 


technique et technologique 


B.P. + expérience, B.T.S., D.U.T.. 
CAP.ET., expérience 'essionnelle ou 


(BTS minimum) ; 


Capitale et province. 








mes, CV NS ee < certifiée conforme, 









de baccalauréat certifiée conforme). 







— Tous les dossiers sont à fournir 
en double exemplaire. 








































| méoblé, suivent possibiliés, avantages familiaux, voyage 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
recherche pour Pune de ses Divisions 
implantée-en NORMANDIE le 


RESPONSABLE 
DES SYSTÈMES . 
D'INFORMATION 


1 prendre en charge Tenalyée, la 
conception et la mise en place des 
systèmes d’information en lisison avec. 
les utilisateurs et 1e service informatique. 

I dépendra directement du Directeur . 
de la Division. 
Une formation d'Ingénieur et ue” 
expérience de plusieurs années en milieu 
industrie] sont vivement souhaitées." 


Adresser lettre manuécrite, CV, . 

prétentions ss n°4368] HAVAS 
CONTACT - I, placé dù Palais Royal + 
75001 PARIS.. 





d'une 








Ingénieurs 
NC 171 E 


Très important groups. ‘industriel ‘de 'ENNO- 
BLISSEMENT TEXTILE ‘recherche: pour ses 









D TR ENTRE ENS AS Éas ie 
re = Nveeu DEUG, 
fi Eee rites Co 
Jeunes ingénieurs nn 
TION : 


ouverts aux: problèmes d’automatisation, 
d'organisation, de 
des hommes. 


Réal poils de corde ons les diverses À Envoyer lee Cv. 
$ 20, av. de l'Opéns, 75040 
Paris transm. 


sociétés du groups. 
Rémunération départ : 100 000 F. . 
‘ Ecrire manugorie {+ photo) à. 


L.justet il pcioie 
18,rue des Grottes | JT roc Te" 













et departements d Ovire Mer) 







… GABON recrute . 
PROFESSEURS ET 


L'ÉDUCATION NATIONALE 









LE MINISTÈRE 
DE LA 
recherche pour la rentrée 1983-1984 





PROFESSEURS : 






Titulaires du CAP. pranire pue cmciguement 1" degré, 
capitale et prorince. 


Logement 299, so Mel fout COafort, soë appartement 















Tous Les dossiers soar à fournir en doble exemplsire. 


dossier strictement conforme à l'an- 
RE TE Demi dort retourné à l'ecpéditeur. 






GROUPE INTERNATIONAL D’AUDIT 
Parfs-Se — recherche pour ses bureaux .. 


PARIS — LYON et DOUALA 


AUDITEURS 


HS e CV. pré photo Me Lignes 










Ingénieur produits industriels Nord 
Notre client est uns imporante société, fillate d'un puissant groupe Industriel, 
ialisée dans d'éléments 


Première pe Fate sur ce marché, elle 8e place aux tout premiers 
rangs sur le plan européen et accroït réguilrement ses ventes à l'expontation, 
.Ble recherche un ingénieur produits, responsable, à son niveau, de l'adéque- 
lon permanente du produit aux besoins 


vilégié de la e'ellentéle au se de la définition technique des prodults, de 

l'évaluation des conditions at des coûts de fabrication, et de l'exécution des 

prototypes. En outre, il devra réaliser, dans son domaine, toutes les études 

nécessaires au développement des produite dont il aura la charge. Ce poste 
adresse À 


des matériaux ét métallurgie. Agé d'au moins 28 ans, il aura dé exsrcé une 
fonction similaire, ou bien une expérience {de 
exemple} acquise da préférancs chez un constructeur automobile ou l'un de 
#es gros équipementiers. Une bonne maîtrise de l'anglais ou de l'ailemand 
serait très appréci 
la valeur du candidat. Ecrire à Ch. SANCHEZ. 







Aucun renseignement ne sera transmis sans 


19, Résidence Flandre « 59170 CROIX - Tél (20) 72.52.25 


RESPONSABLE 
mode SON ONITÉ 


‘productivité et d'animation x renom, de Fate 





Fédération Léa-Le: ne 
2. rue Lovelan 0 


4e 
-28700 DREUX. 


ec TR PPPEE TENTE 









de suspension pour l'automobile. 








du marché. À la tête d'une équipe 
In8S fischnicions et ouvriers), || sera l'interlocuteur pri- 
















À un ingénieur grande école, connaissant mécanique, résistance 





buresu d'étuties 

















lée. La rémunération, motivante, sera essentiellement llée à 
Réf. AM614M 






RCE PrénbIe JE arotate 
Adresser C.V. en rappelant la référence à 












PA Conseiller de Direction S.A. 










Amsterdam - Bruxplias - ranen Lille - Londres - Lyon 
Medriq - Milan « Nantes . Paris - Strasbourg - Toutouse 





so 
TIM 






D'ESCOMPTE ET 
DE DÉPOTS 






TUTO OPEN 


(et départements d'Outre Mer) 


sn 


ON INGENIEUR 
ELECTRIQUE BATIMENT 


Nous vous ‘ 
de venir renforcer notre réseau d'Agences de NORMANDIE. 
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Jeune responsable 


gestion du personnel 


La filiala ur Important groupe intemalional, spécialisée dans la fabrication 
de 


ment ainsi que das besoins an formation du personnel (étude 


150.000 F 


tinés à l'Industrie automobile, ei com 


produits 
nalssant uns très forte expansion, recherche un Jeune responsable gestion du 
personnel. Basé dans l'est de la France, if sera placé sous l'autorité hiérarchi- 
que du directeur des ressources humalnes avec lequel Ii collaborera de 
manière étroite, Avant tout homme de contact, H sera responsable du recrute- 


des besoins, 


cherche et suivi de stage, etc.) N participera à la définition et 1a mise an 


place de tableaux de bond. 
Prévu en NP RTS CR pois s'apese à un candidat, Agé de 27 ans minimum de 

Format ion Supérieure, et ayant une prémière expérience 

Ford de 3 ans}, acquise dans La connaissance 


ff est à noter qu'un doublement des effectifs est 


de la fonction {ce 
de 


l'industrie. La Ja convention 


ndra essentielle- 


collective de la Métallurgie alngi que la pratique de l'anglais sont nécessaires. 
000 francs, tie: 


La rémunération de départ de lordré de 150. 


ment compte de l'expérience du candidat, et d'excellentes perpecties d'évo- 
lution San ofenes, Écrire à H. MICHERON. f. AR9OU2M 


AUCUN renseignement ne sera transmis sans l'accord préelabie des candidats. 





BANQUE RÉGIONALE 






Merci d'adresser CV. et photo à Direction Commerciale - Simone GREBAN 






pour un de ses chantiers au MOYEN-ORIENT 


SPECIALISTE EN INSTALLATION 


mLa mission: contrôler les sous-traitants pour superviser l'installation 
‘ électrique de deux hôpitaux de 500 lits. Le poste est basé sur le site. 
æL’homme : de formation grande école d'électricité ou équivalent, il 
a une bonne expérience de l'entreprise générale. 
Bilingue anglais. 


Adresser votre C.V. sous référence EAO ‘au Service Recrutement 


S.AE. 32, avenue de New York 75784 Paris cedex 16 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ ER LE EN AFRIQUE NOIRE 
FRANC a 
Fabrication et commercialisation de p de grandi 
LEADER DANS EN SCETEOR 
recherche SON FUTUR 


RESPONSABLE 
DE LA COMPTABILITE GENERALE 


Cette société, filisle d’un groupe frençals lmplenté dans différents pays 
d'Afrique, recrute la collsborataur diract du directeur financier, paur 
assurer le responsabliité de l'établissement du bilan et des cons fiscales. 
Dans un premier térnps (2 à 3 ans), || exercera la fonction de contrèleur 
comptable des explottacions, chargé de In goetion st de lai réforme des pre 
cédures da contrôle at de l'animation d'una équipe de contrôieurs 
Fr n et dans lez 


le consommation 


de 35 ans environ, da Jormaman DECS au minimum, le candidat 
retenu devra justifler — outre s6z acités d’organisateur et de formateur 
_ le éxpérience d'au moins 5 ans 1 d6 comptabilité Dénérale et anaiytique 
ormatisées at, si possible, une formation aux. missions d'audit au sain 


inf 
d'un esbinet d’ 


mptable, 
La rémunération nette d'impôts snnuelle de départ pou rrair être de 10,5 à 
128 miliïons de F CFA, avec prise en chargs du fogenen par la pee 
Adresser lettre manuscrite, curriculum-vitae st photo sous réf. C 241 


49, boulevard de Courcelles - 75008 PARIS 


ê 











Les collaborateurs commerciaux que nous recrutons: 


Adresser C.V. en rappelant la référence à 
PA Conseiller de Direction S.A. 
3, rue des Graviers - 92200 NEUILLY - Tél. 747.11.04 


Amstérdiem - pres | Francfot - Lil - Londres - Lyon 
Mesirid - Miten - - Paris + Strasbourg - Toulouse 








JEUNES 
DIPLOMÉS 


(DUT, DEUSG, licence, 
intibe, école de commerce) 









Nos clients attendent de notre part : 
- Un accueil chaleureux. 
- Une relation personnalisée. 
- Une compétence technique affirmée. 







- Veulent mener des négociations et les conclure. 
- S'intégrent facilement dans une équipe. 

- Souhaitent développer leur potertiel personnel par 
l'acquisition de connaissances ROUVENES, 










bleu 






18. QUAI DE LA RAPÉE - 75012 PARIS 







emplois internationaux 


{er départements d'Outre Meri 








IMPORTANT 
GROUPE FRANCAIS 
rachercha 
pour filiale NIGERIA 


© a d'une quarantaine d'années 




















© formation supérieure de commerce ou équivalent 
(option finances} 






© expérience prouvée dans fonction similaire 
de 5 ans minimum 









© anglais lu, parlé et écrit couramment, indispensable. 





Ca poste offre une rémunération élevée, plus tes 
avantages habituels de l’expatriation et de larges 
possibilités d'évolution au sein d'un groupe de 

ji ion internationale. 




















© Priorité d'intérêt aux Candidats ayant déjà exercé 
leur activité professionnelle en Afrique. 





Envoyer C.V., photo, (ettre manuscrite à Brio/Globe, 
Réf.N.S., 5, ptace des Vicroires, 75001 Paris, 
qui transmettra. 













TRRASTERS 


cot-of-iving  adjustment 

ï uS's 45 of 
En 000 pa. not of tax, plus 
in Rome is secking 


tion located in 
— De apaLciats Co Che poniian O1 Pres TES 
selected candidate will be responsible for investment 
and management of liquid assers, control of bank 
accounts, collection of Contribations from members, 
cash flow forecasts and cashier operations, and 
Rrnniton of laveanenL apd fier nana Bale 


major bank. 
A L 
or Frevch or Spanish. 
_ k which will be treated in strict 
pp with 


ctperience related 10 the tion, with 
Mn ITS 


632 Je Monde Pub. 
LE ANNONCES CLASSÉES 
rue des Italiens, 75009 PARIS. 


ns 
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“emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux 





# 3eme EXPORTATEUR FRANCAIS D'INFORMATIQUE. notre activité Grenobloise est extrémement 
méthodes diversifiée : plusieurs divisions dotées chacune d'un centre de recherche et développement, de marketing. et 
production, et ayant une vocation européenne ou mondiale sur leur gamme de produits. 






En outre, nous supportons toute la gamme informatique Hewleu-Packard pour les marchés d'Europe. du 


industrialisation Moyen Orient et d'Afrique. Dans le cadre de ce Centre Européen de logistique et maintenance. nous vous 


offrons la possibilité de mettre en œuvre une expertise techniqne dans un poste opérationnel. 
1 é 1 s si M ï M j è loppement et de La mise em 
Expert d'un produit ou d'une gamme de produits, vous êtes responsable du développ 
IngerlieuTrs électroniciens Disc des moyens de tests et contrôles afin d'optümiser des techniques et processus de support. Vous vous 
‘ verrez confier l'analyse d’un produit pour ensuite prendre en charge le transfert technologique des Etats-Unis 
vers la France. ; 
Q HEWLETT Ces postes impliquent l'interface constante avec nos or et M rs 
Vous êtes débutant ou avec une première expérience professionnelle, vous êtes intéressé par la technique 
PACKARD le dialogue, vous désirez travailler de manière autonome et prendre rapidement des responsabilités, écrivez 
GRENOBLE sous référence MF 012 à Françoise MOULINJEUNE - HEWLETT-PACKARD - 5, avenue Raymond 
Chanas - 38320 EYBENS. - 
























Développement en produits industriels 


Obtenus en grande série par moulage ou usinage mécanique, nos produits ont aujourd'hui en France et au-delà 
(25 % de notre CA à l'export) une excellente image de marque, Ils sont diffusés dans de larges secteurs indu- 
triels. Notre force de vente est déjà préoccupée de déceler de nouveaux créneaux ibles. Nous avons décicié 





ingénieur de fabrication 
CONDITIONNEMENTS PHARMACEUTIQUES 








d'accentuer cet effort de développement, tant au niveau des produits que des matériaux et des marchés. Région SENS 
C'est la cheville ouvrière de cet effort accru que nous recherchons. Qui sera donc apte à bien comprendre les Nous sommes personnes, leader sa spécialité et affiiés à un Groupe important et recherchons 
problèmes techniques du client - ses interlocuteurs seront essentiellement des techniciens - mais qui saura les une PM, de 200 Un ingénieur de tiens A et M. ou équivalent. à 









aborder avec une approche marketing. Et naturellement eu étroite coordination avec nos responsables de pro- 
duits et notre bureau d'études. Nous l'initierons aux problèmes spécifiques du caoutchouc, si cela est nécessaire. 
Ce > qui est pour nous essentiel, c'est son expérience d'au moins cmq ans de vente ou de marketing de produits 
industrie 

Si vous avez cette expérience, peu nous importe que votre formation supérieure soit celle d'un ingénieur ou 
commerciale. Mais un bon niveau d'anglais, et si possible aussi d'allemand, vous est nécesaire jexport oblige. 
Arrivée) à la trentaine, cet objectif de développement doit vous tenter. Les consultants de SIRCA que vous 
contacterez sous référence 282 866M en leur précisant votre rémunération annuelle actuelle, vous informeront 
sur les autres secteurs d'activité de notre société (CA 300 MF). Le poste, en création, vous permettra d'apprécier 
Ja qualité de La vie à Saint-Brieuc où il est basé, avec une dose raisonnable de déplacements France et Europe. 


Sirca 


64, rue La Boëtie - 75008 PARIS 
MEMBRE DE SYNTEC 


Le candidat retenu, 35 ans environ, sera responsable de l'atelier de fabrication et superviser un eflectf de 100 personnes. 
sera chargé sous l'autorité du Directeur Technique de coordonner les actions de production sur machines automatiques à 
haute cadence, de veiller au respect des prévisions, à la fiabifité de nos produits et à l'améforation des rendements. 

A s'assurera également de la bonne maintenance du matériel. 
Une expérience de quelques années dans un poste similaire serait souhaitée. 






















ati europeéBeExt 










Merü d'envoyer CV. phato et prétentions sous la référence 4238 à : 


Organisation et Publicité 


2 rue Marengo - 75001 PARFS, qui ransmeura. 






douar 






M le directeur général, 250000F/an | 2 
deune EH d'une SCOP à 2 pas d'Annecy (Société Coopérative Ouvrière de Production) [M 


= Notre SCOP, jeune, en bonne santé, fabrique et vend des appareils ménagers pour le grand public et la restauration, = 
I génie r Brute gamme et réputés, avec 150 salariés, pour ur-CA annuel de 40 MF. 


Nous cherchons le directeur général qui va rationaliser notre organisation, améliorer nos outils de gestion et note efficacité. 

Technicien de fomation (ingénieur par exemple). vous avez dinigé un service de production avant de vous former à la gestion par IAE ou CG ou 
Nous recherchons un jeune Ingénieur Agronome pour lui 
confier la responsabilité d'une importante coopérative 


par une fonction financière dans une ; 
céréalière de notre groupement départemental situé au 


A 40 ans, vous vous sentez de taille pour prendre eñ main une entreprise et lrpiloter, en douceur et.avec fermeté. . . 
Notre consultant, D. MARTINON, vous remercie de lui écrire à Lyon (réf. 831 LM). 


#4 Promodès notre responsable système 
“#s à Caen 5 MIPS +/à terme 


ll développera l'activité et assurera la coordination avec les Groupe de la grande distribution (CA 17000 MF), nous investissons dans une informatique immédiatement accessible à nos 
différents services du groupement (en particulier Achats- utilisateurs. Nous Installons un 4331 qui va supporter 80 terminaux via TRANSPAC dans toute la France. D'ici deux ans, Il 
Ventes/Recherche et Développement). faudra en accroitre la puissance et puis ouvrir un centre comparable en région parisienne. 

Ceposte implique un excellent contactavec les agriculteurs 1 Vous créez la fonction système, orchestrez l'installation des machines sous VM/CMS puis, probablement MVS, supportez la gamme des 
et lhabitude du milieu agricole. du goût pour les problèmes produits INFOCENTRE et conseillez nos filiales en Europe comme aux USA. 

techniquesliès aux productions végétales, des capacités de = Ingénieur de formation, vous avez accumulé en 7 ans ou plus, une solide compétence système autour d'un gros site IBM et votre anglais HE 
gestion. Autonomie, esprit d'organisation et réfiexion à long vous permet de nous représenter auprès des instances de votre profession. 

terme sont indispensables pour réussir dans la fonction. 
Une première expérience en production céréalière est sou- 
haitée mais les débutants à fort potentiel seront acceptés. 


Écrire en précisant numéro de téléphone, sous référence 5 EX AL £ À À N p L R E TLC, ARIS 
= 7, RUES 











Centre de la France. 


Chargé de la Gestion des centres de la coopérative (silos- 
magasins d'approvisionnement), il jouera surtout un rôle 
d'animation et de conseil technique vis-à-vis des adhérents, 






Notre consultant. J. THILY, vous remercie de lui écrire à Paris {réf. 4288 LM) à - Carrières de l'informatique», 


HAVAS CONTACT 





a 


75546/LM à HAVAS CONTACT - 1, place du Palais-Royal - -69003 
75001 PARIS qui transmettra. 5 # SAV'ENT LION 


BRRSNONBNANN MEME LE SNTEC MERENENSERSERR 


Le conseï générei des Landes 
recrute per Concours sur Titre = . 


Au sein du groupe SCHLUMBERGE: LU 
la Division Inst umentabion Générale censoit x CONSEILLER 
et réalise, à ST ETIENNE, des apparals de mesure TECHNIQUE 
de haute technicité, F 





SLIGOS AHONE/ALPES 


L'informatique au service de la gestion, 


Importante Banque Privée 
d'ORLÉANS 




















Vous avez un DECS 
ou un diplôme Supérieur de Commerce. 







Dans le cadre du Séveloppement de nouvea 
produits dans le damaine des hyperitéquences et 










vaux poblies CE ‘emploi 


DIRECTEUR CLASSE VI 
















































Une expérience concrète de La Comptabilité Et contractuel. 

ou de La Gestion en P.MLE. ou Cabinets Comptables. 25/40 2 cer osel pes FER Tor s ble des quescions loves 
joi E: i i + . ens mu Ami 3 2 infrastructures départe- 
ne une Entreprise Innovatrice, performante et. expérience analogue réussie de plusieurs années. I ngen leurs d études mentaiss se rene 
Leader de la Gestion par l'INFORMATIQUE RÉPARTIE Adresser curriculum vitse et prétentions à : ESE, ENSERG, ISEP, ISEN... ADRESGER CANDIDATURE 
Structurée en cellules décentralisées, autonomes et polyvalentes OCBF, 66, rue de le Chaussée-d'Antin, débutants ou première expérience. AVEC VITAE 

{10 agences créées en 5 ans}. 75009 PARIS sous référence 6.800 F. : | : Le +7 MARS 

: Rapidement, ils se verroni confier la responsa- DÉLAI 






Près de 100 personnes, dont 45 emplois nouveaux en 3 ans. 









+ 40% de CA par an depuis 3 ans. pieeun 9roupe de techniciens pour l'étude et le 


























































































loppement d' ils de mesure. cp 
Nous offrons à: 3 poses Ofrent de larges perspectives d'éVOIUDOn, SE Liane. 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 3 sous rélérence SAIS 2 BERAUD ÉNEREE | 

9 a . 

5 Fe : s, uerre, 
RESPONSABLES RÉGIONAUX ë Four vous l'ntomaique est une Ouverture vers. DS TE GESTION 2000 ETT 
des postes à pourvoir principalement 5 l £ s [|  ENÉRTEC | DÉPLACEMENT PR 
ANNECY - GRENOBLE - LYON - MARSEILLE - TE a DS ann Gers INGÉNIEUR 
MONTPELLIER - NICE « TOULON la Banque. Schlumberger GHANPENTE MÉTAL LOUE 
Si vons êres intéressés par ces opportunités, adressez, pour de plus " Tél. : OS O Te = 






La premiére étage consistera à étre le 
sal 


amples renseignements, votre candidature sous réf. GB [lettre informatique et Organisation (service 













































































manuscrite + CV) à SLIGOS RHÔNE-ALPES - Direction de Région _ d'une cinquantaine de personnes } au Sein de la IMPORTANT U D'ÉTUDES 
etre Once sers rrpertée, CAISSE REGIONALE DE LA REDON FAC LE CENTRE 
DE CREDIT AGRICOLE MUTUEL MARSEULE DE RESSOURCES 
ORGANISME NATIONAL| | megane [D M one vou CHARGÉ D'ÉTUDES sr 5 
DE FORMATION Re REPRÉSENTANT Dans ça poste vous devrez taire preuve de Es EN PAYSAGE URBANISME DE NANTES 
| ENEUR | POURARTOUS | emmener 
F RE é de la Caisse, ss ci Capable de s'insérer effi dans une équi 
mano) ÉGTRRTÉ emaroemme |] cc [| "RSR er 
— poste inclut outre la Di- mand. Age environ 35 ans ai . j ie È i 
See) MOUSMRELE JS |} Sn nen TS 
Pet RES MORE ERENEION Région Nosd et Dust 


Votre C.V_ détaillé avec salaire actuel devra être 
adressé sous rêt. 7964-M à Mamrègles, 3 rue 
d'Hauteville 75010 Paris. qui rransmettra. 


Adresser curriculum vitae et à: 
RÉGIE PRESSE. N° + diet M 


COURANTS FAIBLES. 
Adresser C.V. détaifié à 85 bis, rue Réa 75002 PARI: 
lue ur, ARIS. 


nm sese ces Publoité, Ecrire sous le n° T 038.050 M, 
, avenus de l'Opéra. GE-PRESSE 76020 Paris, 
76040 PARIS Cadax O1. 25 bis. r- Réoumur, 75002 Pans, | avant le 8 février 1983. 


Envoyer C.V. à THAMERAT 
FRANCE, 4, rue Louck-Mathieu, 





















| Message à des jeunes Ingénieurs 
PONTS-CENTRALE 


, Les succès de voire première expéri professionnelle ne 
concu : pue premier mérioncs .profemionnelle vous en ont 


* Vous souhaitez faireune 











carrière plus dynamique 
eu sein d'un grand groupe privé. .:. ru ! 
Vous désirez animer une éui 


métropoles régionales 


Vous y développerez votre goût d'ent, ire dans le cadre d'une gestion . 









Nous vous remercions d'exprimer vos mativations sous référence M/116/M 
à notre conssil qui VOUS enverra Plis.d'Informarions sur les postes avant de 


M CI N “CABINET Henri PHILIPPE 
sf". 106 boulevard Haussmann - 75008 Paris 





























Export européen 


Nos produits," obtènns en gaide séris par moulage ou nsinage mécanique, 
intéressent un vaste secteur industrie Sur ce créneau, nous avons uns image de” 
. marque de grande qualité. 25 Æ-de notre CA sont. déjà réalisés à l'export, mais 
mous visons sensiblement plos haut-paur es cinq ans à venir. Car nous sommes 
sûrs que le roarché existe, et tout particulitrement en Europe, Nous voulons vous 
confier cet effort de pénétration, et avec l'Europe comme objectif prioritaire. 
Nous avons déjà une représentation dans cette mais nous voulons créer 
une impulsion nouvelle à partir de la métropole, Vous aurez à défricher de 
nouvelles pistes, dynamiser et peut-Étre réorganiser notre réseau d'agents. 
Votre formation de base- de niveau supérieur - pourra être É 






ent. ( ons 
portent, c'est aussi que vous ayez déjà une première 
où est notre production Il comporte, bien. sir, d'assez nombreux s 

requiert que votre anglais #1 
l'aise en "aamane, Les cônsuitants de”: 





SPECIALISTE DE RANG INTERNATIONAL 
:’ DANS LES ETUDES ET REALISATION. : 
D'INSTALLATIONS ELECTRIQUES . 
- ‘souhaite renforcer son action : 
. dansla région de THIONVILLE 


en recrutent des . 


DE FORMATION ELECTRÜTECHNIQUE : : . 
t acquis une bonne thaitrise de la conception et réalisation 

d'installations électriques dans le secteur industriel (sidérurgie, 
" industrie de transformation)" è 
* Ces postes conviennent à des hommes de terrain capables 
d'autonomie. et souhaitant valoriser leur expérience au sein 
d'une implantation régionale très dynamique. | 
| Adressér C.V. + prétention$ de salsire à No 59207 
Contesse Publicité 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 
: O1, qui transmettra. ; 



























NSABLE DE LA LOGISTIQUE 


! surune évolution de carrière au sein du groupe, véritable communauté 
’Adresser CM. + photo soûs réf. 71008 A 


| Fhalde de ts Robertsau 
FRE É ft, 
és 67000 STRASBOURG 


— MADRID — PARIS. 















s BP. 2116 - 66060 MULHOUSE CEDEX 
\ Ou à SCHAEFFER ENGINEERING ENTREPRISES 








#9" LE MONDE — Mardi 1# février 1983 





— Page 25 









Marchés des non-ferreux 


Stratégie commerciale intemationale 
AFRIQUE FRANCOPHONE 


Une importante société minière ast amenée à définir une nouvelle stratégie commerciale en matière de commercialisation 
de produits non-ferreux. Elle recherche un ingénieur civil des Mines doté d'une formation commerciale, ayant acquis une 
expérience confirmée au sein d'une Direction Marketing d'une entreprise minière, d'une Société de Trading ou d'un arga- 
nisme boursier ou de courtage. li sera placé sous l'autorité directe du Président Directeur Général. Le candidat, ägé d'au 
moins 40 ans, démontrera sa connaissance approfondie du milieu minier, des marchés des non-ferreux (bourses de 
Londres et de Chicago), ainsi que des mécanismes économiques et financiers de commercialisation des matières premières. 
La pratique du français, de l'anglais et de l'espagnol! est Impérative. Le poste basé en Afrique Centrale comporte des dépla- 
cements dans le monde entier. Le contrat est à durée indéterminée. La rémunération est nette d'impôts ; il s'y ajoute les 
avantages consentis à un cadre supérieur en expatriation. Des informations confidentielles seront fournies par notre 
consultant chargé de cette mission lors d'un interview qui aura lieu à Paris. Adresser lettre manuscrite, CV détaillé et 
photo sfréf. 5004/M à Jean-Paul MENASSIER, Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 92515 BOULOGNE CEDEX - Tél, 620-62-69. 








Pubiival 





Membre do SYNTEC 


Directeur 
Paris 240 000 F 


Organisme social régi par le code de {a Mutualité, nous cherchons le successeur de notre Directeur Général, 
qui part en retraite anticipée. Notre effectif principalement basé à Paris, approche 300 personnes dont une 
vingtaine de cadres. Nos activités sont variées : gestion des régimes maladie obligatoire et complémentaire, 
œuvres sociales, et nous avons l'ambition de développer de nouveaux produits et d'étendre notre clientèle. 

Nous cherchons un Directeur de plus de 35 ans diplômé HEC, ESSEC, IEP, etc ayant de solides connaissances 
juridiques, l'expérience de responsabilités de gestion du même niveau, ouvert aux questions de marketing, 
motivé par un rôle dynamique dans le secteur social. Lieu de travail : Paris. Merci d'adresser lettre manuscrite 
et CV. détaillé sous réf. 23653/M à MJ. FOURNIAT, Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 204, Rond-Point du 


Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE. 
sélé 


Publvsl 


Membre de SYNTEC 





Chef de zone export 


Trilingue : français, anglais, allemand. Nationalité indifférente 


Groupe intematonal, leader europëen sur le marché de la menuiserie pour le bâtiment - doté d'une importante capacité de 
ï ' - recherche, pour consolider une croissance rapide ä l'exporiation et atteindre des objectifs ambitieux, un Chef de 
e Expoit: Ce poste convient'ä un homme expérimenté (5 ans mini dans un poste analogue). 32 ans mini, dynamique, 
concret, ambifieux, aimant le terrain et la négociation, mais aussi sachant préparer et planifier son action. Formation école 
supérieure de commerce intemational ou ingénieur. 
Missions : Directement rattaché au Gérant de la société, il disposera des moyens nécessaires & son action et devra : 
— poursuivre le développement à l'exportation, et notamment au Canada où il effectuera une première mission de 6 mois 
avec un objectif de doublement rapide du C.A. déjà réalisé, 
— contrôler, animer, dynamiser les réseaux d'agents existants pour aptimiser leur action, 
— rechercher et mettre en place personnellement de nouvelles implantations pour de nouveaux marchés, 
— collecter et analyser les informations nécessaires à l'action et à son développement. : 
La rémunération comprend un fixe important + un intéressement. Lieu de travail : SARREBOURG. Déplacements à 
prévoir 30 % du temps. 
Adresser lettre man., C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée sous réf, 73656/M à Mme CLERE, Sélé-CEGOS, 
204, Rond:Point du Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE. 


CEGOS 


Puhirvai 


Membre de SYNTEC 


Futur Directeur de carrière 


Jeune ingénieur À & M, ICAM, ECAM, ou MINES D’ALES ou de DOUAI 


L'un des plus importants groupes d'exploitation de carrières, très performant, en forte expansion, cherche un jeune ingé- 
nieur désireux de s'intégrer à une PME dynamique, gérée par centres de profits. Rattaché à la Direction. il sera formé et 
chargé de missions techniques concrètes, avant d'être le Directeur d'Exploitation d'une carrière dont le C.A. dépasse 
50 millions et d'en assumer la responsabilité technique. Résidence : ville de 12 000 habitants, Poltou-Charente. Merci 
d'adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé sous référence 23654/M à M.J. FOURNIAT, Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 
204, Rond-Point du Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE CEDEX. 


Laboratoire Pharmaceutique 
Leader sur son marché 
Recherche pour son usine de province 


UN RESPONSABLE 
MAINTENANCE 
ET TRAVAUX NEUFS 


Rendant compte au Directeur de l'usine et en liaison avec 


Pubhva 


Merbro du SYNTEC 


Ni 
RENE 
ENTREPRISES 


Société d'Engineanng el d'Entrepnse Générais à l'Exportanon 
recheeche pour s0n Siège Soi Stué en Alsace à Mulhouse. 


LE CHEF DU SERVICE 
DES RELATIONS HUMAINES 


Ce responsobie devra gérer un effecid Ge 10 personnes 
doni 50 da de cadres 
de valoriser le 


humaïn de l'entreprise et devra maîtriser tes 
++ méthodes correspondantes. 


: techniques 
Por aëjeurs, d hu ser confié : 
e l'ocmmstrahon ef la gestion du personnel y Compns Qs Axporés 
e les reitions pvet les orgomsmes S0CIOUX 
les relohons ovet les ofgaresmes représentahs 
du 


ei des ralghons humænes : onolyse de postes - 
rectuteinents- geshon de camêtes- f0tmOhon : mformohons 1n&mes 
Ce pose peut convenr à un(e, condiim(s) (35 - 45 ans) 

avan ocques l'expénence NÉGESEOI pOUS 1EMPhI CES MISSIONS. 

Lo connaissances do l'angéus Sem pnse en consadétahon, 

pour le chou du (de 0) ConcGoIte) 


Rémunération 200.000 + 


Agiesser sous rélérence JMV_Iertre munusce + polo + CU à 
SCHAEFFER ENGINEERING ENTREPRISES 
À 


les services de Production et de Contrôle. if sera respon- 
sable de la bonne marche d'un outihindustriel sophistiqué. 

Ce poste s'adresse à un ingénieur Mécanicien ou à un 
ingénieur Chimiste, diplômé, âgé de 33 ans environ. Le 
candidat justifiera d'une expérience de 5 à 7 ans dans l'in- 
dustrie alimentaire ou pharmaceutique. 


La pratique de l'anglais est indispensable. 


Adresser CV. photo et prétentions sous Rél R 087 
à CAR, 1, rue Rabelais - 75008 Paris. qui ransmettra 
Les candidatures seront raitees confidenuellement 





178, rue de Courcelles - 75017 PARS 
e 


6 








Débutants ou courte expérience pour : 

« Mesures électriques et caractérisation de 
composants. 

e Technologies et fiabilité des composants 
passifs et intégrés. 


Responsable 


du département recherche 
260 000 + 


rattaché directement à la Direction générale, il est titulaire 
d’un dipléme d'ingénieur chimiste complété par un doctorat 
ou une expérience équivalente et peut apporter la preuve de 
sa capacité et de sa compétence dans l'organisation de la 
recherche. La connaissance de l’anglais et la volonté 
d'appréhender d’autres langues sont des atouts indispensa- 
bles pour réussir dans la fonction. 

Ce responsable sera l'animateur d'une équipe dynamique et 
importante de chercheurs et mettra au point des pigments de 
grande qualité grâce à sa connaissance des méthodes moder- 
nes de recherche, notamment en statistiques. 
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USINE DE BORDEAUX Recherche 
pour les activités d'homologation de son 
CENTRE EUROPÉEN D'APPROVISIONNEMENT DE COMPOSANTS 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 


Grandes Ecoles ou Universitaire pour conception 
et tests sur réseaux pré-diffusés (Gate Arrays). 


INGÉNIEUR PHYSICO-CHIMISTE 


Grandes Ecoles ou Universitaire physique des solides et des matériaux 


is courant. Aptitude à la communication 


et aux contacts. Nombreux voyages en Europe. 
Écrire avec C.V. détaillé à : IBM France 
Service Emploi B.P. 27 - 83170 Gradignan. 


(l 
ji 
li 
il 


ICI 
Ï 





a 2 unités d'exploitation, 
l'une à MENIN (Belgique), 
l'autre à HALLUIN (France) et cherche 


Physico-chimiste 


titulaire d'un diplôme d'ingénieur ou docteur en chimie, 
connaissant les possibilités de la physico-chimie et ayant, si 
possible, une expérience dans le domaine des poudres (coke, 
charbon, silice, charges minérales). 

Cette fonction requiert un esprit d'analyse et de synthèse, la 
capacité de travailler efficacement en équipe et de traduire 
les résultats obtenus scientifiquement en termes concrets 
pour le stade industriel. 

kk* 


Ces postes sont bases à MENIN, ville frontalière à 20 km de 
Lille. 
Les candidats adresseront leur C.V. détaillé à CAPELLE 


Frères - B.P. 122/92 - Rue de la Lys - 59433 HALLUIN. 
Toute lettre de candidature recevra une réponse. 





empiois régionaux 
ler. Constructeur en matériel 


ALSTHO = tarots ÿ 
ATLANTIQUE fénen de range 
{fabrications électromécani- 


ques et électroniques - 
1800 personnes) 


MATERIELS FERROVIAIRES 


UN INGENIEUR 


avec spécialisation 
INFORMATIQUE ou 
| DIPLOME UNIVERSITAIRE 


{option Informatique) 


débutant ou 2 à 3 ans d'expérience en informatique 
de gestion pour poste d’Analyste dans une équipe 
jeune travaillant sur matériel IBM {4341} sous 
DOS/VSE avec utilisation PL1- CICS - DLI. 













































































Merci d'adresser votre candidature 
à Mr BLANC ALSTHOM ATLANTIQUE 
BP no 4 - 65600 SEMEAC 






IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUS TRIELLE SITUÉE EN BOURGOGNE 
recherche 


RESPONSABLE CONTRÔLE 
© BUDGÉTAIRE 


Cet ingénieur diplômé a acquis une expérience en gestion, au travers 
d'une activité Chantier, Projet ou Approvisionmement. 
Dans le cadre de ce poste, il aura pour mission: 
- l'élaboration d'un budget annuel, ‘ 
< la constitution des tableaux de bord, en relation avec les respon- 
sables techniques, 
- l'analyse et l'exploitation des écarts, en relation avec les respon- 
sables de production, | ae 
+ la mise en place des méthodes et calculs de prévision à moyen et 
long terme, ! A 4 
« le suivi de la comptabilité analytique d'exploitation. ‘ 
La fonction implique un travail en ination étroite avec les 
différents M tr des départements techniques et fabrication. 
Le poste est évolutif. : < - ; 
. Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV . 
détaillé. photo et prétentions) ss réf. 50059 à HAVAS CONTACT ê 
1, place du Palais-Royäl 75001-PARIS, quitransmettra, ‘  : -% 






Créant le poste d'Organisateur pour 


REPENSER LES CIRCUITS ADMINISTRATIFS 
METTRE EN PLACE 
DES PROCEDURES NOUVELLES 


au Siège er dans les filiales françaises et étrangères sur des problèmes poncruels 
ou des projets à long terme concemant des activités diversifiées 
et des structures décentralisées, 


Important Groupe Français 


35 filiules 
C.A. consolidé 2 milliards 1/2 - effectif : 5000 personnes 
Distribution de biens d'équipement et de consommation durable 
recherche 


HOMME DE TERRAIN 


ayant exercé des responsabilités effectives de gestion 
complétées par une expérience en Cabinet d'Organisation. 
Formation grandes écoles ou diplôme universitaire supérieur. 
Age minimum 35 ans 
Nombreux déplacements Etranger nécessaires. 


Cabinet Adresser lettre manuscrite avec CV. - 4, rue Amiral Courbet 
c Le re 75116 Paris, sous référence 58760 


Faire carrière 
dans la fonction personnel 


A l'issue d'études supérieures, dégagé des obligations muitaires, vous êtes à La recherche de votre premier emploi. 
Vos goûts et votre personnalité vous onentent vers la Fonction Personnel, ï iè 
Venez rejoindre notre équipe. Vous serez formé progressivement 
frecrutemen, formation, jons sociales, 
Et vous pourrez à terme envisager de prendre la responsabifite du Personnel et des relations humaines d'une entreprise 
du groupe dont nous faisons partie. 
importante entreprise de Bäument et T.P. nous sommes implantés dans le 
SUD-OUEST DE LA FRANCE. 
Notre politique, largement orientée vers la sabsfaction de nos salanés, nous amëne à construre un Service du Personne! 
: sohde. dynamique er efficace. 
Vous êtes passionné par les problèmes de Personnel, vous avez un tempérament de gagneur, écrivez-nous sous réf. 4321 


{Organisation et Publicité) 


2. rue Marengo - 75001 PARK. qu transmettre. 


























Fillaie d'un groupe international d'engineering, 300 MF, 1000 personnes : nous sommes l'un des spécialistes 
mondiaux dans notre activité, réalisant une large part-de nos projets à l'étranger. 

Contrôleur de Gestion (et à ce titre rattaché au Directeur Financier), vous allez mettre en place un système 
informatisé de gestion qui, après diagnostic complet des éléments existants et des besoins, vous permettra 
de définir les paramètres essentiels des devis, sortir les statistiques de production, suivre l'activité contrat 
par contrat, présenter à fa Direction Générale un tableau de bord comprenant la marche des contrats et les 
points-clés de l'exploitation de la société avec consolidation des résultats avant impôürs, 

Compte-tenu de notre contexte fortement Industrialisé, nous souhaitons confier ce poste à un homme 
d'une trentaine d'années, ingénieur + formation de type.ICG ou à un gestionnaire ayant une bonne expé- 
rience du milieu de k construction ou de l'engineering, que ce soit en entreprise ou en cabinet conseil. 
En tout état de cause un homme d'envergure, au contact spontané et à l'autorité souple: Sa rémunération 
Sero négociée sur une base de 200 000 Francs, à 

Nous sommes sifués dans le Nord de la Frasce et vous remercions d'adresser votre dossier de candidature 
sous référence F 15 à l'agence DESSEIN — 69, rue de Provence - 75009 PARIS. #5 









Dessein 










Jeune Contrôleur de Gestio 
NORMANDIE (création de poste) 
Nous sommes une P.ME. fabriquant et distrib: des produits industrie] jé i bi 
parisienne et l'unité de producrion (320 personnes) à (27. GISORS, 70 Ke SO Pa EE. Fée ans 
Placé hiérarchiquement sous l'autorité du Di d’Usine, missio inci ais 
fonctionnelle avec la Direction Financière du Siège, d'érablir mnt Phdgees er les Poe 'émbtr 








les prix de revient. 


ps pren supérieure (ESC, ESSEC … + DECS) ainsi qu'une expécience similaire de 2 ans minimum sont 









Adresser lettre manuscrite, CV détaillé er o sons référence 2909 LMä: - 
Pierre Mulot Publicité - 39 rue de l’Ar: 75008 PARIS qui transmettre. 











RECRUTEMENT ? ee a 
DIRECTEUR DU PERSONNEL 
ET DES RELATIONSHUMAINES fonveaux 


Un Centre de soins hospitaliers et de recherche médicale — prendre en charme, avec son propre 
{500 personnes} très avancé techniquement et de forte (7 personnes} l'aministsation socigle se €: w 
notoriété, souhaite intégrer ce nouveau responsable au Sestion juridique - législation sociale) et les relations 
min de son équipe collégiale de Direction pour assurer avec les partenaires sochux. 

les missions suivantes : = : Ce poste s'adrene à un candidat pouv: 

— mettre en œuvre une politique active de personnel experience de 1 ü 
(Fomuation - Enrichissement des täches - Communi sant pas nécessairement le monde médical, mais dont les 
cation - Information - Gestion prévisionnelle) en capacités personnelles de créativité, de souplesse d'adap- 
collaboration étroite avec le Directeur Médical et les tation et d'aisance dans les contacts à tous les nireaux 
S0 responsables d'Unités Fonctionnelles. devront être particulièrement fortes. 





Envoyer lettre manuscrite + CV + photo récente sous référence 5.010 : | 
INITIATIVES RECRUTEMENT, 60, senue de la Grande Armée - 75017 Paris. Ÿ 

















is 
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“ OFFRES D'EMPLOIS 


DMPORTANTE SOGTÉ DSTRELLE 
Compagnie Française des Pétroles 


ns DE GESTION 





recherche pour le Département Personnel de 
TOTAL EXPLORATION PRODUCTION 


CADRE -REMUNERATION 






De formation supérieure supposant un bon niveau mathématiques/statistiques, il aura 
quelques années d'expérience dans la Fonction Personnel, si possible en matière de 
rémunération, et une aptitude à la pratique des outils informatiques. 


il sera chargé d’actualiser et d'adapter les différents systèmes de rémunération du 
personnel de Total Exploration Production au Siège, d'animer les opérations d'augmen- 
tations individuelles et de répondre aux demandes de conseil ou d'assistance des filiales 
en matière de rémunération. 

: Î devra entreprendre toute enquête ou étude jugée nécessaire, en liaison avec la Direction 
du Personnel de la Compagnie. 











_ Bd Supérre de Cosmo égal. 
Déplacements Gore durée à pro 





Si ces perspectives vous intéressent, adressez une lettre manuscrite ibn V.et photo 
au SERVICE RECRUTEMENT - 5, rue Michel An, 1 
75281 Paris cedex 16 sous référence 3 MO 68. à Ê 







open de + ht + prétention on 1° 98040 M, 
RÉGIE PRESSE, 88 bs, rne Réuouer, 75002 Paris, 










HAUTE-SAVOIE , BUT NE A 


en et È 
DRE Jeune TO TE Oe eCR O T2d2 






CHEF DE PER PERSONNEL NOUS SOMMES : un organisme spécialisé, bosé 8 Paris, Intervenant dans le financement et Ja gestion d'entreprises diver- 
san fé ses £e sur Les domi NS © ses des ffiéres agro-alimentaires. Aujourd'hui notre développement nous conduit à rechercher pour deux de nos services : 


UN INGENIEUR UN JEUNE DIPLOME 
AGRONOME ECOLE DE COMMERCE 

















prévoyance, 
_- Gt orgue da el ! 
et du règlement intérieur. Fe 


Ces fonctions impliquent des relations fréquentes dv 

































l'encadrement. et les représentants dé Ltude, lo concapion ot A0 mie en La réallsation de diagnostics technico- 
Sexercent ca réston étroits avec les autres services do | Gap a de 2 ep cn es | * économiques et fm pui 19 défini inter. 
12 Direction du Personnel, 2 OS D PÉTER ventions leurs suivis quprës des entre- 






FORMATION GRANDES ÉCOLES 
QU ÉQUIVALENT. 
Au moins 5 äns d'expérience d'opérationpel dans les 
fonctions précitées. 


. DEUX INGENIEURS Ecire ave CV. prétentions photo s/céf. 3.314 À 
HYDROGEOLOGUES - |.12, rve Président-Carnot, Er qui transm, 


UN INGENIEUR D'ETUDE _—_ _ Bémnar ur Frneppel . photo récente et rémunération actuelle sous la référence 301066 M (à men- 


(mécanicien) ° RE DÉTUDES TECHNIQUES Pa 
: “EQUIPEMENT | BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
La Sois FILTRES CHEPINES JOHMSON fabr fabri- À J 115, rue du Bac 75007 PARIS — Tel. 544.38.29. 
haute foi et prises d'eau, 
è nnoraton érniée ER Rose. ; è 
nombreuses activités industriel Orgasisme public à vocation interrégionsle, 


êe recherche : 
edeis ingénieurs H drogéologues di , : recherch 
Ur a commersalenon et la ls promotion e 


pol 
ts {forages d' F 
FR vi PROJ 
un ue te Mécanicien pour Ve CHEF DE ET. 
Ronde nee Me EST ISA paix le développement de logiciels de gexion 
nes: "réf 22207 tréosactionvelle sur mini et micro-ordimareur. 

| La justifier ras formation supérieure s 
aura li responssb du développement 
Anaials indispensable. Liu de gavol: Canelorautt Fe diffusion. 


evec . 
-nement prévu aux L} Env. 
‘Adresser és 












SRE MODS Pot RE VOS DRE FO Peu Dr 


= Vo Bts sas Pom de dau ke rs tu 
responsoble de ce 














ASSURANCES 
JEUNES INGENIEURS 


L'un des premiers groupes français d'assurances 
propose à des Ingénieurs débutants ou ayant quelques années d'expérience 
des postes 


INGENIEURS CONSEILS, VERIFICATEURS DE RISQUES 


Après formation, leur rôle consistera à : 

a M MSUes) tes risques présentés par l'entreprise lors d'une visite (incendie et autres 
lommages 

— convaincre la Direction de l'Entreprise d'adopter le plan de prévention qu'ils 

auront élaboré 

— proposer une tarification compétitive et réaliste 

— suivre la politique de prévention de l'entreprise. 


Les perspectives d'évolution peuvent étre très intéressantes pour un candidat de 
vaieur Fmotivé par une Carrière dans un grand Groupe d'Assurance. 

Les postes sont basés à Paris, de fréquents déplacements en Province sont à prévoir, 
une affectation en Province peut être envisagée à moyen terme. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et rémunération souhaitée sous No 58.830, 
à Contesse Publicité 20, Avenue del" Opera 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 












V. détaïllé sous réf, pores 











Cv déraill sfréf, correspondants à 
22, rue St-Augustin 75002 Paris. 






UN CHEF Un CE) AGO Œ 
DE PERSONNEL | éme 


dre ares bus conne spronontie de 1.200 personnes repas per Jour en Kolson 
su k ints de 
tes gro ra de nm L " de ES 
bonnes connaissances en informetique ct en langue 
anglaise sont égalener touaitées. ; 























obligatoirement une première expérience ton sociale : acirentées avec 
essionnelle, il: ne ane déjà ae montré sa ‘Slemsnd ine 7 > rvec CV. 
Fovation et son goût Reda Er ssare à cbertre: prenons dE 








Responsable 











dog 8 ea 
Er éléchoque au (EN 538-4283 de ls caisse des 
a on RÉ dt ee ordonnancement-lancement 


PP 3 120 FEVRIER 293. Région Nord 180000F 
Un constructeur français de matériel de transport de renom international recherche le responsa- 

ordonnancement-lancement de son unité de production implantée dans le Nord. 

JURISTE UN TECHNICIEN Relevant du chef du département logistique en charge du flux « matières », il aura à : 
- définir à court et moyen terme les programmes de fabrication en fonction de la politique de 
: < EN ÉLECTRONIQUE développement de l’entreprise et de sa capacité de production : 
CONFIRME (E) pour à de - mañriser le flux général des éléments concourani à la réalisation du produir final : 
$ = - mertre en place un outil performant capable de simuler les charges dans tous les cas de figure et de 

Stones ee dues s'intégrer au sein du système de gestion de production informatisé en cours d'implantation. 
; Agé d'au moins 30 ans, diplômé d'une école d'ingénieur ou de formation universitaire équiva- 
lente, il a acquis une première expérience de la fonction dans l'industrie « biens d'équipe- 
ment », Une bonne maîtrise de la gestion de production informatisée est un atout supplèmen- 
taire de réussie. 
Gilbert RAYNAUD vous remercie de lui adresser votre candidature qu'il traite conFidentielle- 
ment sous la référence 5055/LM. 








































Cnisfaumm maîtrise + expérience professionnétle) 
2 ANALYSTES PROGRAMMEURS su SRE, 
{eniniem DUT + expérience professionelle) - RÉGE-PRESSE 
85 bis, r. Réeumur, 75002 Paris. 












+ AMDIA PA. 


















Autressez A à 
Ed Pas de Fo 27: ÂÈ Rocnerche ttuioire D.U.T. ou 
- AMIENS Cedex, Cedex, avants 15 février 1983. - &T-S pour 
ER argos 
ANS et TOURS. et le 
'_… Professionnel mouhels. Département Conseil en Recrutement 






135. avenue de Wagram - 75017 PARIS 
Tél. : (1) 227.96.49 


Envoyer C-V. em motivations 
.02.1983 à 
avant le 04.0 Ë 


. . 48046 CEDEX 
+. (88) 63-22-16 poste 514. 
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Loigu”  Laige TTC 
77.00 91.32 
22.80 27.04 





OFFRES D'EMPLOI ... 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER . 52.00 61.67 
AUTOMOBILE 52.00 61.67 
AGENDA ... - 52.00 61.67 
PROP. COMM. CAPITAUX ..... 151.80 180.03 


















dns ed Ro) 







Jeunes diplômés grandes écoles 


ou équivalent 
Laissez s'exprimer votre personnalité, 
n'empruntez pas les sentiers battus! 


Optez pour une carrière inhabituelle et passionnante impliquent des contacts à 
haut niveau, des responsabilités effectives et variées. Soyez le témoin privilégié 
des progrès technologiques de notre temps. Evoluez dans une ambiance toni- 
que. Acquérez une notoriété dans un milieu professionnel réputé dynamique 
et prêt à relever tous les challenges. 
Nous sommes le GROUPE TESTS, le leader français de la presse professionnelle 
spécialisee en mformatique, bureautique. télématique et automatique. Ce 
Groupe indépendant, en plein essor, publie actuellement plus de 20 jour- 
naux ou magazines : La Lettre de ‘’Industrie Informatique, O1 Informati- 
que. Minis et Micros, Bursau Gestion, Décision Informatique, Le Nou- 
vel Automatisme, L'Ordmateur individuel, Médiatique, etc. Réunis- 
: sant 160 personnes, il a franchi en 1982 le cap des 100 MFF 
A de CA, enregistrant ainsi une nouvelle croissance de près de 
à 50 %. 
7 Vous rejoignez, à Paris, une de nos équipes de rédaction et 
participez à la-réalisation d'un journal : recherche et choix 
/ des informations en relation permanente avec les acteurs du 
milieu concerné [constructeurs utilisateurs, organismes profes- 
sionnels, etc.), entretiens avec les personnalités du monde de 
l'informatique, synthèses, reportages. Nous savons ce que délèga- 
\ tion sigmifie et nous comptons Sur Vous pour assumer rapidement 
, des responsabilités plus larges. 
\ Nous vous remercions d'écrire, sous la référence M/3860, 
à Nicole DOGNIN qui étudiera contidentiellement votre candida- 


SERDN sas 


2 
HN. 








Charles cf the Rite 
Parfums 


WESSAINTÉAURENT 


recherche 


UN CONTROLEUR 
DE GESTION 


Entreprise à forte croissance, nous prati- 
quons une gestion dynamique s'appuyant 
sur des outils de prévision et de contrôle 
rigoureux. Le poste à pourvoir dans cet envi- 
ronnement exige un candidat à fort potentiel 
de formation Supérieure type HEC, ESSEC, 
Sup. de Co, Ecole de Gestion... 


Rattaché au Responsable du Service 
Contrôle de Gestion, il encadre 2 personnes. 
h suit les tableaux de bord d'activité des 
marchés France et Export, signale les écarts, 
réalise à la demande des études de rentabi- 
lité, assiste et conseille au mieux chacun de 
nos responsables de département. 






7 500 personnes, recherche un Chef de projet. - 






vailler au sein d'équipes pluridisci) 







bien votre mission. . 







pales applications. 
Merci d'écrire avec C.V., photo et prétentions à 








Crédit Commercial de France 







75008 PARIS. 






La pratique courante de l'anglais, une 
première expérience, mème courte, des 
systèmes de gestion anglo-saxons et des 
traitements financiers et comptables assistés 
par l'informatique sont des préalables utiles 
Pour lui garantir une évoiution de carrière 
prometteuse. Son intégration et sa réussite 
au sein de notre équipe sont aussi étroite- 
ment liés à l'ouverture d'esprit et aux qualités 
relationnelles hors pair dont il fait preuve. 














Merci d'adresser votre C.V. + photo + 
rémunération actuelle sous réf. 903 M au 
Service Recrutement 28-34 Bd du Parc 
892520 NEUILLY SUR SEINE. 











RESEAUX - GENIE LOGICIEL 


Pour élargir nos activités étude et développement 
de logiciels “réseau”, nous recherchons des 


ingénieurs consultants 
LT CUS AT 






gema 


Important Groupe BTP niveau international recherche 






















Ecoles Supérieure: merce, Moitrise Sciences Re 
Nous demandons des Ingénieurs Consul- æ see commerce FOR 
tants confirmés pour les travaux : de norma- 
lisation mternationale (AFNOR, 1S0, CCITT... ), de 
conseil en réseaux (TELECOM 1. réseau privé 
X.25, DSA, SNA...) 


Nous demandons des Ingènieurs débu- 
tants ou confirmés motivés pour le dévelop- 
pement de logiciels de qualité dans les domaines 
Suivants : 

logiciel de base X.25, VIDEOTEX. TELETEX.... 


Adressez voire candidature accompagnée d'un 
CV. sous reférence P2 11 a 
SERITA 
11 rue Bailly - 92200 Neuilty 












Jr de nuire Lres hiige decentralisatien ct apres une salle 1 
is leur 












Un cadre financier débutant 


Nous souhaitons renbncer mare Ducetion Firincère tiège sxial à 
lonnasen supériune 455.6" - J'SSEC P-ES 

Apres lus 
give en pr né des scrsices admotiés d'une den 
Pierce d'adresser etre ie, € .V.. photue et prétentions çn préc 
ref. HO à RSCG5 CARRE RES - IN. rue Ni Ferdinand - 7517 PARIS. 








































ANNONCES CLASSES) = 


Nous vous proposons de rejoindre l'équipe attachée à la conception et la réalisation de l’une de nos prin- 





COGEMA société de 9.000 personnes 
Cr Leader du secteur nucléaire en France 
recherche pour sa Direction des Relations Sociales implantée à VELIZY 


HF jeune cadre de personnel 


Il sera chargé dans le Service Administration du Personnel : 

"it: + de lo coordination des actions de gestion informatique, 

de leurs applications et de l'exploitation centralisée des renseignements fournis, 

e de la conception el l'exploitation de toutes les statistiques nécessaires dans notre domaine, 
e de l'administration du personnel du Siège, et du suivi des effectifs. 


Il lui sera demandé des études ponduelles en fonction de l’aciualité socigle. 


ra Une formoïion de type ESC, CELSA, EPF ou Sciences Economiques 
alliée à une ou deux années d'expérience dans le même secteur est vivement souhaïtée. 


Nous proposons un salaire de 95.000 à 115.000 Francs par on en fondion de l'expérience. 


Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo sous référence 301 M à : 
COGEMA - SAP Recrutement 
2, rue Paul Dovtier - B.P. 4 - 7814] VELIZY-VILLACOUBLAY CEDEX 


Compagnie Générale 
des Matières Nucléaires 


Cadres administratifs débutants 


Dispenibles pluguéement pour des allecttions dé quelques onnces en Ernie où à Fetrange 
2 luneuens compiit ï 


Sr respensatuhte totale des sersices dministratiés J'uns agence où d’une 


ris en ÿ intégrant un cadre débutant dé Si É — Fes te ne PR aéronefs, 
uluera vers des fonctions élur- Hbéré service national. 5 
ee nu Bliides, Ecrire avec C.V. à Service Te Program ES 
nt le poste qui a votre pretérence sous iques, Bureau du Se 


JL 












ANNONCES ENCADRÉES Lnajete Lamnfig TTC 
OFFRÈS D'EMPLOI 4340. 51.87 : 








Banque nstionale et internationale de premier plan recherche 
pour son Service d'Études au siège à Paris 











Pour l'étude de la situation économique et la solvabilité externe 
de divers pays étrangers. 
La connaissance de l'anglais est indispensable. 


À ms UN ÉCONOMISTE 8 























squivalent) 
(E.N-S.A.E. ou équ' (Réf. 36) 


Appelé à travailler dans le secteur des taux d'intérêts et taux de 
Changes. | 
La connaissance des techniques quantitatives est indispensable. 












































Chargé de suivre les principaux secteurs industriels et de partici- 
per à l'analyse dela situation économique des différentes régions 
françaises. ° 












Écrire, sous la référence correspondante, à 
HAVAS CONTACT - 1, place du Palais-Royal - 
75001 PARIS qui transmettre. 


% F ARR Re NP FETE 










. . EN e e 
De l'informatique à l’organisation 
Le Crédit Commercial de France, importante banque nationalisée regroupant un effectif de 
Vous avez une formation informatique renforcée par une expérience de 3 à 5 ans. Vous aimez tre- 
iplinaires. 


Vous disposez des deux qualités essentielles : rigueur et curiosité, qui vous permettent de mener à hf s D Ë 


Ce poste s'adressé pitié ingénieur 
diplomé débutant cd;pratiquant l'anglais 


sp 


Direction des Carrières - 103, Champs-Elysées 


Une réponse vous sera adressée rapidement. 


DE CADRES ET DE PERSONNEL‘: 
” PARIS 8ème, recherche 


Psychologue 
Vacataire 


Pour assurer le recrutément. de cadres haut niveau. 
Une expérience d'au moins 5 ans en Entreprise 
rs ou Cabinet est indi | < 

missions seront confiées à unje} dipléméje) 
d'Etudes Supérieures, de formation PSYCHO-PRAT 


Se {entretien, tests]. À . 
Merci d'adresser CV. et prétentions sous réf. 4019 à: 


- Graanisation et Publicité) 


2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettre. 


















MINISTÈRE DE LA DÉFENSE 
SERVICE DES PROGRAMMES 


recherche 5 
25-35 ans, animation, coordination . gestion êtndes 
nn as + ESrA'en Uaenié disci fes 
utiques). Expérience recherche née 


INGÉNIEUR 



























UN ÉCONOMISTE HSE! 
ayant Si POSE : 
une première exPér RS È 





































































Un cabinet international de Conseÿ juridiques et CT 
Les candidats de formation Grandes Ecoles ou Universitaires doivent 
justifier d'une solide expérience fficale ef avoir plusiéuis ‘années de. 
pratique professionnelle (5 à & ans) au sein d'un Cabinet et/ou en 
: entreprise. Is auront à-cffcctuex des missions variées d'assistance et de * 
conseil anprès de groupes français et internationaux. Anglais souhaité. 












ct salaire actuel à TEG, Fe 
18, Place Henri Bergson - 75008 PARIS 
. en précisant Le référence M 233 





3, 












Groupe.international dé-publicité et de relations publiques, les struc- 
tures de notre agence parisienne sont son ï 
pléthorique : mais la motivation et 12 

. rateurs nous apportent UIL SUCCÈS ECDNDU 
Peut-être savez-vous que les investisséments consacrés à Le publicité 
Notre homme de chiffres est l’un des «piliers» de l'entreprise. Votre 
mission : participer activement à sa gestion, assurer la préparation des - 
comptes ct du reporting, étabhr les budgcts, veiller à Ia trésorerie, 
--revoir -et améliorer n0® systèmes de contrôle interne. En d'autres 










De formation supérieure, vous êtes un bon praticien de la comptabil- . 


té et avez l'avantage de uo pe l'anglais. Vous êtes l'homme de À 
rigueur, la personnalité a e qu'attend notre Directeurs "à 
Nous vous invitons à prendre vite contact avec pu 8 


et salaire actuel sous réf,M 232 ù TEG -- 
18, Place Henri Bexgson -. 75008 PARIS. 
Discrétion assurée. 














































© TRANSPORTS * 
FRIGORIFIQUES . 
* EUROPEENS £ 


Premier transporteur et distributeur éuropéen de produits agio-slimentaires 
sous température dirigée (CA 1 milliard, 2500 personnes, 1500 véhicules, 
40 ngences) s'est fixé un programme ambitieux de développement tant en 








France qu'à l'érranger. Pour le réaliser TFE veut étoffar ses équipes existäntes 
. ets'adremeà . . : :- : 


D'EXCELLENTS PROFESSIMELS 


Cadres issus du transport, de La distribution de produits agro-slimentaires - 


et-ce, à tous niveaux et dans TOUS les secteurs de l'entreprisa en France et 
à l'étranger :. ; . Fa “4 : 
. 

















e commercial e 
e gestion, finances, comptabilité informatique. 
* QFE recherche les meilleurs. Si vous en faites partie prenez Contact avec 
notre conseil : ES 

5 Samson — 32, rue de Ssblonville -92200 NEUILLY / SEINE, 
Lu 746 42 81) qui vous recevra avec la meilleure attention et la plus 
parfaite discrétion. 






































recherche pour renforcer son équipe commerciale : - 


1 cadre commercial 


(ESC, EDHEC, débutant ou 1 exp.) 
Rattaché au Directeur des Ventes, sa mission consistera à assurer la 
commercialisation d'une tigne de produits spécifiques x d'une 
clentèie spécialisée à Paris et Région Parisiansie. Jeune diplômé de 
l'enseignement supérieur, si possible doté d'une première expérience 
commerciale, i aura également en cherge un secteur de province où il 
assurers la commercialisation de la totalité de la gamme auprés de clients 
veditionnels. | 
La rémunération proposée sera fonction de l'expérience. Enfin, nous sou- 
Farcons trouver un réel potentiel susceptible d'évoluer au sein du Groupe. 2 
Le poste est situé à Paris: Roue è ë 
Nous vous remercions de faire parvenir votre dossier de candidgrure Ilet- 
tre manuscrite + C.V. + prétentions) en précisant la référence 242/8/M à 
à Jean-Louis MUTTE. ù 



























Mutie Kermevez & ASS. som 












OFFRES D'EMPLOIS 


































pluridisciplinaires. 
Lieu de travail 














+ INGÉNIEUR TECHNICO-ECONOMIQUE 





Lieu de travail : 
























































| 27. rue Œ Génémi Foy 2006. PARIS 
- Fronchort Londres Fons Zurich : 
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OFFRES: D'EMPLOIS : Ce RE TA Re) 





GROUPE CdF 


CHARBONNAGES DE FRANCE 


9 avenue Percier 75008 Paris - Tél. 563.11.20 
recherchent 


POUR LEUR CENTRE D'ÉTUDES ET RECHERCHES (CERCHAR) 
de situé à Verneuil-en-Halatte (Oise) 





e INGÉNIEUR AUTOMATICIEN 


© ingénieur automaticien, ayant 
l'automatisation des mines et des procédés d'utilisation du charbon. Pour cela, il devra : 


de bonnes connaissances en microprocesseurs et électronique, qui sera chargé de promouvoir 


e définir les actions à entreprendre, 
e mettre en place les moyens nécessaires, 
© étudier et développer les matériels spécifiques à ces utilisations. 
Le poste conviendrait à un ingénieur ayant quelques années d'expérience, capable de s'intégrer facitement dans des équipes 


3 - 50 km nord de Paris - dans un cadre de verdure particulièrement agréable. 
référence Cerchar M2 













e 2 INGÉNIEURS MECANICIENS 
débutants ou avec expérience | 


Compétence technique en mécanique, électricité, régulation. 
connaissances scientifiques générales solides, 
e notions de gestion. 
Diplôme type Arts et Métiers. 
Fonctions : responsabilité d'un bureau d'études, des travaux neufs, de l'entretien des installations des laboratoires. 


cesprit À 
. e goût de l'organisation, 
e sens de l'intérêt général, 
e contact humain, aptitude au commandement. 
Vereul-enr-Halatte. 


Lieu de travel : référence Cerchar SC1 


Esers Chargé : soit de l'évaluation de l'intérêt économique d'une technique nécessitant notamment de compléter les données 
économiques, d'examiner le contexte économique local, d'évalüertes investissements en fonction des caractéristiques techni- 
ques...; soit de l'analyse et de le définition des conditions de mise en œuvre d'une technique ou d'un procédé. 

Expérience : ingénierie ou construction d'ensembles industriels ou évaluation économique. 

Aptitudes et compétences requises : école d'ingénieurs, sens du réel, analyse, méthodique, clair et précis. | 

Lieu de travail : le. référence Cerchar T3 





 INGÉI! ESSAIS 
e INGÉNIEUR D'ESSAI 
feux et incendies 
Ingénieur chargé des essais en galerie incendie. I! aura la responsabilité : 
e dans le cadre du programme professionnel, de l'étude des problèmes posés vis-à-vis de la sécurité incendie, par l'in- 
troduction de matières, matériaux et matériels nouveaux dans les chantiers souterrains, 
e de développer l'activité commerciale du groupe en recherchant les clients qui, en dehors de la profession, pourraient 
être intéressés par le possibilité de réaliser des essais d'incendie en grandeur et en situation de matériels dans la 


gaierie. 
ll aura en conséquence à maintenir des relations étroites avec les Services Techniques de Charbonnages de France, les servi- 
ces Sécurité des bassins et à nouer des relations avec les organismes d'Etat ou privés susceptibles d'être intéressés par nos 


Profi recherché : ingénieur ou éventuellement universitaire avec une spécialisation en thermique, ayant de solides bases en 
eérothermochimie et en thermodynamique et familiarisé avec le calcul sur ordinateur. 
Vemeuït-en-Halatte. référence Cerchar T14 


e DEUX INGÉNIEURS D’ESSAIS 


foyers expérimentaux ou prototypes 


e Un chef du groupe pulvérisé grille 
e Un ingénieur d'essais 


Responsabilité de la conduite d'essais sur foyers expérimentaux ou prototypes. 
Ces essais doivent conduire à la définition et à l'optimisation technico-économique d'un matériel commercialisable. 
La fonction 5 
e une participation à la définition des programmes d'essais, 
e la responsabilité de l'exécution des programmes : adaptation de l'instrumentation de mesure, contrôle du déroule- 
ment des essais, collation, présentation et interprétation des résultats, 
e une partici äTétude des modifications à apporter au matériel pour tenir compte des enssignements des essais 
et pour suivre la mise au point, 
e laresponsabilité del'exécution de ces modifications : consultation des fournisseurs, contacts avec les bureaux d'étu- 
des et entreprises extérieures, suivi du Chantier, contrôle de l'exécution des travaux. 
L'intéressé sera aidé pour la conduite des essais par une équipe de techniciens dont itaura à organiser le travail, et devra pouries 
autres tâches savoir trouver l'appui de diverses équipes du Centre et du Groupe Charbonnages (équipe d'évaluation des procé- 
dés, bureaux d'études et d'ingénierie, spécialistes techniques, services commerciaux). 


Le prof 5 : 

Un ingénieur thermicien, ou à défaut mécanicien, ayant plusieurs années d'expérience dans l'installation et la mise au point de 

matériels divers, ou minimum ayant reçu une formation de base en mécanique, électrotechnique thermique et désireux de se 
capable de prendre sa part de responsabilités pratiques dans un travail d'équipe. 


-_ rendre rapidement 
Bonne condition physique, goût pour la recherche appliquée, aptitude à une démarche intellectuelle à la fois rigoureuse et 


pragmatique. 

Les lieux de travail : 
— Vereuï-en-Halatte (Oise, 50 km au nord de Paris) au Centre de Recherches des Charbonnages. 
Uttérieurement 


iezingarbe (Pas-de-Celais, 25 km au nord-ouest d'Arras) où les futures unités prototypes seront installées. 


Adresser lettre manuscrite et photo, en précisant la référence à M. THOMAS - Service de Gestion des 
Cadres Supérieurs - CHARBONNAGES DE FRANCE - 5 avenue Percier 75008 Paris. | 


V 
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… Pour ces postes, la nationalité française est exigée. Bonne connais- 





OFFRES D'EMPLOIS 


NOUS DÉVELOPPONS LA FONCTION PERSONNEL 


Société de distribution 


très performante dans ses scctours d'activité (grande distribution ct distribution 


industriclle) filiale d'un Groupe important, nous recherchons: 
D Lour ronorcer notre Equipe à L'\RIS: 


LE CHEF DU PERSONNEL DU SIÈGE 


Rattaché au 


DIRECTEUR DES RELATIOXS HUMAINES 
Il scra chargé d'assurer l'administration ct la gestion du personnel, d'apporter aux 
responsables commerciaux tonte l'aide nécessuirce à la gestion dynamique de leur 
force de vente (recrutement, formation, motivation. cic.}, d'animer ct mettre en œu- 
vre l'information au niveau du siège (création de supports uudio-visucls. journal d'en- 
treprisc. cte.). Homme de terrain,anulyste cteonccpteur. intéressé parles problèmes 
d'orxunisation, il attache beuucaup d'importance au développement du potentiel 


humain. 


Pour sccunder le Direcieur d'une de nos unités situe duns la région d'Amiens: | 


LERESPONSABLE DU PERSONNEL 


Qui prendra en charge l'ensemble de la fonction sur Ie plan local où il pourra bénéficier 


| de toute aidc opérationnelle. 


Eurclatonétroliteavec le siège, sera associé à l'élaboration des politiques générales. 


Pour ces 2 postes, nous privilégions les qualités humaines (écouic, scns du contact, 


esprit d'équipe, autorité de compétence). 


Nous offrons un salaire motivant ct des perspectives d'évolution au nivoau Groupe 
pour des hommes de valeur, de formation supéricurc souhaitée (ou autodidacte 


confirmé )entre 85 et #5 ans. 


Nous vous remercions d'udresser votre Icttre dcimotivation, CV, photoet prétentions 
à notre Conseil (en précisant la référence}: 
ASSE: 59, avecauc Marccau - 75016 PARIS 





Le développement pour 
Hchef de produit senior 


tre produits en dével t sur un marché de de 
Care area alimentaire SVBUS de une belle responsabilité FE que 
la complexité rend plus intéressante car ces produits sont à 
stades tres différents de leur cycle de vie. 


Vous aurez à étudier et mener l'animation d'un leader, le relance- 
paent d'un nouveau, le positionnement d'un concept pOur 
Ja France, (maïs le produit est n° 2 de la société dans le monde) et 
le succès d'un inconnu. 
Pour ces beaux cas d'école, vous aurez aussi les moyens : ceux de la 
filiale françai une multinationale américaine dONt les ventes 
entent fortement en France, dont kes ts suivent, et pour 
qui les possibilités d'investissement sont s. À vous d'etre 
convaincant dans vos préconisations. 


Les fonctions vous les pratiquez de La de façon que nous 
puisque depuis la fin de votre formation su: ure coramerciale, 
vous avez is au minimum trois ans d'expérience au sein d'une 
structure marketing de grande consommation. Maïs nous mettons 
aussi l'accent sur votre talent de contact avec la distribution : pour 
nous il est capital. 

Si nous sommes à Paris, votre anglais est néanmoins courant et vous 
travaillez beaucoup plus que la moyenne. 

C'est parce que nous avons pent être la plus belle 

du monde etque Tous eavons que cela VE vous 

vous demandons d’expliqu 





MEMBRE DE SYNTEC 


INTERVENTIONS SUR GRANDS 
SITES INDUSTRIELS 


Grande société d'ingénierie, intervenant dans le domaine électronucléaire, nous recherchons un 


jeune 
INGÉNIEUR MÉCANICIEN 


environ 5 ans d'expérience de chantiers de montages industriels(pétrochimie. papeterie.sidérur- 
gie... } er si possible des compétences en CAO, FAO, CN et/ou automates programmables. 
Responsable d'interventions techniques sur chantiers industriels de très grandes dimensions, ses 
fonctiuns entraineront de fréquents déplacements en France et le prépareront à de plus larges 
responsabilités d'encadrement d'équipes au sin de l'entreprise ou de groupe dont elle fait partie. 
Un dossier de candidarure est à adresser sous réf. 75506/LM. à notre Conseil 


INMEXIO mv.Rr.H 


LCT 


Laboratoire Central de Télécommunications 
recherche 


ingénieurs grandes écoles 


ESE - ENST - ENSEEIHT - ECP - ENSERG 


pour participer à ses études dans le domaine de la télématique et 
des réseaux locaux pour téléphonie et données. 


e PRE < e _e 
»> ingénieurs électroniciens 
débutants ou quelques années d'expérience en étude de circuits 


analogiques ou logiqués, utilisation des technologies LSI et des 
microprocesseurs. 


e " e > æ 
> ingénieurs logiciel temps réel 
débutants ou quelques années d'expérience dans la programmation 
de systèmes à microprocesseurs. 


44 bis. Ru Vi 
2200 Ne 








français de matériel 















Province. 





sance de l'anglais. Avantages sociaux. 


Merci d'adresser votre candidature (CV et prétentions) à LCT 
BP 40 - 78141 VELIZY-VILLACOUBLAY cedex. 
































europhane 


L'un des principaux fabricants 
éclairage, recherche son 


RESPONSABLE 
DES SYSTÈMES 
D'INFORMATION 


H sera chargé d'assurer en liaison avec le ser- 
vice informatique le développement de ren- 
semble des systèmes de traitement de Pintor- 
matlon de gestion au sein de la division, 


Le candidat idéal aura une formation supé- 
rieure (Grande École d'Ingénieurs ou Com- 
merclale..) et une expérience de quelques 
années dans je domaine du traitement del'in- 
formation acquise soit dans un Cabinet de 
Conseil, so dans les services fonctionnels 
une Société Industrielle. : 


Le posts esi basé à Paris avec des dépla- 
cements fréquents, mais de courte durée en 


de ce poste seront mativantes. 

Adresser lertre monuscrite, CV et prétentions 
à Mme HERMANN. EUROPHANE, 

156, bd Haussmann 75008 PARIS. 


La rémunération et las possibilités d'évolution È 
È 





OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 





TELECOMMUNICATIONS RADIOELECTRIQUES ET. 
. 50 su SE 

L'une des preiéres sociécés fra ypans ‘électronique 
1- INGÉNIEUR'QUALITÉ” 1e 
© De formation ique générale, le candidat aura acquis uns large 


expérience dans l'étude et le dével t d'équipements de télé. 
. Communications. Méthodique, ayant le goût des contacts, Îisterviendra 


responsabiti: 
liaison avec les laborataires d'études et avec le SLAR. Fe 


De formation électronique, le candidat sera chargé d'animer des équipes 
d'analyse de la valeur, en liaison avec les laboratoires d'études et les 
usines de fabrication. 


É # 
3- INGÉNIEUR'SUPPORT 
Diplômé d'une école d'électronique, le candidat aura de préférence 
quelques années d'expérience en mini informatique temps réel et se 
verra confier la responsabilité du groupe «SUPPORT» matériels de 
. commutation de données et systèmes. : 
INGÉNIEURS MÉCANICIENS 
4- Pour participer aux activités du département PRIX - EFFICIENCE - 
ORGANISATION - ANALYSE DE LA VALEUR. 
5- Pour étude et développement de systèmes optroniques de evision 
nocturne» ayant des aspects optiques et électroniques. 
— Travail en relation avec les services de fabrication. 
— Animation d'un groupe de dessinateurs. 
Adresser CV à T.R.T. Cantre Technique - 5, avenue Réaumur" 
92350 LE PLESSIS ROBINSON 
En précisant la référence du poste choisi. 


réf. 8811 M 


rèf. 8312 M 


de l'ambition, 
un tempérament de patron... 
et une compétence comptable 


Cest le profil des hommes que nous recherchons pour renforcer les services Comptabilité de plusieurs de nos filigles 
françaises. Leur fonctionnement décentralisé appelle de solides personnalités aux postes de responsabies et d'adjoints que 
nous avons à pourvoir. 

Vous avez un DECS au une formation de type GRANDE ECOLE DE COMMERCE. Peut-être avez-vous l'expérience du BTP... 
Ouvert aux techniques nouvelles de gestion, vous êtes volontaire et fonceur. Votre arr.bition et votre mobilité géographique 
vous donnent la possibilité d'accéder à une promotion rapide. Nous vous proposons de devenir. 


DANS L'UNE DE NOS SOCIETES FRANÇAISES 
Responsable de la comptabilité : 


Vos 7 ans d'expérience acquise au moins pour partie dans notre activité vous permettent d'assurer la totalité de la foncton : 

paie. comptabilité, simulation de bilans, gestion de la trésorerie en valeur. ° - 

Animateur de votre équipe, responsable de votre informatique. vous serez la "conscience" de votre Directeu Era 
: (Ref. 





mon qu ne eue ty 


Cadres comptables DR ARE | 
Vous avez 2 à 4 ans d'expérience au contact des opérationnels. Une formation accélérée à nos méthodes vous préparera à 
votre rôle d'atjoint d'un responsable comptable. Ensuite votre personnalité et les possibilités d'évolution qu'offre le 
groupe - en France et à l'étranger - feront de vous le patron d'une équipe comptable. (Réf. CC.) 


Merd d'adresser votre candidature sous la référence du poste choisi à Danièle PETIT qui vous garantit une discrétion 
absolue. : AR : 
BOUYGUES - Service Personnel - B.P. 204 - 92142 CLAMART CEDEX ‘ 

Les premiers entretiens pourront avoir lieu dans voire région. 


Vraiment un bon job pour un ingénieur chimiste 


Dans une PMI performante - filiale d’un très grand multi secteurs - qui gagne de l” 
en Panne Sud de Ps (REND. EMimment dan a très spécialisé mais avec des U 
chés quasiment assurés. Une pete aires auxquelles personne ne pense (20 personnes). 
Er à dabié où 2 Banc Dont ee Cape Ent 
ani Fe % 









Vous animerez le labo à tout faire (contrôle des matières premières, analyse, essais). Vous aiderez 
le responsable de la porno Vous partici aux achsts de matières meer (38 millions 
ts et de résines. Vous assisterez l'ingénieur technico- 


par an) aux grands fournisseaurs de pi E 
commercial pour vendre plus de service que de produits. Bref vous seconderez le.Directeur, 










puique l’expansion lui permet d'installer un micro-ordinateur et d’ Soint comme 
ME découvrirez la satisfatction de sentir vivre uns pacte afale dons la sé asie épeu 
Que pareil poste tente beaucou 


ke ingénieurs chimistes cela se comprend, mais celui qui sera 
retenl aura une expérience de 3 4 an do développement ation do Rispatlos De een L TELE 
Super ee expérience, î connaîtra un dés domaines suivants :les encres, les psintures, les pigments 
ou résines. Et, 1 aura aussi les qualités d'un futur directeur capable de travailler et de motiver 
avec le même enthousiasme que son patron. Ecrire à SIRCA sous référence 374.864M. _- 


à Sirca 
64. rue La Boëétie - 75008 PARIS MO NCA 
MEMBRE DE SYNTEC 


: BOSSARD 


CONSULTANTS 
e Vous êtes de formation supérieure (X, MINES. CENTRALE). 

e Vous svez quatre à cinq années d'expénence dans un cabinet de conseils. dans 
une SSCI ou dans le service orgamsation et informatique d'une grande antrepnse. 


e Vous avez du goût pour La conception et la mise en ace de systèmes de gestion, 
Pour l'organisation administrative et bien sûr pour es at 3 


Nous sommes en mesure d'intéresser les 
meilleurs d'entre vous. .. re 


Notre cabinet, un des leaders de la protession, us de 200 consultants 
bases à Pans al dans ses fihalés étengees " Espagne labs USA. 2 
Parallèlement à nos activites trädilionnéhes lorgarsahôn, strategie, marketing, 
relatons sociales), nous récherchons des consultants à fort potentrel pour renoncer 
l'équipe actueñe et développer noire actinté de  - : 
conseil en informatique dans les domaines süivans : 
e politique, stratégie et conssil, 

© audi. diagnostic et experüse. $ 

e conception et conduite de projets, 

e techniques avancées (bureautique, micré-miormatiqué, baëe de 
donnees. CAO... RE RRUE : 




































Nous vous demandons d'envoyer voure dossier dé candilature 
avec pholo el remunération souhaitée, sous reference CHJ a : 
ORES MEDIA - 4, rue Quentin Bauchart - 75006 PARIS 








2. INGÉNIEUR ANALYSTE DE LA VALEUR" 























































SOURCES 
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ANNONCES CLASSEES 


TU UE 




















+ Laipes 
. 7700 
:22,80- 
… « - 52,00 
.. 52.00 
151,80 : 


ANNONCES ENCADRÉES Lemico* Lems/ig TTC 
OFFRES D'EMPLOI .-...-.... 43,40 51,47 
DEMANDES D'EMPLOI ...,... 13,00 16,42 
IMMOBILIER . .. . 33,80 39,85 
AUTOMOBILES . 33.60 es 
9,85 



























OFFRES D'EMPLOIS 












es A CS rE SUITE 













Gérer 3 milliards de francs... 


TRESORIER 


Le et ia rapidité des mouvements de fonds dans une entreprise de 
tion font que La fonction trésorene est pnmordiale Ce groupe français de 


- Mécanique, Electromécanique 


. JEUNE INGENIEUR 
DE PRODUCTION 












SERRE 
| NIÈXOORF 
“ÉSMPUTER 

recrute . 
























































Pour cdimmerciafiser sa nouvelle gamme Catte Société est la filale française du Leader mondial Incontesté de produus distribution. leader dans son domaine. renforce lé 
‘équipe de sa direchon financière 
de terminaux pie de vente - promenne re pre Ts et recherche un trésorier. le tiulaire actuel devant être appelé à d'autres fonctions 






au sen du groupe. 

Aptès ue pénode de formation de 12 à 18 mois environ. il prendra la respon- 
ié complète du service : animanon du og tes {9 personnes) et orgamss- 

tion du travail, relations bancaires dans ke cadre des négociahons du groupe. 

contrôle des règlements fournisseurs et des encaissements. Sur un plan général U 

ue joue action n susceptible d'améliorer les procédures et d'optimiser la 
on 

Nous souhaitons ne un diplèmé de Tensegnement supérieur, possédant 

une expérience de trois ans minimum de la fonction trésorene. ou bien d'une 

fonction similaire dans un service financier. C'est un homme de poids possédant le 










société conçoit et réalise 1 reils spéciaux qui permettent la mise en œurs 
Ses produhs et en muliplent Le sploone de re 
Le norrbre de ces spparels devent Hp da lennbe je Drecitee de uno 
recherche le Respon: production. une petite équipe, il assure 
production et son euiui (délais qualité. contrôle la sous-traitance et travaille en 
étroite avec les carvices techniques de la dinsion (R et D. Marketing 1. s 
Nous souhalions rencontrer pour ce posie évolutif, k ôméA M. £ 
ECAM ou équivalent. j start d'un tee mérét A pour proue qu CA ae a 


L ayant” une expérience cé apérotondié de 
“ marériels mr mcTues ‘destinés dé dos 








dE 









culièrement à la confirmé par une première expérience ou 
DISTRIBUTION EE Etant donné k contexte intemational dans leg lequel il travaille, à doit parier $ goût des chiffres et ke sens du contact La taille du groupe. son dynamisme. sa 
4. gourmet l'anglais. A court terme, Il existe de réelles possibilités d'évolution politque humaine permettent d'offrir à ceux qui réussissent de mulnples 
° Acüviss à 2 carrière au sein de cetle société. évolutions de carrière. 


Merci d'adresser lettre de candidature. CV complet photo et rémunération 


Lieu de travail : banfieue Nord-Ouest de Paris. 
actuelle sous réf M 2611 B à 


Parionne Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération aëtuelle. 


. Vakicule Personnel ‘indispensable”- . 




















SMS TE EGOR INDUSTRIE 
HR photo à. ”. | 1 EGOR PROMOTION 
rar de la EE du Pérsoncet 63 rue de Ponthieu 75008 Pans. eger 65 rue de Ponthieu 75008 Pans eger 
7-13, bd de Courbewoie _ .. . . PRRS LYON TOULDUSE BLANC PERUGIA LONDON NEW YORK MONTREAL + 
“2200 NEUILLY SUR SEINE PAR LION TOULOUSE WELANO PERUGIA LONDON NEW YORK MONTREAL MADRD 


Paris : 


JEUNE 
DIRECTEUR TECHNIQUE 


Cette Société intemationale (80 personnes. 100 millions de francs de C A) est le 
premier spécialiste européen dans son domaine d'activité. Associéc à des 
partenaires industriels extrtèmement puissants, elle maîtrise une technologie æ 

pointe dans un secteur qui connaît un fort développement Cette expansion la 
Eonduit à créer le poste de Directeur Technique. 


Rattaché au Directeur de la Société Française et dans le cadre d'une larue 
délégation, il prend en charge l'ensemble de La fonction technique cpéretionnele 
(suivi et développement des projets. animation des équipes, gestion des budgets, 
qualité, délais, etc... U est de plus Responsable de l'Assurance-Qualité pour toutes 
les divisions internationales du Groupe. 
Pour ce pose complet et très évolutif, nous souhaitons rencontrer un fngénieur 
de formation supérieure (Centrale, Mines. etc). D possède déjà une 
expérience significative qui est déroulée par exemple en Bureau d'Etudes ou dans 
l'engineering. Ses responsabilités l'ont conduit à animer d'importantes équipes 
techniques. Îl les a assumées dans ke contexte d'une Assurance-Qualité très 
développée. 





Contrôle 


GROUPE CGEE ALSTHOM 


nt Ge Datrer 


LR 


DEVELOPPEMENT 
Et net réf. 3RD14 
FRUR LR. LS Se 


HE | INGENIEURS ELECTRONICIENS 


pour st nt de systèmes de Process Controli-industriefs pour les domaines suivants : 


— automates industriels (matériel, logiciel et redondance) 
— réééau de communication à bus rapide haute sécurité 
-— conception L.S:1. pour transmission haute vitesse. 


Partaite connaissance micro-processeurs exigée. 





im 
Une bonne pratique de l'anglais est indispensable De fréquents. mais courts. 
déplacements notamment à l'étranger sont prévus. 


Les conditions offertes, les perspectives d'évolution, l'intérèt technique du poste. la 
variété des missions sont de nature à motiver un candidat de grande valeur. 


Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous réf. M 14761 A à 


INFORMATIQUE INDUSTRIELLE DOCUMENTATION TECHNIQUE 
réf. 31A23 ‘ -réf. 3DC43 


INGENIEURS _ . INGENIEUR 
INFORMATICIENS ELECTRONICIEN 


: Temps réel - ai Très expérimenté en rédaction de manuels techniques 


‘pour système appliqué au Process Control électroniques. 
Connaissañce SOLAR souraitée. . «Langue anglaise irispensable. 


Adresser' c V. Gétatié. ä CONTROLE BAÎLEY - Direction du Personnel en précisant {a néférenes du poste choëi 
_BP. 21 - 92142 CLAMART Cedex. 


me 


UN LEADER MONDIAL 

DE L'INGENIERIE INFORMATIQUE 
ET TELECOMMUNICATION. 

Le nr et fournisseur de: 


ANSPAI 
SRÉSEAUX PUBLICS: Does BRESIL, 


®RESEAUX PRIVES :  CHASE MANHATTAN 
BANK. ER SPATIALE 


EUROPE: 
e GRANDS SYSTEMES : EDF, PTT, SNCF... 





SN ON 


EQUIPEMENTS ©T ENTAEPRISLS ELECTRIQUES 


recherche dans le cadre Plusieurs postes vous sont proposés 
de son expansion en fonction de vos affinités et de 
-votre expérience dans les domai- 


INGENIEURS “miser se ronge 


— Réseaux transmission de don- 


LOGICIEL res 


- Bases de données et logiciels de 
FORMATION GRANDES base. 
ECOLES 


débutants, 2 à 5 ans d'expérience. 


rmcherthe pour le 
Département Exploitation et Conduite de Réseaux 
au Siège Banlisue OUEST DE PARIS 


INGENIEUR . -| INGENIEUR 
(CHEF DE PROJET. | LOGICIEL  mummsmes 
LOGICIEL 7 Référence 592164 N réalisera des projets informatiques/temps réel sur 


mini-Ccalculateurs, au sein d’une équipe coordonnée 
1 devra mener à bien un projet d'informatique/ temps par un Chef de Projet. | | 
DR Ne Aniomensation ces Rémenz Ingénieur formation informatique, 3 à 5 ans d'expé- 

ectriques. ; rience , anglais. 
-Le projet est réalisé par une és d’automaticiens 
à l'aide de mini-calculateurs. Esvoyer dette manusiis, A de préc 
5 LE leren tesse Le venue 

Sa der de formation RE ne ‘ L'Opéra 75040 Paris Cedax O1, qui trensmettra, 


Envoyez CV. et prétentions à SESA 
30, quai de Dion Bouton. 

92806 PUTEAUX (préciser sur 
l'enveloppe réf. : 18 LM). 





Dans le cadre de son Réseau Commercial France 
recherche 


ASSUREZ VOTRE AVENIR 
Importante société du secteur tertiaire, nous avons su garder 
une taille humaine. Notre développement s'appuie sur notre 
dynamisme et sur un outil informatique efficace et moderne INGENIEURS 
{3031, 8100, 150 terminaux, DB/DC, traitement de texte) 
Pour hi confier la rene d'importantes réalisations. 
de ordinateurs IBM { 1 et Eat Jet nos 


TECHNICO-COMMERGIAUX 
no0s sommes #18 recherche de = Femes Reel - Lonçus dans tune OPUS WIN 


cherchons un ANALYSTE CONFIRME capabie Diplèmés de l'enseignement supérieur, vous f 
avez 
UN CHEF DE PROJET CONFIRME. gg ce re2iser 105 analyses foncrionneliés et [EE une expérience réussie d'ingénieur lechnico. 


organiques des applications bancaires et 
; “La préfére . éeaui tds He IOPpONS. commercial ou d'ingénieur intormalicien, el vous 


analyste 


CAL LS RTL 1 3 


fous sommes une Banque rene dont 
uipement informati constitue 






telematiques que nous déve ee 
De formation Ingénieur ou Universitaire désire: l'étendre che: un grand construcieur. 
fique, vante pre tique des systémes EM (CICS/DL 1) ainsi que supéneure, fe candidat doit avoir loxpe Nous vous oftrons cette opportumté, à Paris ou en 


de bannes connaissances en gestion. 1 devra, en outre, avoir Fe léceaur bancaire ou + POEIDIA Province, en vous confiant les responsab: 
une expérience de quelques années dans la conduite de projets La connaissance de coo. de l' enviranne- support technique à la vente : A mt ES 
moyens et être capable de s'imposer grâce à ses compétences mens OM ef Qu concept Temps Reël - Ba- sitions echniques, démonsirations en avant- vente, 
et à sa personnalité. Poste offranc de nombreux avantages liés cons de proies lors de Re en clientèle. 
26 bilités d'évolution dans une has en expar- au secteur bancaire et de serieuses possi- resser lettre manuscrite, phoio et prétentions 
En rh prog mt biités d'évolution. en TN la rune 205 M à Cii Hanevwell Bull 
vilégient l'empl orne adresser CV. Nora et salaire aqruel Æ PC 0G021C , avenue Gambetta 75960 PARIS 

" Ecrire sous référence 287/M É2/64 av.Emie Zola 7501 ET 7 CEDEX 20 


à AL CONSEIL, 192, Bd Malesherbes- 75017 - Paris 
qui garantit discrétion et réponse. ‘ 
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Lomme” Lemegig TT E 
43,40 51.47 
OFFRES D'EMPLOI .......... 77.00 91.32 15.42 
DÉMANDES D'EMPLOI ....... 22.80 27.04 38.85 
IMMOBILIER ....-.......-.: 52.00 61.67 39.85 
AUTOMOBILES ... 5 35.8 


AGENDA ............. 
PROP. COMM. CAPITAUX 





OFFRES D'EMPLOIS 













- OFFRES (ea o)2 TR eo] 


LE CRÉDIT COMMERCIAL DE FRANCE 


cherche 
Pour accompagner l'expansion de son SECTEUR INTERNATIONAL, 










Vous avez une formation Ingénieur Mécanicien etune re première expérience 
de vente des produits industriels. 


Nous vous offrons de prendre la responsabiité du développement de racti- 
vité «off shore- de l'un de nos départements. 
Votre mission s'étendra de la prospection des affaires, contacts avec BE 
des clients France et export. à la conception des pièces et au suivi des 
ventes. 5 
Le passage dans une société engineering comme ingénieur d'études ou 
d'affaires serait apprécié. Langue anglaise i 

r C.V.. photo et prétentions sous référence 8407 M à 
RSCG CARRIERES - 48, rue Saint Ferdinand 75017 PARIS qui 
transmettra. 














UN ORGANISATEUR-INFORMATICIEN 
A SA MESURE 


HAVAS CONTACT 








Si vous avez une formation supérieure et une expérience de 2 à 3 ans de l'organisation bançaire, nous vous 
remercions de nous adresser votre candidature, sous référence 75514/LM, à 


UNILOG-ETHNOS Conseil en Recrutement 
9. rue Alfred-de-Vigny 75008 PARIS 
Membre de Syntec Informatique. 





La Direction Générale attache une importance primordiale 
à notre mission dans l'Entreprise. 
Nous sommes donc un service du Personnel en pointe et important. 
Nous recherchons 


UNE COLLABORATRICE 
pour la fonction personnel 


capable de prendre en charge et de fare progresser le secrétariat du Responsable 
du Personnel dans la multiplicité de ses aspects. 

La disponibilité, la rapidité. la tacuké d'adaptation à un rythme très soutenu et aux 
changements fréquents seraient particubèrement appréciées en plus des qualités classi- 
ques d'une colaboratrice directe du Patron du Personnel. 


Cette fonction est un véritable remplin pour une personne jeune et ambitieuse. 
Ce Poe peu CORNE. OX AUDE saine Rtbon Personnel Très bon nes (BTS 
exigé}, Au pue cet se Jens Open MpAeLDe capatie. de Fate ses 
premières armes dans la fonction Personnel par le secrétariat. 
Ecrire avec C.V., photo et prétentions à 
LUTRANA Service du Personnel 
68, avenue Gambetta - 93170 BAGNOLET sous réf. 545/144. 


LE CRÉDIT LYONNAIS 


recrute pour sa 


DIRECTION DE L'INFORMATIQUE et DE L'ORGANISATION 
des 


Diplômé(e)s Grandes Écoles 


Scientifiques ou Commerciales 
(débutant(e)s ou avec au maximum deux années d'expérience en informatique). 


Les fonctions qui leur seront proposées leur permettront d'acquérir une double formation informatique et bancaire, débouchant 
sur des postes de responsabilités au sein de cette Direction. . 
Hs pourront, notamment, participer aux études de développement d'applications et de systèmes, déjà considérés comme parmi 
les plus avancés (bases de données, réseau de plus de 10.000 équipements terminaux, vidéotex, messagerie et bureautique). 
Un profil de carrière très ouvert devrait leur permettre d'évoluer dans les différents services de la Banque, tant en France 
'é l'étranger. 
Cette “évolution exi3e non seulement des compétences techniques indiscutables mais aussi des aptitudes à ls gestion, 
à la négociation et à l'exercke de responsabilités d'encadrement. 


Les candidatures, accompagnées d'un CV, CRÉDIT LYONNAIS 
et d'une photo, sont à adresser, sous RECRUTEMENT DES CADRES 
sous référence M /01, au 25, RUE DU 4-SEPTEMBRE 75002 PARIS 





Jux jeutes di 
‘ ess SHDEP 


































HAYAS CONTACT 

















Pour les PR de la formation, la banque a toujours été un 
secteur de prédilection. Le personnel s'y montre d'une remarquable 
stabilité et la promotion interne est un principe de base. On sait aussi 
se donner les moyens de cette politique. 


Pour vous, encore junior dans le métier (environ 3 ans d'expérience) 
mais plein d'enthousiasme et d'idées, c'est l'occasion d'intégrer ce 
groupe bancaire de tout premier plan, qui cherche à étofier son 
département gestion des ressources humaines. Vous participerez à 
la conception, à la mise en place et à la gestion des actions de 
formation. puis votre champ d'activité s'ouvrira progressivement à 
d’autres aspects de la fonction personnel. 

Un mot sur votre propre formation qui doit être supérieure, de type 
universitaire + option gestion de personnel. Ecrivez sous référence 
545 862M aux consultants du cabinet SIRCA qui traiteront en toute 
confidentialité votre candidature et vous décriront l'environnement 
du poste. Merci de préciser le niveau actuel de votre rémunération. 
Petit détail qui compte : travailler à Paris 8e vous arrange plutôt. 


Ç Sirca 
À 64. rue La Boétie - 75008 PARIS 
MEMBRE DE SYNTEC 


IMPORTANT CRT D'AUDIT. 


PSYCHOLOGUE 
DE RECRUTEMENT 


Maîtrise ou DESS 
_ CR pannes ea CRE ExpÉERES 08 3 an 








MONTAGES FINANCIERS 
DE GRANDS PROJETS A L'EXPORT : 
L'AFFAIRE D'UN SPÉCIALISTE 









Notre société, leader dans sa branche, recherche un 


cadre confirmé 


e Formation supérieure niveau Maîtrise ou école 
d'Ingénieur. 
© 30 à 35 ans environ. 
e 5 à 10 ans d'expérience dans: 
- les études de faisabilité économique et 
financière de projet, EN 
- les négociations avec les banques et institutions 
financières {expérience bancaire souhaitée). 
° Ayant un goûl tout particulier pour le travail d' équee 
e Anglais courant 


L'équipe dans laquelle il devra s'int égrer est chargée du * 


monlage financier de grands projets, principalement à à 
l'Exportation. 


Lieu de travail: proche banlieue Sud Paris. . 


Merci d'adresser votre candidature détaillée, 
sous référence 50060 à HAVAS CONTACT - te 
1. place du Palais-Royal 75091 PARIS, qui transmettre. 












— Outre le recrutement elle sera ée à suivre 
l'évolution des carrières au sein Cabinet et à 
participer aux relations avec Les grandes écoles. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et pré- 

teations sous réf. n° 2.790 à notre Conseil : 





94, rue Saint-Lazare, 
75442 PARIS CEDEX 09. 


Groupe d'assurances 
recherche 


CHEF COMPTABLE 
ADJOINT 
dires spas compas des SL du pre 


Une formation supérieure {maîtrise de droit + D.E.C.S.) 
et une première expérience professionnelle sont 
nécessaires. 


BANQUE DE DEPOTS PARIS 8e 
recherche 


EXPLOITANT 


Cadre - Classe V ou VI - 30 ans environ - Etudes Supérieures ou CESB 


= Pour gérer et principalement développer une clientèle d'entreprises 
industrielles ét commerciales. 


L Ecrire sous 0° T 038 032 M, 
RÉGIE PRESSE 
85 bis, rue Réaumur, PARIS (2). 


Expérience de 3 ans minimum en tant qu'exploitant absolument 
requise. 


Adresser C.V., prétentions et photo à No 24687 COFAP 
40, rue de Chabrol! 75010 PARIS, qui transmettra. 













cadre de dévolonpement 
commercial se 












ORGANISME PROFESSIONNEL 
DE PREVENTION DU BATIMENT 
ET DES TRAVAUX PUBLICS 


recherche 
pour Service Technique- 


INGÉNIEUR 
BÂTIMENT 


ESTP - ou formation équivalente 










laboratoire d'électronique 
et de physique appliquée 

3, avenue Descartes (B.P. 15) 

94450 LIMEIL-BREVANNES 





























PRODUITS INDUSTRIELS . 


Une PMI. pari les tous premiers abrian 1 françals d'outfs co: 
un Responsable Commerczal Nr Écsé à Patte à sB verra confier Le 
ventes SUF Un SECIBUr Sandi {Régon Parisienne, Nord, me oo 
50% du C.A. Rattaché directement au PDG. il sera porteur de Le pairtique con 
aïe auprés de l'ensemble de ses interiocuieurs, amimera le réseau de 

rahSés, concrétisera des relations suivies 


büe. }. À parur de l'anatyss de son marché, il proposera 
déterminera l'apport l'une future assistance au mveau des ventes. Son action 
pourra s'étendre à l'exportation vers les pays Hmmtrophes. 
Ce poste autoncme s'adresse à ur cadre confrmné, &gé de 35 ans minimum, prose. 
sonne de la vente, de omduns lechniques aux mdusiNies de la grosse mécan 
à gérer ur secteur important. aura CORNTUÉ 2e 
de réalisateur, de négociateur et d'orgamisateur. La conraissance de À np die 
mande au angtaise Er RUE son vOlutION- La rémunération impor- 
responsabHiés 












recrute 


JEUNE INGENIEUR 


Formation électronique pour une activité de support aux 
utilisateurs en conception assistée par ordinateur, de circuits 
électroniques à haut degré d'intégration (LSI-VLSI) sur des 
matériels IBM 4341 et VAX 11/7380. 


Cetie fonction nécessite le goût des contacts humains et le 
sens du service; l'anglais parlé est indispensable. 


Ecrire Service du Personnel avec CV + photo 









Minimum 5 ans de pratique du Bäti- 
ment et des Travaux Publics et expé- 
rience des chantiers. 

Spécialités : construction logements 
individuels et travaux de réhabilitation 




























Adresser lettre manuscrite avec 
C-V. détaïlé et prétentions 
à OPPBTP Tour Amboise B3 
204. Rond Point du Pont de Sévres 
42316 Buulagne Bülancourt Cedex 


lante sera à fa hauteur des 






Nous vous remercons d'adresser un dossier détallé de candidature (Biscrétion 10tale 
assurée } sous rét. 0211-M à I.C A - 3 rue d'Hauteviie 76010 Pans, qui transmettra. 


I [0 A. International Classified Advertising 
Det! Ê NEW YORK PARIS 
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CNRS ONE 








D'EMPLOIS 


€) ÉLECTRONIQUE SERGE DASSAULT 
Recherche POUT Ses Services Qualité 


INGÉNIEURS AGENTS TECHNIQUES 


. — Génie mécanique — Électroniciens 
: — Électroniciens — Électromécaniciens 
— Electrotechniciens  — Mécaniciens 
(BT, BTS, DUT ou niveau) 


ASSISTANTES D'INGÉNIEURS 


(BTS ou Niveau) débutantes ou quelques années d'expérience 
FONCTIONS: - Assurance Qualité. Méthodes Contrôle Qualité. 
PROFIL: Sens des contacts humains - Goûts des tésporsobIites * Intérèt pour les à 
technologies avancées. 
Lieu de trovail: BANLIEUE OUEST. 
Merci d'adresser CV, photo et prétentions. Administration du Personnel 
ÉLECTRONIQUE SERGE DASSAULT 55, quai Camot - 92214 SAINT-CLOUD 


OFFRES OFFRES D'EMPLOIS 


[Gestion financière et ue e 2° 240.000 F 
Le directeur administratif:et finäncier d'un groupe industriet performant, toi < 


der en France dans son activité, 
fra ectif d' 2200 {chiffre d'affaires de l'ordre de 800 millions de 














































rglgnificathe de 
performantes, qui lui aura pernis dé maîtriser les problèmes comptables, 
travaillor avec Fnformatique et d'être étre parle prenante À là gestion soclals. ia 
rémunération annuelle qui pourra être de 240.000 francs, sera fonc. 
. tlon de l'açquis' professionnel et du ro nal de oi retenu. Le poste est 
PA en RER RAS Rae qe Pr Ecrire àJ. -HAXAIRE, Réf, A125344M 








paca tnenigrement ne en pres sans lac prélie des card. 
“Adresser C.V. ‘en rappelant le réerence à 











PA Conseiller.de: Diréction SA. : 
3, rue des Graviers - 92200 NEUILEY - Tél 747.11.04. 





Axneterdam - Brxeñles- Érénctoit - 2 Londres : Lyon 
Modrid - Milan - Nantès - -Pars- + Strasbourg - Toufouse 






| Grande: eBérique Nationalisée 


| Recherche pour sen. service «Formation aux Relations |- 


Deux jeunes di di iplomés 
dé itudes supérieures 


+ Mañtise: où D.E.S:S.. Sciences Humaines, 
cerbke SENS ée—, ayant éventuellement acquis une brève 


expérience de pour adultes. 

1e den ee “auront à débnir ics objectifs pédagogiques, 

à concevoir. et ‘animer des. actions deformation auprès du personnel . 

cadre ou non cadre. . e 
ents -€0- province ét: en. proche (Hanlioue parisienne, 









LE CENTRE ÉLECTRONIQUE DE SARTROUVILLE, 
situé en Banlieue Nord-Ouest de Paris, 
rechercheun ‘ 


RESPONSABLE QUALITÉ 


Ayant en charge la qualité d'un matériel, il assurera la rédaction des consignes qualité et du plan 
de contrôle, 

. IL effectuera également des enquêtes et des rapports de synthèse. 
I participera aux commissions d'expertises et assurera le suivi des interventions sur le matériel, 
consécutives aux incidents, 
Ce poste conviendrait à un INGÉNIEUR ÉLECTRONICIE... (diplômé d'une grande école) ayant le 
sens du travail en équipe, de la négociation et disposant d'une aisance certaine tant dans 
l'expression écrite qu'orale. 


Les candidats intéressés devront faire parvenir un C.V. + photo et prétentions au 1 Service du 
Recrutement THOMSON CSF, 17, quai Pierre-Brunel, 78500 SARTROUVILLE CEDEX sous réf RM 


















Envoyer lettre mannscate avec CV photo et, 
prétentions, sous réf 480 à 


ex PA. Jonedon 94 BA Emsmmaun 75009: Paris 








HAVAS CONTACT 





| SR LE NES 














































GES FINANCIERS 
75 A L'EXPOT 
A SPEC LAUSTE 


B Chefs 
de rayon 


| Chef de projet: 
«banque » 











CENTRE : INFORMATIQUE - AT Men ee 









tm ba mme - npn rats ee vous ‘ffrèns la En gun encore vos RE en che financière “ rekignent notre use Sup de Co, universitair eS: 
personnes, deux un et prochainement un un réseau d'une trentaine de mini-ordinateurs et d'une 
centains de terminaux, des techniques avancées (TRANSPAC, ANTIOPE...I. débutants ou 1re expérience 
















‘Vous participerez âux développéments très importants de nos systèmes de gestion, en prenant, tout d’abord, la direction d’un 
grand projat:"mise en place d'une informatique distribué£. dans un environnement DB/DC avec une équipe d'une dizaine de 
persannes à animer. Des responsebilités plus étendues pourraient ensuite vous être confiées. 

Agé de 32 ans minimum et Ingénieur diplômé d'une grande Ecole, de prétérence, vous avez acquis, dans le secteur bancaire, 
une solide expérience de la conduite de projets. Des compétences en gestion des Titres seraient très apprèciées. 
Nous vous remercions d'écrire, sous référence LM 515 à Hélène REFREGIER qui étudiera confidentlellement votre candi- 


ne SERTN 


. SELECTION 


Dans le cadre du développement de ses activités, un hypermarché 
. situé su Sud de Paris recherche 3 JEUNES DIPLOMES d'une 

Ecole Supérieure de Commerce, d'une Université ou équivalent, 

débutants ou 1" expérience, prêts à rejaindre une équipe d'enca- 

drement dynamique dont la moyenne d'âge est de 28 ans. 

{ls prendront en charge un chiffre d'affaires annuel de 20 mit 

filons et le feront progresser de 50 % dans les 2 ans. 

Avoir un sens commercial aigu, posséder des qualités de ges- 

tionnaire, faire preuve de disponibilité, de capacité d'organisa- 

teur et de meneur d'hommes sont des atouts nécessaires pour 

atteindre ces objactits. 

{l est oftert une formation complète, une rémunération moti- 

vante {13° mais + primes + intèressement) ainsi que de 






































: actives d'évolution compte tenu de la taille st du dyna- ë 
. Banque Internationale misme de la Société. 
au bilan È à 10 milliards de dollars Merci d'adresser pour un premier contact votre candidature liettre 
dans je monde entier manuscrite, C.V., photo et prétentions! en précisant bien sur + 



































et l'enveloppe la référence 2347/LM à 
La Société des nids Doc MOYEN: er ASIE en AFRIQUE 
supermarchés _. , 
Fe : RÉGION SRE, recherche Ya a 75002 Parrs 
qui trangmettra 
_ jeunes diplômés débutants _ 1 CADRE BANCAIRE (ons ex cri assuécs! 
* Parentembectanghis 


. BAC G3, D:UT. ou BES. option commerce 


Libéréo obligotions maires, domlilés Paris Beiieue, déalreux de 

° Rd roues mois de formation Hs assureront on tant que 

ER vantoges S0CFAuX. 
a 

en ue : 


SPÉCIALISTE DU MARKETING 
avec de bons contacts an MOYEN-ORIENT et 
spécialement en ARABIE SAOUDITE. 







Cette personne aura ao 5 ee midimum d'erpéiences 
bancaires et seva capable de gérer uu volume d'affaires 
important. 





Rémunération et conditions seront en fonction de 
CV'iñanuserit, photo à T'expérience, 
SMD Service du Personnel 
7 Res de a ne. 
60 ANTONY 






Adremser lettre manuscrite curricalun vite ec photo à : 
RÉGIE-PRESSE N° 038.042 M, 
85 bis, re Réaurur, 75002 PARIS. 







recherche pour renforcer 
ses équipes d'études logiciel MINT 6 un 


INGENIEUR 
SPECIALISTE UNIX 


alin d'assurer l'installation d'UNIX sur le MINI 6. 





GROUPE BANCAIRE 
ATTACHE DE CLIENTELES 
























bg DUT techniques gro mer QE où équivalent, . 
= — anche Direion de l'Agence, 6 ca d'un Le candidat devra connaître le langage C. le 
rent les activités du Groupe. auprès de cientékes FORTRAN el avoir des connaissances approfondies 





de ce système et de sa mise en ceuvre. 
Lieu de travail : Louveciennes (78). 


à “entreprise”. 
Pose autonome 1 évolutif à l'intérieur d'une unité 





Une à jupoñanté société de ‘produits chimiques rechèrche pour son siège à 



















-VELIZY (78) un Analyste de gestion. décent demandant dynarmisme, initiatives, goût des 

H'sura chargé de l'étude ër de la conception. de:diverses applications. & conracis et de la négociarion. Adresser lettre manuscrite, CV, pholë et prétentions 
Pour ce pose, nous souhaitons rencontrer un candidat de formation Z ; Maux PRET TES “parue: récisant la rél. 107 M à Cu Honeywell Bull - 
“HU.T-où MIAGE. tenforcée, obligatoirémient, par une bonne expé- (Préciser votre préférence) PCOGO21C - 4, avenue Gambetta 75960 PARIS 


Adresser C.V. + photo s/rèf. 8030 à 
PIERRÉ LICHAU SA. — BP 220 — 
75063 PARIS Cédex (2. qui fransmetira. 


Hence en analyse. La connaissance du inatérie) LB.M. 3$ serai appréciée, è 
Merci d'adresser lettre manuserite, c. V. a préemion à C.S.A. 
] 66 - 7810 VELIZ P, SE. ji 


V 


she 
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ANNONCES CLASSEES) 


OFFRES D'EMPLOIS 





— 
Le recrute 









Ligne” LaigeT.TC. 
OFFRES D'EMPLOI .......,... 77.00 91,32 
DEMANDES D'EMPLOI ....... 22.80 27.04 
IMMOBILIER . ..... . 52.00 61.87 
AUTOMOBILES . 52,00 61.67 
AGENDA ........... 62.00 61.67 
PAOP. COMM. CAPITAUX 151,80 180.03 











Noel ele] CE 





“GRAND PRIX DES OSCARS 1982 
DE L'EXPORTATION", 
un des tout 


SAT 
INGENIEURS 


e POUR SES LABORATOIRES : 


de ces systèmes. 


domaines de l'électronique, y compris la microinformatique. 
e POUR SON SERVICE DE COORDINATION TECHNIQUE : 


INGENIEUR 
ELECTRONICIEN 


150 - 160 000 F 


Grande Administration 
Paris Proche Banlieue Ouest 


Une grande administration recherche un INGENIEUR ELECTRO- 
NICIEN pour le service Méthodes «Automatisines» de son laboratoire 
de recherche et son atelier pilote, chargés de mettre au point et tester 
des produits faisant appel à des technologies de pointe, avant, leur 
diffusion dans le public. Sous l'autorité du Directeur Technique, il sera 
chargé de définir les principes, élaborer les schémas et réaliser les 
maquettes et installations prototypes d'automatismes et de traitement 
d'informations dans les processus de production. Il appréciera les 
aspects techniques et économiques des matériels existant sur le marché 
dans le domaine de l'électronique, des automatismes et de la micro- 
informatique, en vue de leur utilisation possible par les ateliers de 
fabrication. Le candidat retenu, ägé d'au moins 27 ans, de formation 
ingénieur ESME, ESIEE..., possédera une première expérience profes- 
sionnelle acquise en BE ou service prototype d'une PME/PMI dévelop- 
pant des produits faisant appel à des technologies de pointe. 

Ecrire sous référence 565/M à : 


GRH conseils 
3, avenue de Ségur - 75007 PARIS 
Discrétion assurée. 





Nous sommes un groupe d'envergure nationale, 
réalisant un chiffre d'affaires annuel 
de 14 milliards de francs. 
Nous recherchons plusieurs 


Responsables 
d'Exploitation d'Entrepôt 


pouvent se prévaloir du profil suivant : 

- ägés d'environ 35 ans 

- naturellement dynamiques et entreprenants re 

- possédant une bonne connaissance technique générale 

-_ capables de pratiquer efficocement la gestion prévisionnelle et le contrôle 
de gestion 

- avant une bonne connaissance de l'outil infommatique 

- capables, par leur auloïité, par leurs qualités de meneur d'hommes et par 
leur connaissance de la législation du travail. d'ête les pairons 
d'entreprises employant chocune 250 personnes environ 

- tés mobiles géographiquement. 


Nous leur apprendrons nos techniques d'exploitation et ils devront prendre. 
très rapidement, la direction d'un de nos centres régionaux. 


lettre manuscrite - CV + prétentions + photo sous réf. 8776 à 
LT.P. 31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cecex 02 - qui transmettra 








un Organisateur 
chargé de missions au sein de la Direcrion de l'Adminisrarion. 
Dépendonr du Chef du service méthodes. il l'assisera dons lo conceprion de 
l'sgonsoion. lo me en pi0ce Er le SUM de SANMeS Gcmineanfs Or Les 
domaines de la conprobiliré er de la gestion onalyrique. REF. 20 À 


un Comptable 
Correspondant Informatique 


de pl Des ages Fee? 
. mon iers 
- lo Fcenon des monuels d'utilisation 
- lo formañon des utilsoreurs 
- la coordinarñion avec l'exploiration infomnarique. REF. 20B 
© Vous éres de fomnation superieure, ôme dune Ecole 
te Ti 
o avez acquis 2 ou J ons d'expérience dons un sernce comprable ou 
financier, ou dans un Cabiner d'Audir, 
o Vous ovez des connossonces en infornorique de gestion. 
© Vous avez de bonnes oprirudes d'espnr de synthèse, de rigueur intellecruelle, 
de conracr. d'odopranon er d'expression. 
o Vous souhGez déboucher, Ooprès quelques onnées sur lo pre de 
responsabilités operononnelles. 
Merci de nous oüresser vore candidorure 
(eme manusonre + CV + phoro) à Direction du Personnel 
55. rue de lo Verrene Pons 4e, en préasonr lo référence. 
Lo rémunérarion de débur sers foncron de l'expénence. 


Société Anonyme de Télécommunications 


premiers noms de J'ELECTRONIQUE FRANÇAISE 
pour faire face au développement de ses activités, recherche des 


- Ingénieurs Grandes Ecoles, ESE, ENST, ou équivalent, débutants ou ayant quelques 
années d'expérience, intéressés par une activité de conception et de réalisation de 
reseaux de télécommunications organisés autour de systèmes de commutation tem- 
porelle numérique et d'établissement de cahiers des charges concemant l'intégration 

- Ingénieurs électroniciens pour service d'étude et de développement de moyens de 
test (procédures et appareils de mesure) de composants et de cartes dans tous les 


- Ingènieurs chargés de l'établissement de propositions techniques d'étude et de mar- 
chés d'étude, de leur suivi en collaboration avec des Ingénieurs du laboratoire. 


Adresser C.V. et références en indiquant le poste choisi à : 
SAT - Service Central du Personnel - 41, rue Cantagrel + 75624 PARIS CEDEX 13 















OFFRES D'EMPLOIS 



















{Rélérence 11) 


(Référence 12) 


(Flélérence 13) 































ELATTRE -LEVIVI LR 


ROUPE CREUSOT-LOIRE 





(@} 
























Recherche 
pour le Service 
Technique de 
sa Division Tuyauterie 
Industrielle 
Ingénieur 
Métallurgiste 


Mission : Etablir ou coordonner 


Adresser lettre manuscrite, CV, 
photo et prétentions à : 
DELATTRE-LEVIVIER 

service recrutement 

















l'établissement des instruc- 
tions d'approvisionnement, 
de fabrication et de 
contrôle. 


Assister les services ou 
unités de production pour 
résoudre les problèmes 
techniques métallurgiques 
ou technologiques. 


Ingénieur diplômé conriais- 
sant matériaux et contrôles 
destructifs et non destruc- 
tifs, ayant une expérience 
industrielle de quelques 
années dans le domaine 
du contrôle ou des métho- 
des - Anglais souhaité. 































LT dE Eee TS 





92084 Paris - La Défense 








Les Laboratoires de Recherches 
d'un grand groupe industriel 


recrutent 


INGENIEUR 


débutant ou quelques années d'expé 
rience conception de COMPOS, 
OPTO-ELECTRONIQUES 
pour applications ï 
TELECOMMUNICATIONS-OPTIQUES 


Adresser lettre manuscrite et C.V. 
sous réf. T/14123/C à Contesse Publicité 
20, avenue de l'Opéra 75040 Paris 


Cédex 01 





qui transmettra 


ORGANISME PROFESSIONNEL 
DE PREVENTION DU BATIMENT 
ET DES TRAVAUX PUBLICS 


recherche 
POUR SERVICE TECHNIQUE 


INGÉNIEUR 
TRAVAUX 
PUBLICS 


ESTP - ARTS et METIERS ou 
formation équivalente 


Minimum 5 ans 


de pratique du bâtiment 


et des travaux publics el expérience des 


chantiers. 
SPECIALITES : 


Travaux de routes et terrassements, 
gestion et entretien des engins. 


Adresser lettre manuscrite 


avec CV détaillé 


et prétentions à OPPBTP 


Tour Amboise B3 
204 Rond Point du Pont de Sèvres 
92516 Boulogne Billancourt #3 





responsable commercial 


LES TISSAGES DE GRAVIGNY 
Nous sommes une division de la S.A. DECROIX (B.T-B.) spécialisée dans la création, la fabrication et la 
commercialisation de tissu d'ameublement haut-de-gamme. Nous recherchons un Cadre Commerciai, 
directement rattaché au Directeur de la Division, pour lui confier le développement des ventes auprès de 
nos clients, éditeurs - grossistes répartis dans le monde entier. Ce collaborateur participe en kaison avec 
l'atelier de création, à la mise au point de nouveaux tissus, et conseille ses clients dans la sélection des 
produits. Ce poste convient à un homme de 35 ans minimum, ayant une expérience de vente de produits 
de luxe semi-finis (tissus d'ameublement, habilement, cuirs, etc.) auprès d'une clientèle intermalionale, 
sachant parler Anglais, et capable d'évoluer à moyen terme vers la Direction Commerciale de l'entre- 
prise. Le poste est basé à Paris, mais il nécessite des dépläcements nombreux 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre dossier 

sous référence 235.82 M à notre Conseil - 61, boulevard Haussmann - 75008 PARIS 


Chantal Baudron. s.2. 












43.40 51,47 


OFFRES D'EMPLOIS 


et de courte durée. 


C'est en relation étroite avec le PDG que le jeune collaborateur que nous recherchons 
aura pour mission de 


METTRE EN PLACE UNE STRUCTURE SOCIALE 
TOURNEE VERS L'AVENIR. 


I accompagner concrètement l'achon des directeurs de nos 4 unitès de producnon 
dans une perspective de geston du personnel dynamique. 











11 développera et coordonnera une politique cohérente de relauons avec Les partenaires £ 
dans la transformation des matières plastiques, nous réalisons 170 millions ë 


sociaux. 


de francs de CA avec 400 personnes 


Un candidat ambitieux pourra envisager une évolution intéressante au sein du groupe Î 


auquel nous appartenons (plus d'un milliard de CA). 

Les atouts pour réussir: une formation supérieure. une premuère expèrrence de La 
fonchon personnel en milieu industriel. 

Mera d'écrire personnellement à Rolande MANDON, Key Men, 

2 rue Childebert 69002 Luon, qui vous parlera plus 

précisément du poste (réf. 294), 











Grande Banque recherche pour sa 
DIRECTION DU CONTENTIEUX 
SPAS 


Juriste 
30 ans environ, actif, possédant une bonne culture en Droit Privé 
{Doctorat en Droit ou diplômes étrangers équivalents]. 
It est demandé quelques années d'expérience professionnelle bancarre, 

ou un stage dans un cabinet d'avocats [Droit des Affaires) ou dans un service juridique 
d'une grande entreprise. 

Il est indispensable d'avoir une très bonne maïtrise de l'Anglais et de l'Espagnol, 

et des aptitudes à la rédaction juridique. 
Merci d'adresser votre candidature {lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions) 

sous référence 4381 à : 


2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 





SOCIETE D'ÉTUDE ET DE DEVELOPPEMENT : 
Fa DE MATERIELS DE HAUTE TECHNICITE 


“areas Une g TTe 


































NUCLEAIRE-ESPACE-AUTOMATISME 
È ; recherche RQrRS À 
SODERN ie 
. GESTIONNAIRE de CONTRATS NT 


Son domaine de responsabiflié couvrira les contrats de vente de la 
Société, en métropole et avec l'étranger, de leur élaboration à leur exé- 
<ution complète. If sera rattaché à la Direction Commerciale. 

De formation supérieure, le candidat a plusieurs années d'expérience de 
l'entreprise au cours desquelles il a mis en pratique sa connaissance de la 
réglementation des marchés publics. à 


Nous vous remercions d'adresser vos cañdidatures à jean-Marie Lambert 
SODERN, 1, avenue Descartes 94450 Lemeïl Brevannes 












Filiale du Gi 
d' 


Filiale EUROSOFT aux activiés très diversifiées dans les différents 


licstions de J'i , poursuit son expansion et recherche 
e =” a à " “A 
ingenieurs concepteurs 
pour LILLE: compétences matériel DEC. 
pour STRASBOURG: expérience microprocesseurs 8 et 16 bits: - 
Ces Ingéni ei : ion : jets temps ré 
pour À applications d'informatique mél eo sation de projets tops réel 


ingénieurs d'études 
ingénieurs concepteurs . 


L. à Ir PARIS: ï 
expérience mini-calculateurs Mit. Mini 6, POP...) et microprocessaurs, 


r rejoindre nos équipes chargées de concevoir et de développer d 
fniormatiques és aux : bancs de test et ess, systèmes For nine 


messagerie, KPrOC6SS2 et résemnx. 
Pour ces postes. adresser lartre, CV Roe prétentions à Ar HA AR 
EUROSOET BP 145 7 82104 SURESNES due. Due 


4, 




















































: OFFRES 








RO CR) CRE OFFRES D'EMPLOIS 








OFFRES D'EMPLOIS D'EMPLOIS * * 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANCAIS 
















‘DIRECTION Du PERSONNEL : 32 000 personnes 
PET ei nm pratiquant une politique de gestion des carrières dynamique 
‘pour Province (2 h. de Paris) 
6 recherche 


Adjoint au responsable 
de l'administration et de la gestion du personnel 


*": Ce poste évolutif nécessite une bünne connaissance du Droit du Travail 
Les candidats devront avoir une expérience de 3 ans au moins 

dans une fonction similaire, etune formation supérieure de haut niveau . 
“Grandes Ecoles de Commerce, Sciences PO, DEA DES de Drof}. 


| Merde vo dre ee mahe CV. Photo et prétentiôns 
+ 7 7"sous référence 4385 


‘Canon FRE : 
Lean - 75001 PAR qu venanee 


RESPONSABLE COMPTABILITÉ ANALYTIQUE 
:_ ET CONTROLE BUDGETAIRE 


Après une courte période de formation à Paris, il se verra Ce poste permettant l'accès à des fonctions plus étendues 
confier la mise en place d'une procédure d'analyse et de | au sein du groupe, convient à un candidat (H ou F) de 
‘| contrôle inteme, au sein d'un ensemble d'unités réunissant | formation ESC ou UNIVERSITAIRE SUPERIEURE, 

plus de 1 500 personnes. TIT E du DECS, et possédant 2 à 5 ans d'expérience. 






























Aüressee lettre marnsceite, FAO 59520 à Contesse Publicité - 20, avenue de l'Opéra ë 
5040 Paris cedex O1, qui transmettra. 





TOP OT 
CRAN 





contrôleur de gestion 


are de SONY FRANCE crée le poste de 

N Y. Contrôleur de Gestion. Rattaché au Directeur de la division, ce nou- 

veau collaborateur suit les différents tableaux de bord d'activité et 

spnale ls cars réa la demande des énxle de entité, assure l'intertace avec l'informatique ; 

à est le correspondant du contrôle de gestion central. Ce poste conviendrait à un jeune diplômé d'ensei- 

gnement supérieur (de type HEC, ICP) parlant Anglais, ayant 5 ans minimum d'expérience du contrôle 

de gestion, et désireux d'élargir ses fonctions. De réelles possibilités de camière existent pour un candi- 
dat à fort potentiel, en raison du rapide développement de SONY FRANCE. 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre dossier sous référence 

À 170.82 M à notre conseil - 61, boulevard Haussmann - 75008 PARIS 


ec pe, DIN Em A, groupe maintenance. 
d'une trentaine de techniciens, qui assurent la maintenance des produtls difiusbs por là 
en ER es 
bonne formation supérieure, entré dons id via active depuis 2 à 3 ans en électronique, pos- 
Lie a à prondie recent responsobiftés d'encadrement ce conceme. 
| pins di SR ou es Lou où Du Pons Ouen de Pa mon an 
rs 1e et rémunération actuelle sous la référence 478 M (à men 
tionner sur l'enveloppé} *. :° * 
BE D RAR SO RES e a BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
€E. + © 118, rue du Bac 75007 PARIS — Tel. 544.38.29. 


Chantal Baudron. 5.4. 






MÉMBRE DE SYNTEC 


ERIN 
ST Dans « > Jeunes ingénieurs 





| JEUNE OL eur) 
“ÉCOLE HINSÉNÈTES fe END) où de GESTION 


et vour êtes attiré per le 


 SOPAD: NESTLE 


vous offre de commencer votre cariière la vouts au sein dn DEPARTEMENT 
RESTAURATION, Vo Dee Pan de Rom née pa mere me 


—. conseil auprès d'une clientèle d’hôteliezs ei de restaurateurs ; 
— promotion ct vente d'une gamme sélectionnée de produits amentaires. 


Ranch au reparle narial but à PARIS roue ati sexes du La mé Nord 







Uri € MÉSro-rcineteurs 


DES INGÉNIEURS = Construction 


Le Groupe SOCOTEC {2.400 pernonnes en France et dans le monde - JU Agences sur l'hexagone) s EM UCI. 

GRANDES ÉCOLES par li compétence de we collaborateur et le Sérieux de ses prestifions, une très grande MOIGTIÈLÉ duns Les 
Fülieus dé kr Construction et de l'industrie. 

ONIVERSITAIRES Dans le cadre de noire dévelippement mais aussi pour aourer fe remplacement d'un certain nombre «d'an- 
ciense bénéficiant des dispositions du contrat de selidarué, nous sommes amenés à pruposer aujourd'hui. phu- 
sieur vpportunilés ani carrière dans ne differemies ogentes (lant à Paris qu'en Province) à de jeunes ingé- 

LS oicurs. | 
Loan eo Débutans ou sant une première expérience protesionnelle en Bureuu J'Etudes {Là 5 ans), vous avez un 
diplôme d'INGI ÉNIEUR GENIE CIVIL, GENIE THERMIQUE vu GENIE ELECTRIQUE «1 éventuelleme c 

DES. “ANALYSTES formation complémentaire. type CHEBAP - ISBA - COSTIC. Vous aurez à prendre en charge. après une 
periode de formation à nos méthodes. le suisi complet Uechnique et emmercial) des affaires qui vous seront 
cunfiées. Vous hénéficierez d'une très large autonomie d'action - vous accemierez une mobilité professionnelle 

PR RAMM R gui vous permetini d'enrichir voire Sel lavoriseri otre acoppenents de currière. 

= s Si vous desire exercer un métier passionnant dans un environnement humain prapice à voire épanouissement 

_ en protesionnel ct penannel. irc votre candidature sous réf. 34H à P. CANDES - SOCOTEC - Service 

H Emplai & Formation - 3. Avenue du Centre - 7SI2 SAINT QUENTIN EN YVELINES. 


















Rémunération fixe X 13 + print + érsement, 
- Pr DE nt 
sociais, congés 


certe nié à: 50 SOPAD, service SR 
17, quai du Président-Pank-Doupes, 92411 COURBEV' EX. 




























Les cendiduts retenus seront 
convoqués dans les 15 jour. 


Eu 
s/réf. 1.899, 27. rue Taitbout 
‘75009 Paris, qui wensmettrs. 


CONSULTANTS | Rue io same Er 


recherche pour son 


CONSTRUCTEUR 
_ FORMATION DÉMATENR INEORMATIQUE à ee 
Professionnelle MENT c 
(CENTRES DE RECHERCHE ET. Formateur 


a cote ré ir u Animateur et Gestionnaire 
Diplômé de l'Enseignement Supérieur, 


CHEF DE PROJET = une expérience dans un département de la Formation ou du Personnel 


Le , d'une entreprise est indispensable, ainst qu'une parfaite maitrise de l'ANGLAIS 
après un premier démarrage. il y a 4 ans, kerci d' i ‘ 
L Fa are sSpe nous lançons notre nouveau plan d'infor- Merci d'adresser votre PR. br CV. photo et pretentions) 
RES À GE, GS un ds cars dci ds dus pe opens | Tékraton t ge ë ° at - 
PAS DOI. riens et Iempe roBt Organisation et Publicité 


Pour un secteur complet de l'entreprise 
ee adresser vôtre candidature {C.V., RES Salaire actuel -production où nn D RES vous 2, rue Marengo - 75001 PARIS, Qui wransmettra. 


téléphone personnel} sous la référence 55 
ORGANISATION ET PUBLICITE - 2, rue Marengo - 75001 91 PARIS, qui ans, serez l'animateur et le responsable 
= æ des applications de leur définition jusqu'à 


leur mise en place. Un rôle complet à jouer 
Surtout si vous avez une solide expérience 
d'analyse et de programmation sur mini- 
ordinateur (type DEC. HP). 


. benson 
AA Écrivez a Service du Personnel 


ne - | Fonmes 
TECHNICO- COMMERCIAUX 5e Per recrute pour son Centre de Recherches 


. Nous sommes l'un des principaux fâbricants d'appareillage élec- : : 
N Lente d rès di 
a INGEMIEURS ELECTROMICIENS 
rmer le marc promouvoir nos produits lez les utilisateurs  . ECOLES, DOCTORAT 30m CYCLE 
et prescripteurs. négocier les ventes avec les revendeurs grossistes : Société de location ner ptbeehsePon Spécialistes en caractérisation des matériaux. 
recherche 


filiale d'un groupe 
ce seront.vos SU D de nes bros +9 connaissances en microscopie électronique. Thécrie 


. Vous êtes motivé | 9 
ou 3 {ESC IUT. BTS. -) vous êtes débutant ou vous avez déjà une NEGOCIATEUR as ‘ Matériaux magnétiques, semi- 


métier. êtes a 
Se formerons  ; DE HAUT NIVEAU Spécialistés en microprocesseurs, réseaux, 
à nos produits et à la vente. È Il agira en tant que conseil auprès des entreprises oplo-élecirenique. 
Nous avons des postes à pourvoir à PARIS! UILLE, RENNES, pour La gestion de ieur parc automobile. Lieu de travail : Les Clayes-sous-Bois (78). 
LIMOGES, NANCY et d'autres villes universitaires. us Pr CR van se Adresser lettre manuscrite, D photo el prétentions 
.… Merci d'adresser votre candidature(lettre manuscrite CV). Féctomobae ou du Bnancement- ne A en précisant la nôl. 406 M à Cii Honeywell Bull 
sous réf, 23 MO05. à notre conseil CPA ©: - - Rémunération : fixe + frais + commisious À. . û C - SH, avenue Gambetta 75960 PARIS 


Ris rue de Monceau 75008 Fer NS d Envoyer C.V. 15 précentions sons réfésence use à À 
EAN REGNIER Publicité 


- 39, rue de l'Arcade 75008 PARIS, qui transmettre, 
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Ligne” Lubgne TC. = € si 
OFFRES D'EMPLOI .....-.... 77,00 917.32 { ln D M 2. D OR um 2 CU Où OU OU ou am | OFFRES D'EMPLOI .......... 43,40 51.47 
DEMANDES D'EMPLOI .. - 22,80 27.04 _. 
IMMOBILIER . ......... : 52.00 61.67 IMMOBILIER . .... 
AUTOMOBILES . . -.. 52.00 61.67 AUTOMOBILES 
AGENDA .....,....-...... 52.00 61,67 





151,80 180,03 


PROP. COMM. CAPITAUX 






OFFRES 







annonce parlée* 






Promoteur constructeur 
recherche pour Paris 













Drplométe). grande école ou niveau universi. 
taire équivalent débutant ou presque. 1l sera 
Jorme dons des postes opérationnels pour conduire 
des opérations de promotion immobilière de bout 
en bout. s'agtt d'un poste polyvalent et évoluti} 
dans une équipe solide et dynamique. 

* Pour Imfommations complémentaires immé- 
diates et rendez-vous éventuel appelez le 
763 11.15 aux heures de bureau réf 1310 à 


SVP Information Carrière 


7 rue de Logelbach 75017 Füris 








SOCIETE D'INGENIERIE 
EN RESSOURCES HUMAINES 
ET FORMATION 


REGION PARISIENNE 
recherche un 


SPECIALISTE 
GESTION 
RESSOURCES 
HUMAINES 


PROFIL SOUHAITE : 

— Formation universitaire ou Ecole 
d'Ingénieurs 

— Expert en matière de gestion de 
ressources humanes et Jonsron jets 
re Expérience e condui e proje 
et changement en milieu industriel 

— 5 ans de pratique professionnelle. 


FONCTIONS : ; 
— Î est responsable d'affaires et conduit 
des interventions en entreprises tant sur 
le plan commercial qu'opérationnel 

— Travail en équipe pluridisciplinaire 

— 1 favorise les approches de type 
aparticipatife du changement en entre- 


prise 
— ll développe des services «Ressources 
Humaines» auprès d'une clientèle 
industrielle 
— Déplacements. 
Ecrire lettre manuscrite avec Ë.V. 
oto et prétentions à No 58854 
ntesse blicité 20, av. Opéra 
15040 Paris Cedex OL. qui transm. 


Société ALKAN 
Equipements Aéronautiques 
9M460 VALENTON recherche 


1 agent | 
administratif 
bureau d’études 


niveau BTS 


chargé de la gestion administrative du bureau 
d’études et de l'exploitation de : 
*_ Service archives et reproduction plans, 
laboratoire équipé machine Offset, 
® atelier confection micro-fiches. 

Libre rapidement. 
Avantages sociaux, 13ème mois, restaurant 
d'entreprise, service de cars gratuits. 


rue du 8 mai 1945 - 94460 VALENTON. 


Le Département Fi i 
de la Caisse Centrale du 


Crédit Mutuel 
recherche 


le responsable de sa 
cellule comptable 


chargé d'assurer ls comptabilité de SICAV et 
Fonds Communs de Placement, 
Une expérience des mperations sur Titres est 
mcesaire. Niveau LIECS. 

Adresser lettre manværire. UV et prétentions 

sous réf. OSRH à 
on Nationale du Crédit Mutuel 

Kelations Humaines 
rhinet TAUTT d'arts 











Ro 2" ARS 






Ingénieur de maintenance 








Dans le cadre de son expansion, le 


apparails de laboratoires. 


lution. 


kabens - 75002 PARIS, qui wansmettra, - 


INSTITUT FRANCAIS 
DU PETROLE 
situé à RUEIL-MALMAISON 


recherche pour Service Acquisition 
et Gestion d'un Centre de Documentation 


UN(E) 
TECHNICIEN(NE) 


EXPERIMENTE(EE) 


tion d'un fonds documentaire important. 
— Anglais parlé courant nécessaire 
— Goüts des contacts indispensables. 


Connaïssance de techniques documentaires de 
recherche informatisée souhaitée. 


Adresser CV, photo et prétentions à No 58849 
à à Contesse Publicité 20, av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui transm. 


BANQUE PARIS 8° recherche 
INGENIEUR 
D.E.A. MIAGE 


Afin de participer au développement de ses 
systémes Informatiques sur 


= IBM 33XX SOUS OS/MYS, IMS/DL1, 
+ Minl ordinateurs NCR 8270, GA SPC « 16 
et à leurs évolutions, 


La connaissance de & méthode AXUAL et une 
première expérience réussie seraient des 


Envoyer C.V., lettre manuscrite et préten- 
tions sous référence 166-M à LCA 3, rue 
d'Hauteville 75010 Paris - qui transmettra. 


us (4 FN International Classiticd Adver! 
D LI CRUEL AU") LS PF 


IMPORTANTE SOCIETE 
D'ASSURANCES 


recrute pour PARIS 


au sein d'une de ses filiales 
en forte expansion 


Un Responsable 


Comptable 


- D.E.C.S ou équivalent. : 

- participation à la mise en place du plan 
comptable et à son informatisation, 

- en relation constante avec le service gestion et 
le service financier du groupe, ë ë 

- le titulaire du poste devra avoir acquis de ‘ 
bonnes connaissances en comptabilité 
générale et analyrique, 

- 2 à 3 ans d'expérience (de préférence banque, 
assurances, ou Cabinet spécialisé}. 


Adresser CV, photo et prétentions 
sous réf. 6038 à L.T.P. 
31. Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris 
Cedex U2 qui transmettra 


Important hebdomadaire 
presse spécialisée transports 


actuellement en pleine évolution 
cherche 


Son secrétaire de rédaction 
Formation de base. Quelques annees d'experience 
Sens de l'équipe - Esprit creatif 
Ecrire directement, avec C.V. photo et pretentions 


à La Vie des Transports 
43, rue de la Chaussée-d’Antin, 75009 Paris 


Bonnes connaissances de l'acquisition et de la ges 





groupe instrumentation d'uns importante société, préparant et distrbuant des 
réactifs pour les laboratoires d'analyses médicales, recharche un ingénieur de maintenance. 


Intégré à une équipe jeune et dynamique chargée de promouvoir un nouvel appareil très performant dans le 
domaine de la chimie clinique, il sera chargé : du bon fonctionnement des appareils de démonstration, de La mise en 
place des produits livrés à l'utilisateur, de la maintenance du matériel instalié. 


Ce poste nécessite une formation et une prermière expérience dans le domaine de la micro-élactronique et des 
La connaissance de l'anglais est vivernent sauhaitée. De bonnes nations d'allemand seraient appréciées. 

De fréquents dépiacoments dans toute La Franca sont à prévoir. Lisu de résidence : Paris ou banliaus Ouest. 

Nous vous offrons : une voiture de fonction, un stage de formation à notre nouveau produit, de larges perspectives d’évo- 


Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous réiérence 2345/LM à MEDIA P.A. - 9, boulsvard des 

















à 


# 


destiné à T'information du grand publie, recherche : 
L'ADJOINT DE SON DIRECTEUR TECHNIQUE 


capable d'assister rapidement celui-ci dens la 
ité de la conception et de la isation des 


matériels et des logiciels. 


30/35 ans. Formation supérieure, Expérience de direction 
d'équipe. Connaissances approfondies des 
microprocesseurs 6809 (matériel, assembleur, 
Microsoft). 


Connaissances soubaltées : 6502, 68000, mémoires à 
bulles, Pascal, connexions micro et gros ordinateurs, 
UN INGÉNIEUR DÉVELOPPEMENT 6889 


Formation sup. de Débutant où 1 à 2 ans 
d'expérience. Contissnces approfondies des 
microprcesseurs matériel, assembleur, Basic 
Microsoft). 

Pour ces deux postes : 

— Lieu de travail : Paris Centre. 

— Participation à un grand projet de technologie de 
Adresser curriculum Le : PE rer + 
prétentions sous n° 7. hicité, 

ice ANNONCES | 


service , 
5, rue des Italiens, 75009 PARIS. 










Technico- 
. -PARIS 

Constructeur de compresseurs réputé 

Filiale d'un puissant groupe français 

Nous recherchons dans le cadre de notre expansio: A, 

2 TECHNICO-COMMER CIAUX pour renforcer 

notre agence parisienne. 

Vous aurez à : Visiter la clientèle acquise 

8 Suivre les propositions en cours 

eProspecter l clientèle potentielle très importante 

Vous avez :926 ans environ, formation BTS, IUT 

ou base technique@Des qualités certaines de 

négociateur GUne expérience réussie dans la vente 

biens d'équipement. 

Nous offrons : e La formation technique-produit 

Rémunération élevée (fixe + primes) 

@Une voiture @Remboursement des frais 

Secteur Bassin Parisien-Normandie 

Résidence souhaitée : Région Parisienne 

Documantokion sur poste aux candidats présélectionnés 

Ecrire avec salaire actuel 

et photos. Réf. 2807 P 

39. rue Etienne Marcel 


CHEF DE LABORATOIRE 


Agro-alimentaire 
CET 








































Un groupe à vocation cole et agro-alimentai: 
wrès actif (CA consolidé à mit 'efisetf 
Re 


les sur les Quatre départements bretons au 
travers de fil 
plusieurs filiales, recherche le Chef de 


ire. 
Responsable scientifique du groups, le cadre re- 


assume : 
ela direction du laboratoire central d' effecti 
de 16 personnes (analyses chimiques anne 
biologiques, re he, miss au point), 
el3 coordination scientifique des laboratoires des 


se contrée If 

sk contr la qual k 
sr parie quel re produits fabriqués 
ak pilotage travaux de recherche déve- 
Ropenent en Halson avec les orne nes 


OÙ Privés, 

ela, réalisation d'études au profit d'entreprises 
agricoles et alimeritait Parti “ 
Rérenane pes aù groupe. ou cullers n'ap- 
Age environ 40 ans. Formation i 

Agri, ENSAIA, ENSBANA, ÉNSIS où an apr À 
Erpérierics antérieure de ls direction d'un lsbo- 


Adresser CV détaillé s/réf. 232/04M à 
22, rie St-Augustin 75002 Paris. 


ORGANISME FINANCIER RÉGIONAL, PARIS 7e 
recherche 


CADRE RESPONSABLE 












































































OFFRES D'EMPLOIS 





Importan : 
recherche dans le cadre de son activiré 
AFFACTURAGE 


ATTACHE 
DE DIRECTION 


FONCTIONS : 

- COMMERCIALE | 

ell établira des relations personnalisées 
avec les banques régionales du Groupe 
afin de favoriser la diffusion du produit. 

e En outre, il sera chargé de l'approche des 
prospects (PME) et de la négociation des 
contrats. : 

eRésidant à PARIS, il interviendra régulié- : 
rement en province. : ) 

- ANALYSE DU RISQUE. ' 

sil sera responsable de l'étude er du dia- 
gnostic de ces prospects. . 

PROFIL : 

e Agé de 28 ans environ, il aura une fonma- 
tion supérieure en ion (sup. de Co. 
où als x) et dE baie art 
ces comptables. . 

ell fera preuve de dynamisme commercial 
et sera un négociateur confirmé. 

el justifiera d'une expérience de 3 à 5 ans 
soit dans l'affacturage, soit en exploia- 
tion bancaire ou en gestion financière 
d'entreprise. 

Position CADRE et STATUT BANCAIRE 

Discrétion assurée. 

Envoyer CV, photo et prétentions 
s/réf. 10349 à PIERRE LICHAU S.4. 
BP 220 - 75063 PARIS Cédex 02 
qui transmertre. 




















































































Leader mondial dans 
le dessin technique 
et les produi 


. ts 
raphiques : distribué 
MAECANORAAA 2255 monde entier 
recherche un 


.. CADRE 
COMMERCIAL 


EXPORT 


ti sera chargé de développer la vente de nos 
produits et de promouvoir notre politique 
commerciale auprès de nos Agents à l'Etranger. 
Le candidat souhaité aura une première expé- 
rience à l'export mais un débutant motivé par 
une carrière commerciale export peut égale- 
ment postuler s'il a : 

- Dynamisme. 

- Capacité d'analyse rapide d'une situation. 
- Aptitude aux contacts et à la négociation. 
La pratique courante de l'anglais et de l'espa- 
gnol est indispensable. 

Ce poste nécessite une très grande disponi- 
bilité car il comporte de nombreux déplace- 
ments dans le monde entier. 


Poste à pourvoir rapidement. 
Ecrire avec C.V. détaillé à : 


MÉCANORMA - Direction du Personnel 
BP 10 - 78610 LE PERRAY-EN-YVELINES 
















bleu 






Importante Société de Services 
recherche pour Centre Universitaire de Créteil 
UN (E) ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

UN (E) PROGRAMMEUR 

. LANGAGE BASIC 

Bone Ce prétentions s/ré£ 6.057 


B.P. 220 — 75063 PARIS CEDEX 02. 
qui transmettra à S.G.S. — ET.T. 


ingénieurs 
électriciens 


Nous sommes une Sociête França M 

géniérie {France et Export) de Rae Dre 

Fées AU recherchons pour notre 
ss gdée Estments et Urbanisme’ EE 


Leur mission consistera à intervenir 
SE des RENESS importants dans 1e secteur D | 
Rs DE RS TE 

mi M 
D 1 ménts du secteur industriel...) rie BE 
Ingénieurs de formation. ägés de 30 a 
SAR Lu SPRRNUS, CP PR de 
dé Bureaux d'Études d'Entreprise 80 aura 
amenés à intervenir suce problèmes dé 
FAI- 


BLES dans le secteur batiment. 


La maïise de l'ANCLAIS est nécessair 
le ' 5 sont bosés en proche BANLIÈUR 


Adressez C.V. photn et salaire actuel En 
sous réf. 66.47/ÈF1515 « 
62/64 av.Emile Zola 75018 Bag ON 













































© 77:00 
: 22,80. 
* 5200 
+ 52,00. 
- 52.00. 

151,80 









OFFRES D'EMPLOIS 


BANQUE MORGAN 
l ER RE 


‘juriste 
& banque. 


Diplèmes :  maîtsise de Droi 
Universitaire Aie de Gien où DESS de Feat (où \ 





Envoyer lettre : manuscrite 
à FCA: red auto. 
F0 bre qui ones er 


artment È 
Banque Morgan - BP. 15 : 75021 Paris cédex O1 


RTE OT NAT 
Société matériel médical Paris 
recherche’ 


4 électroniciens 


pour son service après-vente 


niveau BTS ou DUT, permis B, 
disponibilité immédiate. 


S 


US . poste on soisée) ee | 
BUT Chine Chimie ou. sr, a paies 
A cencides jusiferont ‘de réelles facuités 

RE op nn. ne 

da iront également d' ne eptitude è diriger 
travail: d' dise de parsonnes. 
a Nr es et des responsabilités, 
Us spiriencs sole en cmilisu pere en 











AdresserCV,photoetprétentians s/réf. 8046 à : 


Un sens Un, ne Salope de et un goût 
anse Re june PIERRE LICHAU SA. -B.P. 220 


Er Anis 


en sénpeun, Po aront “des 








aassaaaasIaAN 


"75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


ï Gas mr, 


ROUSEL UCLAF- "SrRS.. 
102, route de Noisy : 98230 







Sas 









“CADRE 
MMMERC: 


EXPORT 


‘Important Céntre d'Études 


INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 


Le bièn de travail est PARIS ct 
-RÉMY- 


ic 
Responsables de zone" g 


Ils seront capables de généter des. appels 
d'offres, et de* promouvoir les ventes de nos 


épices à PE 
le; . Le, rémunération 
ee 


Bei e oignt curieuse dé à: 


L'anglais est 
Écenante 0 ocre de le 
Adressez CV. et tedtions 
904 à TELEX sr ee 34, aies 
Haussmann 76009 PARIS qui trnmnertra. 





Ts npoce Groupe Fes 


collaborateur 
dehautniveau 


pour sûr serulce 








en in à x pe pin ere à US 


| Abu SR ere core us 
LU “référence 1271 






Les Laboratoires Pharmaceutiqués 


SMITH KLINE SFRENCH 


créent à PARIS un poste de 


CHEF DE PRODUITS 


Département EXPORT HF 


PROFIL : diplômé grande école commerciale 
‘et quelques années d'expérience dans la m: 
branche d'activité. 

POSTE : 

e proposer les axes marketing. et assurer leur 
miss en place pour Les produits existants, 

« élaborer et mettre en œuvre fes stratégies 
-de développement des nouvelles spécialités. 


= Les besoins liés à l'expansion du Groupe 
." .aurorisent des perspectives d'évolution à 
terme en fonction de la féussite dans le poste. . 


Ecrire avec CV, photo, desiderara, 

- Direction du Personnel, Réf, FBR 

12, Place de ta Défense Cédex 26 
92090 PARIS LA DEFENSE 

Discrétion assurée * 





*_3 rue de Logelhoch 76017 Puit 





à Era a 














OFFRES D’ 


SOCIETE D'INGENIERIE 


(1 000 personnes) 
recherche 


ANNONCES ENCADRÉES 
EMPLOI 
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Lemma/co.® Laem/ig TTC 










(old a TC YARIS 


POUR LE POSTE D’ADJOINT AU DIRECTEUR 
DU DEPARTEMENT JURIDIQUE ET FISCAL 


Juriste d’entreprise 


{environ 35 ans} 


ayant acquis au moins 5 années d'expérience du DROIT DES AFFAIRES, 


notamment dans les domaines suivants : 


- contrats commerciaux, nationaux et internationaux, 
- études de gestion des ONtatS d'asUrane, 


- propriété industrielle, 
- droit sociai, 
- contentieux. 


Ce poste nécessite une solide formation juridique {1.E.P., Maltrise de Droite 
DESS, DEA: ou Doctorat}, la pratique de l'anglais, le sens des responsabilités 
contacts. 


‘etuné grande ai 


Envoyer CV, photo et prétentions sous référence 1435 à 





a ces prognather 
des missions de 





Cedex 
mr |. 


INFIRMIERS/ES 
ann Ta 
Ecrire ou téléphoner. 
UN INGÉNIEUR 


INFORMATICIEN 





sance dans les 


16 rue Jean-Jacques Rousseau, 
75001 Paris {qui transmettra) 





ré Franc Du 
_ Dre ere ven 
.— Poste À pourvoir rapide- 


Men. 
Adresser C.V. et lattre 
no 59.2 


Sté d'expertise comptable ot 
de commise x 
Paétuée à Parie- Ve 


RÉVISEURS 

missions _Peris/province, 
Binlômé de l'ensoignement 
RE PRETE à 

nn comptes de 


COMPTABLES 
CONFIRMÉS 





PE Re 
Disponibilité f some début var poqu on DB 
ps stsblo près essai eos h nce similsure 
Ecrire RL PARIS. 0e Env. CV. in, 2 PHONE en Pré 
SOÉPRARE |" “ASS 
PARIS Cedex OT 
ASRO-ALIMENTARE 
oessdent quel société 
Lans la domaine de 1e FanRERR PER 
dans le GO le ta MAUR 
tion ÉLUS A Le re 
d'aliments du bétail frigoritre Région parisionns 
sr maire se | 1°) JEUNE CADRE 
noie) à 
SE ans Le DÉLÉAUÉ 
Réarsone |  TECHNICO- 
«Jr 788% Je Monde gb COMMERCIAL 
&. rue des halans, 76008 Pare. 
a ——————— 
f Chargé du sui 
= ones pr nn générales. sn. Pure "d'études, 
D lp ge mt | one nine 
siment ravie. sériouse Aémmnération évolutive 
ur et intéressante. 
Env. CV. manuse. et po A crospes lecre manuscrite CV. 
Ecr. s/ne 2835 le Monde n° 68.770. 


5. rue des italiens, 76009 Paris. 
UNION D'ASSOCIATIONS 
RAR. 


Becteur culturel 
Éduostion 


PERMANENT 
ADMINISTRATIF 


Pas + mobi 


Etudes + vie 
88.000 À / 88.000 7 ur 

CN. + leure à : Lee per 

tue des Suhiaites, 75004 


20. avenue de jOpare. 
‘75040 PARIS Cadex O1 
qui transmettre. 





Env. C-V. Mmanuserit et photo à 
C.T-T.B. Servics BStiment, 
17. ru Latokler, 
76015 PARIS. 


importante Sté 
. | fnisent partie d'un 


Lender en France pour la vente 
de matériais pour 
INDUSTRIES GRAPHIQUES 


rachercha 


JEUNE INGÉNIEUR 
ÉLECTROMÉCANICIER 
AN né des O.M. 
Pariant allemend ou anglais 


Ecr, C.V. dét. 
eu PERSAN 
17, Lebel, 9430 


JEUNES 
TITULAIRES 
D'UN DEUG 


droit...) 


Vous êtes entré deux 
ens dens la Te pote 
nelle, mais { 
VOUS ÉONTS. 
apprendre mé, 
r'oxniohation d! 
au oain d'une D eu 
S'O8t ©e qua Vous propose 
SOCÉTÉ D'INFORMATIQUE 


EN 
INTELLECTUELLE 


Notra consultante, 
A vous 
(réf. 42959 EM). 


ALEXANDRE TE SA 


10, ru Roysia, 75008 Paris 
LA NATIONALE 
DE 
FRANCE FR 


Mile 
de 


1 CADRE ESSEL, 
HEC ou SUP. de CO 


event en outre une formation 
univers., indispensable, en droit 
comm. ot droit des sociétés. 


Ce poste eat offert da préfér. à 
de candidats 


5,sv. . 
76782 Paris Cadex 16. 


CoRES ne tons 
Débutant s'obstenie. 
9281-83-18 pr randos vous. 
IMPRIMERIE À VILLEJUIF 
cherche 


BON MONTEUR 
PHOTO 


— Trait. simil connaissance 
travail d'incorporation en dé- 


_ A Cspable saisire 6.000 F 
= Ésmbi x 3 mois. 
Téléphone : 7286-18-78. 





COMPTABLE ET DE 
COMMISSARIAT AUX 
COMPTES 


recherche 


© COLLABORATEUR 


3 ‘expérience cabinet 
D'ÉCAC formes supérieure 


© STAGARE DÉRITANT 

Avant uns exp. prafessionnolie 
Envoyer 4. apaons d: 
12 rus Bts, 78140 Véley. 


A PUNENC  C CU 










DIRECTEUR GÉNÉRAL 
OUTILLAGE 
DE PRÉCISION 


Adreusar lattre manuscrite, 
C.V., photo, rémunération 20- 
tuells et prétentions à : 
10. r. Treuhard, 75008 Paris. 

de 4/18 
FOYER a 14/ ans 
scalaire 





TIONNEL 
d'équipements 
Prêt d-portit, Moda recherche 


ATTAGRÉ GCIAL 


TECANICIEN 
. SUPÉRIEUR 
Eafeaint pour sssitancs 


— HB et de suivi du 


INFIRMIÈRES D.E. 

POUr service Ge jour. 

INFIRMIÈRES D.E. 
POUF service nuit 


Ték pour À.V. : 738-25-10. 


Lieu de travail 


Ecrire avec C.V, et à prétentions 
sous rérence B7O0 D TPE 


ns Cedex O2 qui ce 
memes 113 mas Sn 1 Ses) pou Er mn cd 
PÉe 
Recherchons quertier Défense 
COMPTABLE 2 
CONFIRMÉ 
COMPTABLE 


Connaissance, comptabilité 
américaine, Anglais exigé 
SOS ÉTT. Ta : 87 1-26-08 


AGENT 
HAUTE MAITRISE 


d'animation cellules sai 


oulogne et 


sis 
Rélations compagniet aé- 
Orgenisetion Et misa en pince 
fioborstion ét suivi de es 
RaLoQue 2 où Se bER. 
Écrire sous n° 6614 Parfrancs. 
7508 Pare œù transmettre. 
INSTITUT NATIONAL 
AGRONOMIQUE 


RESPONSABLE 
CENTRE DE CALCUL 
(MIN 6 -- SYST. GECOS) 
Envoyer CV. chaire. 
National Agronomique. 


16, rus Clau: 
75231 PARIS CEDEX 06. 
Tél. : 5670-16-50. poste 311. 


ÉDACATEURS CTRIGES) 
per exeteñicn 

syant da rotule monde, en 
structure Sccuel intemac. 

Sim vn peu de 

cela, C.C. 1966. 
Ecr. s/n° 7.695 le Monde sé 
servica ANNONCES 

5 rue des iles, 76009 Pare: 


ve 
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La hgne TTC 
L OFFRES D'EMPLOI e 91.32 
r à DEMANDES D'EMPLOI ....... ï 27.04 
IMMOBILIER . “ 61.67 
AUTOMOBILES L s 61.67 
AGENDA .... + . 61.67 
PROP. COMM. CAPITAUX . 151,80 180,03 





TES 





FORMATION 


er STAGES 


CE CP. CE 
PR 2 tort 





PARIS 8° 
importante Société secteur Agro-Alrmentaire cherche pour 
sa DIVISION COMMERCIALE 


secrétaire 
de direction 


ou 
formatiou universitaire + diplôme de Secrétariat 


Bonnes connaissances de l'anglais parie ei écrit - ayant 3 à 5 
ANS D'EXPERIENCE minimum pour des fonctions d' 


246-59-14 
ASSISTANTE TR RES 
A LA DIRECTION COMMERCIALE ghénomène d'infonnates 
‘eux-Mêmes. 


STÉNO-DACTYLO 
LANGUES 














Der 10m. 





En pue, des tâches vadition- Important groupe E oe ‘singe : 28 février. 
nekes de secrétariat, Le col multinational % # 
leboratrice sssurers ns racherche GRETA DU TERTIAIRE 
tions téléphoniques avec 70, bd Bessière. 25017 Paris. 
pores poñdents rança is et Téi. : 627-83-: Ti 
SECRÉTAIRE PSE 


DE DIRECTION 


A terne, elle prendra an Charge 
dessiers. 


3 de 
-1 le suivi de certains propositions 









5 — Niveou d'instruction augé :| Une pertsite maîtrise de le sté- CITES 
+: _ B.T-S. de secrétariat : nodactylo française et 
£ Bonne connaitsance da la] langue anglaise lue, écrte Les possibilités d'emploi à 
Nous moe pariée est indispensable. sont nombreuses et 
£ SA tient appel à deo Que 
& La rémunération évolutive est} , 
= basée sur 13 mois 1/2 Nés de sérieux, da rigueur et 
semaine hebd. de travail 39 h. d'adsl 


E 
3. 
# Rover Pere mere CV.[ ét un god ïs 7 NES co. 
1 prétentions n° 58.974 von. ë 
: 2. rOpér travail 
: 20, avonus da l'Opéra, Vo ste pee ee et pré- UE 
: 1 eretes ge Fe Label, 84807 Vin: à domicile 
mm connes 
J. Le débuts: 
M° WAGRAM-PEREIRE à domicile. 
& ar 17-43-94. 
Es 
oO 
s 
« 


É EI CET 
SECRÉTAIRE 
‘Je trappe THÈSES. mémoires, 


RÉDACTRICE | 


TAPISSERIES 


MINIMUM 35 ANS. 
Prise do notes, résection, 






CMATE CONTACT 


16, rue du Mai, 75002 
Téléphone 


SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 


pour son directeur éral 
Informa- 


Ecrire avec C.V. à MT.F., 


CRE 





Exceñente secrétaire de haut 
niveau famiiarisée si possible 41. rue SP.  Rnseiieue 
au milieu informatique. 


moe ese: 
communication. | E i 
CET: 


36, ee Bellu, 76002 PARIS, " 
Qui tranementra. Particulier TL 








CU 





vend 
PA ee Fr 78, 79.500 km, très 
SECRÉTAIRES- de FotéarS de Lo stage : ee nee | 


Téléphone : 4594-44-97. 


LABA NE, 7 


professionnelle, DE MARKETING ‘70 000 km, mot. 
HR OR C/O Se neue Le 28 février 1983. Ta ON IS 8072408. 


cassettes standard, 
ve SP RRS m| Este de 12 eme à 
5 RENNES | donné pete Miniere ul à PARTICULER VE 

23-26 nv. Fr-fiooavelt, Ports. l'Emploa. 1 est également ec | ROVER 2600 S NOIRE 





os MONS | CPMX. 


et ANGLAIS 
Niveau Etudes supérieures ou 
grande expérience 





HER Nes 


4 cessible aux cadres activité 

: Pas a au de due re on. | 1981.11 ch 98 000 km. 
rappe THÉSEÈS mémarse CE. 80, du Fi, 200 F. 

op st il 82 1600 BOULOGNE. Tél. 90-64-48. me 215. 


médagne Bae 2e geo Téléphone : 602_ 17.71. 






les annonces classées 


| Se Monde 


sont reçues par téléphone 


7 du lundi au vendredi 
de 9 heures à 18 heures 


au 296-115-0171 














A 13,00 15,42 
ë 33.60 33.85 
A "39.85 
: 3985 
formation DEMANDES MPLOIS 
CET es IS 





cinquantaine, ESCP-ICG, 
EXPÉRIENCE : financière, 


PEOMPTABILTÉ mere 
INFORMATIQUE  |érerereme. 
services ANNONCES eraestes. 
5. rus des Italiens, 75009 Para. 
Sos Toi tone Grece 
13. r. d'Hsutaville, 75010 Paris | marketing - études de 
M. GAYMARD, 133, rue 
-Losserand, 75014 Paris. 

























à comparant, ouvre es chez de scréarir. der irovaux M par et 5 - POLYTECHNIQUE 
! Rémunération 100.000 F - Staut Agent de Maitrise - _ Sète 896 de 23 à AC ce INSEAD 
NE fmerennerracirnners | CREME nn 
ï - Un stage da temps à Montpellier. 
et} our) Érssgume D FORMATION 
A LA VENTE 
DE MATÉRIELS 
mi ; INFORMATIQUE 
SECRÉTAIRE | "sn cémsene es] ET BUREAUTIQUE 
STÉNODACTYLO Se vous ot proposé 


Ta. 766-0364, porte 322. D'AUBUSSON et: lecons 
Es MITIPANSQUE | D'ENTREPRISE 


spas | [NFORMATICIENS 







chargé de 1 
De TES COMPTABLES 





AE He 
75001 
ESE, ENSIMAG, 






















Lomi, Leenig TTC 


ANNONCES ENCADRÉES 
43,40 51,47 













DE EN OMC Pense 
université sméric., 


a er 
% 
Téléphone : 2065-29-45. 


LF. 24 ans, Hconce Droit social 
cherche poste dans ls fonction 



















Personnel. 
Téléphons : 307-52-47. Ce des ac- 
Imm. 1830, rén. 85 m° + bal Local 
Che de fabrication arts Déco, Frès cisir, Refat neuf, CT 
Esdenne, 10 ans 250 G0O FF JO7 81-81. seen Fi ti thébtre, es 

















76008. Tél 328-08-76, nor. 








Over Diane FRvaaton vue se totnis 411 me} - 
ganique, bât. électronique. CONSTRUCTION Pet Era garnie Ou oder. over ce bons ES 4 at 
bère anal, arabe. Fancm Ch | — LOCAL POUR STOCKS et EU 

l'étranger. Etucierait ÉtoloE ges ents perce Tr Scepe 225 m7) * 

Ecrire sous le n° T 038.055 M Etes _ bsteus $ 120.000 pee an 






Jeun FEULLADE, 54, 


MARCHÉ SAINT-GERMAINS 0676. | 
STUDIO EVA 2280082 se 7e ere aps Sum our. | fou, de Qhe emploe informe 














à: : 
DANS | HOTEL 18° 601 Properties! ; 
ÉLReeEe Dem PRET s LR o 420 Lex Avenue : 
peak, serv, 6582-16-40. NEW NY 10170 








Téiex : 238772 RU 






SEINE SAINT-SULPICE| EMBASSY SERVICE 


ee Sud - 354-05-10 au denses, 7EODE Paris 


Sn ie UE. 
2205, ze. VÜE SUR LRO 18, &. 7. T& 62-16-40. | AO IMM. VIDE es ot A 


travaux. pars. benbsus 
El ne Fa 5060-26-06 de bèzih 
occupes 


F6 nr 


réception, 3 3 ir 3 
de servica 
impeccable. . 
: Ds [ME TETeL ES 
3%" apéience de campagne 
réus- 
Seoucits. «sou 
à débertre. 
© Formation Téséphone 








Pac d'interrmédains 1 

















Pare recherche maison 


3 pièces jardin 
Comtent 100.000 € Plus 


1500 
T&. : (1) 78 7536-18-74. 


locations 
non meublées 
demandes 











Beau 2 pces cuis. w.-c. 







: er "ah + perte, go pos pots. bains, 
geston. 

eme À RARE: 26000 F 
Fagrms | “mem 


69001 L 
Tic 340.378 MF lab, 16). 













s| se 31 one, formation sup, 
ep. 

intel ch. Se Crolugves 
s/r® 752 lo Monde 
ANNONCES 

des hañans, 75009 Paris. 




















a 









28 ans, doctorat philo. 
2 ons expér. EDITING auprès Terrain 
organisme internet. Sur docu- dominante, 






ns Tes. nt, grec 


EURE 
CABRE SE 


FINANCIER (46 ans) 
ESC. : 
Ançiais - Espagnol 











a 
él 













fi 
ë 
5 


Ne h Te E 
meublées 
demandes 


ÉE 
1 





tabilt 176 
Anglo-Saxonne, 
Contrôle interne. 






if 
k 
se 





Pour cadres mutés Paris 
rech. du STUDIO Pate 5 p. 
LOYER [ 
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Le nombre des familes de trois enfants 
: a augmenté en Francs | 


Le bilan démographique ‘198 
“que vient &e publier. FINSRE, 
confirme plusieurs évolutions 
constatées ces ii 





famille) était tombé À 71 000, 
soit 18,5 % des naïssances légitimes ; 
il a été de 110 000 en 1981, 
soit 23 %. Simultanément on a 


































100 000 à ce qu'il était, il y dix ans 


(312 000 cüntre- 417 000 en 1972). 


Si le comportement observé actuel 


rait qu'un Français nr trois resterait 
célibataire. En fait, la cohabitation 
bors mariage continue à se diffuser 
















Troisième confirmation : les Fran- 
Gais vivent plus longtemps. L'espé- 
rance de vie à la naissance (70,8 ans 


:  France-s'est accrue de 255 000 per- 


sonnes en 1982 du seul fait de 


- l'excédent des naïssances (800 000) 
estimer sa population à 54,4 millions 
© d'habitants au 1er janvier 1983, Si la- 
+ proportion des personnes Agées est la 


même qu'il y à cinq ans (17.8 % de 
la population a plus de 


soixante ans), celle des jeunes. de 


moins de vingt ans diminue 


régulè- 
* rement : Îls représentent aujourd'hui 


29,6 % de ln ion soit un peu 
moins qu'en... 1936. — J.-M D. 
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i LA CRISE DE L'AVICULTURE BRETONNE 
La fermeture de plusieurs marchés étrangers gonfle considérablement 
“les stocks d'œufs et de poulets congelés 


Brest. — La crise de l'avicalture 
‘bretonne s'aggrave. La fermeture de 
certains roarchés étrangers a réduit 
d'environ 25 % La production des 
quatre exportateurs de poulets 
congelés (Abattoirs Doux à Ch&- 
teaulin, UNACO à Briet-de-l'Oder, 
Tilly à Querlesquin et SAPBO à 
Plouay). La capacité d’abattage 
journalière est ainsi passée de 
1 500 000 poulets à 1! 100 000. Certe 
mévente a pour conséquence, entre 
autres, de grossir considérablement 
le stock d'œufs à La fois pour ls 


de poussins. Les œufs encombrent 
les marchés. Leurs cours ont const 
dérablement baissé. 

Les avicuiteurs sont contraints de 
nourrir un Cheptel qui ne rapporte 
plus Pour tenter d'enrayer le ma- 
rasme, ils se déclarent prêts à sacri- 
fier environ 4 millions de pondeuses. 
Cependant, ils soubaïtent que ke 
manque à gagner soit compensé 
une aide de l'Etat En atendant 
l'ouverture de négociations avec Le 
ministère de l'agriculture, les pro- 
äncteurs ont, signe d'avertisse- 
ment, lâché quelque 30 000 poules 
au cours de la auit du 28 au 29 jan- 
vier dans les rues de Brest, Landivi- 
siau et Morlaix. 

. La malaise de l'aviculture ne peut 
que s’amplifier si les exportateurs ne 
parviennent pas à écouler rapide- 
ment le stock de 60 000 tonnes de 


La société Tilly a annoncé sa déci- 
sion de fermer ses abattoirs de Quer- 
lesquin (700 salariés) à partir du 
25 mars, pour une période indéter- 
minée. Elle a demandé à ses êle- 
veurs de poussins de ne plus mettre 
d'œufs à couver. UNACO contrain- 
dre ses salariés à prendre leur cin- 


De notre correspondant 


quième semaine de congé début 
avril, camouflant sinsi un chômage 
technique de huit jours. 

La crise du poulet d'exportation 
n'est pas seulement un mauvais coup 
pour l'aviculture bretonne. Elle ris- 
que d'alourdir un peu plus La ba- 
lance des paiements. En 1982, le 
poulet brelon a rapporté environ 
2,5 milliards de francs. Il a fait de la 
France le deuxième exportateur de 
poulet congelé, mais surtout il à im- 
pact local considérable. LI fournit un 
emploi à quelque 12 000 personnes 
(producteurs d'œufs, de couvoirs, 
éleveurs de poulets, fabricants d’ali- 
ments et salariés des abattoirs). Il a 
maintenu sur place une tion 
rurale dans des régions déshéritées 
du centre de ia Bretagne. 


Selon les responsables des centres 
d'abattage, la crise a 66 provoquée 
par le ns exportateur qui 
pratique une politique de dumping à 
outrance. Îls Pahent toutefois le 
malaise comme passager. Eux aussi 
réclament une aide de l'État pour 
franchir la passe difficile. Or une 
subvention à l'exportation est 
contraire au traité de Rome. 


Obtiendront-ils, dans ces conditions, 
les concours financiers souhaités ? 


poussins et de poulets qui dépendent 
étroitement des sociétés d'abattage 
par des contrats d'intégration, somt 
sur la corde raide. Dépôts de bilan et 
faillites se suivent en cascade. Le 
climat est à l'inquiétude. Alarmés 
par la crise, une vingtaine de maires 
du centre de la Bretagne se sont 
réunis à Huelgoat (Finistère). Îls 
ont lancé un appel au président de la 





LIVRET D'EPARGNE 


POPULAIRE 


Avec l'Ecureuil, protégez mieux 
OR TO LES | 


consécutifs 


CAISSE D'EPARGNE 


Le bon conseil au bon moment. 


Grâce à son 


NOUVEAU PLAFOND 


de 20.000 F 


et à sa double rémunération 
totalement exonérée d'impôt : 
e un intérêt de base de 8,50% 
e un complément de 
rémunération qui s'applique 
aux sommes que vous aurez 
conservées au moins 6 mois 


LE LIVRET D’EPARGNE 
: POPULAIRE 


assure à votre épargne la 
conservation intégrale de sa 
valeur même au bout de 
plusieurs années. 


Pour savoir si vous pouvez en 
bénéficier, renseignez-vous 
auprès de votre Caisse 
- d'Epargne Ecureuil. 

















































































République en ajoutant qu'ils ne res- 
teront pas les bras croisés. 


ROSIÈRE, 








LA LIQUIDATION DE LA SICAVINS 
Les salariés de M. Doumeng 
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La Sanofi 
entre dans le capital 
d'Entremont 
LA BIOTECHNOLOGIE 


DANS LA FILIÈRE 
DU LAIT 


Les sociétés Sanofi, EH- 
fo-h et Yves Rocher 





en appellent aux élus de Midi-Pyrénées 


De notre correspondant 


Toulouse, — « Je préfère me cou- 


pr names 


un bras », avait déclaré, en 
juillet 1982, lors du précédent 
conflit de la Sicavins, M. Jean- 
Baptiste Doumeng, P.-D.G. d’Inte- 
ragra et actionnaire majoritaire de 
cette société de commercialisation 
de vins. Alors que l'entreprise tou- 
lousaine a cessé toute production de- 
puis une quinzaine de jours, et au 
moment où M. Louis Bot, liquida- 
teur, s'apprête à déposer le bi 
M. Doumeng semble avoir choisi. 
Voïlà plusieurs mois qu'il n'a pas 
remis les pieds dans l'entreprise dont 
la santé financière ne s'est pas amé- 
liorée. 

A la mi-juillet 1982, à l'appel de 
la C.G.T. seul syndicat présent dans 
l'entreprise, éclate une grève avec 
occupation. Motif: le directeur 
d'alors, M. Jean Noï, a décide de li- 
cencier quatorze salariés, dont trois 
détégués syndicaux. Le conflit fut 
dur, et l'appartenance de M. Dou- 
meng au parti communiste n'entema 
en rien la détermination Héapres 
Après l'intervention des élus, dont 
ceux du P.C.F. de la Haute- 
Garonne, le conflit s'acheva sur un 
compromis au plan social : reclasse- 
ment des licenciés ét paiement des 


jours de grève à 50 %. En trois ans, 


cette entreprise, cent trente-huit sa- 
lariés à l'origine, avait perdu plus de 
la moitié de ses effectifs. Sicavins, 
qui avait usé quatre P.D.G. en qua- 
tre ans, n'était pourtant pas au bout 
de ses peines. 

En octobre 1982, l'entreprise est 
scindée en deux. D'un côté , la Sica- 
vins, mise en liquidation amiable dès 
Je 14 octobre, employant une ving- 
taine de salariés, qui devraient, en 
priacipe, être réclassés. De l'autre, 
une société fermière en location- 
gérance, avec le gros des salariés, 
une quarantaine au total, sous la res- 
ponsabilité de l’ancien directeur de 
la Sicavins, M. Jean Noft. Mais, si je 
découpage permit un sursis de quek 
ques mas D'ne ele pus le pre 
blème de fond. Depuis longtemps, 
l'eni ise perd de l'argent, beau- 
coup d'argent. Le délégué C.G.T. 
M. Lafitte, se refuse à avancer un 
chiffre, il admet cependant que le 
«trou» s'élèverait à plusieurs mil- 
lions de francs, bien au-delà de 10 
probablement. 

Aujourd'hui, la Sicavins n'est 
plus en situation de connaître une li- 
quidation amiable. Dans un commu- 
niqué, le liquidateur, M. Louis Bot, 
s'est déclaré contraint de procéder 
rapidement à une liquidation judi- 
ciaire. C'est que le principal créan- 
cier de l'entreprise, le Crédit agri- 
cole de la Haute-Garonne, n'est plus 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


&GISa3 








décidé à faire de cadesux. Et 
M. Doumeng, qui a pourtant ses en- 
trées dans la banque verte, semble 
décidé aujourd'hui à laisser faire. 
N’avait-il pas déclaré en une autre 
occasion: + Si la situation finan- 
cière ne s'arrange pas, je mets la clé 
sous La porte » ? 

On s'en doute, les salariés de la 
Sicavins ne sont pas décidés à se 
laisser faire. Aflirmant que, pour 
l'instant, « ils ne songent nullement 
à une solution Doumeng », ils ont 
décidé de jouer la carte des élus de 
Ja région. La C.G.T. persiste à dire 
que l’entreprise est viable, mais 
aussi qu'elle est victime d'erreurs de 
gestion et de la concurrence de plus 
en plus forte de deux sociétés vai- 
sines, la Société des vins de France 


. (S.V.F.) et Castelvins, qui ont su se 


tailler une bonne part du marché r6- 
gionaL 


Les difficultés de la Sicavins se- 
raient nées de la mise en place de la 
taxe spéciale sur le coupage des 
vins. Sa production est tombée de 
200 000 hectalitres en 1978 à 
30000 aujourd'hui, parce qu'elle 
s'était orientée essentiellement sur 
l'exportation, en se désintéressant 
du marché intérieur, qui lui fait au- 
jourd'hui défaut. La solution, pour 
le syndicat C.G.T., au problème ac. 
tuel de commercialisation, pourrait 
résider dans une reprise de la société 
par un groupement viticole de l'H6- 
rault. Les producteurs de ce dépar- 
tement vont, en effet, devoir com- 
mercialiser des excédents. Ils 
espèrent bénéficier de subventions 
dans le cadre de l'Office des vins, ce 

ui pourrait de lancer sur 
le marché régional des produits 
concurrentiels. 

Lundi 31 janvier, les salariés se 
sont rendus au travail Ce n'est pas 
encore l'occupation des bâtiments, 
ils attendent de savoir ce que va 
faire le syndic et espèrent dans la ré- 
ponse des élus. Dans l'empire Dou- 
meng, comme ailleurs, quand le pa- 
tron se dérobe, les salariés se 
tournent vers la puissance publique. 
«+ Mois si nous Ne trouvons pas de 
solution, nous pourrons créer une 
coopéraiive ouvrière de produc- 
sion », nous a dit M. Michel Lafitte. 


GÉRARD VALLÈS. 





ERRATUM. — Dans Je Monde 
du 26 janvier, nous avons situé à 
Beaumont-lès-Valence (Drôme), les 
terres agricoles dont la vente avait 
été troublée par un groupe d'agricul- 
teurs. C'est à Beaumont-en-Diois 
{Drème) que ces terres ont ét£ ven- 

lues. 
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Le vent qui soufflait poupe 
pour la SOPEXA en 1982 n'est pas 
tombé La société pour l'expansion 
des ventes des produits agricoles et 
alimentaires, qui avait craint un mo- 
ment pour so budget, voit celui-ci 
TOSTESSEr , Soit aussi une 
; ion de 80 % en deux exer- 
cices. La dotation de l'Etat s'élève à 
190 millions de francs. Il faudra y 
ajouter les concours particuliers des 
essiannels, comme ceux des of- 
ices qui conduisent au minimum au 
doublement des crédits affectés à La 
promotion des produits agro- 
alimentaires français. 

Ceue sollicitude de la part des 
pauvoirs publics s'explique par l'im- 
portance qu'a pris le commerce 

imentaire dans le balance 
commerciale de la France. Elle ne 
doit pas faire oublier cependant que 
les entreprises étrangères qui ont le 
même objectif sont souvent mieux 
loties : en 1982, la D.M.A allemande 
avait un budjet triple de celui de la 
SOPEXA, tandis que Food from 
Britain dispose de 200 millions de 
francs pour la promotion sur son 
seul marché intérieur. 

La SOPEXA, elle, travaille tant 
pour le marché national qu'à l'exté- 
rieur où opèrent cent des deux cents 
agents de la société. Bras séculier de 
la politique de reconquête du mar- 
ché intérieur, elle mène actueile- 
ment à la demande du gouverne 
ment des opérations tests, avec le 
slogan : «- En achetant les produits 
de France, vous faites pousser la 
France. » La première opération 
s'est déroulée dans une ville, Péri- 
&ueux, la seconde concernera une 
Chaïne de distribution, la SAPAC. 
Si ces tests sont positifs, c'est- 
à-dire s'ils provoquent un accroisse- 
ment des achats de produits #ade In 
France, le gouvernement décidera 
d'étendre cette campagne. La SO- 
PEXA envisage aussi de passer des 
En avec les établissements 
pu régionaux qui pourraient ap- 
porter un plus aux de 
at e 
Globalement, le volume des ac- 
tons sera supérieur de 20 % à celui 





























































Vous l'aurez certainement reconnu, financières européennes que vous . 
voilà le tout nouveau journal d'affaires devez connaître. Avecen plus, des nou- 
velles internationales et américaines 













européen. 
s'appelle The Wall Streerjournal/ ‘que vous ne pouvez trouver dans de 1982, hausse plus forte que l'aug- 
Europe. d'autres publicaïons Done de pastlens à lHlid0 
Il traite des mêmes sujets, du même Achetezle, le 31 janvier, et jerez un M. Herbaut, ur général de la 
typed'informationsquesonéquivalent coup d'œil au monde des affaires sous SOPENA L'accent sera mis à 


sur ia CEE. et surtout 


américain, mais il est imprimé et édité un angle nouveau! sur la Belgique (+ 61%), troisième 


en Europe et spécialement destiné aux hé. les its alimen- 
hommes d'affaires européens. ‘ THE WALL STREET JOURNAL. taires que pi É PO SOPEXR es 
BOROPE où se manifeste un tassement — dû à 


Chaque matin, vous y trouverez us 
toutes les informations politiques et The International Business Daily 


Hilton Tower, Bte 7A, Blvd de Waterloo 38, 1000 Bruxelles. Tél: 02/513.90.80. Telex: 22743. 


la crise — plus rapide cependant 
pour la France que celui enregistré 
par les pays concurrents. Effort de 
43 % aussi aux Pays-Bas où, comme 
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SAMBA CABRIOLET 

6 CV, 1360 cm5, 5 vitesses, 157 km/h". 
Sans apport initial, roulez plein ciel et 
avec plaisir. 


Consommetions aux 100 km {normes UTAC): 
5,51 à 90 kmh, 7,2 1 à 120 km/h et 8,4 l en parcours 


SAMBA RALLYE 

2 carburateurs double corps, 176 km/ k* 
compte -tours, 5 vitesses. Sans ap- 
port initiol, roulez “à fond la SAMBA". 


Contommatons aux 100 km {normes UTAC) : 
5,51 à 90 km/h, 8,7 1 à 120 knvh et 9,8 1 en parcours 


urbain. {Jantes en olliage léger en option. : a ; = : urbain. 


Crédit possible de 6 à 60 mois 
maximum 
Offre valable jusqu'au 10.02.83 — 
Sous réserve d'acceptation du dossier 
par DIN ou CRÉDICAVIA. 
Renseignez-vous chez votre conces- 
sionnaire Peugeot-Talbot. 
Modele présenté SAMBA GL 


SAMBA LS et GL ' 
4,6 litres aux 100 lan à 90 km/h ,6,34- 
tres à 120 km/h , 5,8 litres en parcéurs 
urbain. Sans apport hitial, roulez à 
l'économie et dans le confort. 


1360 cm 6 ou 7 CV, 159 ou 168 km/h. 
Sans apport initial, roulez avec brio. 
Consommaions oux 100 km [normes UTAC): 
Samba GLS 6 CV: 5,4 1 à 90 kmsh, 7,0 1 à 120 kh 
et 8,4 l'en parcours wrbain. Somba GLS 7 CV 5,9 là 
90 kmih, 7.5 | à 120 kmih et 9,3 l en parcours urbain. 
Uantes en olfiage léger en option] 


ur TALBOT SAMBA 
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Budget en hausse de 18 % pour la SOPEXA 
qui veut « faire pousser la France » 


l'on dit, le marché des fromages est 
« porteur ». ; c 

Les crédits ne progressent que de 
8% sur les Etats-Unis (+ 50% 
en 1982} et sont reconduits en 
francs courants au Canada où le 
marché est dépressif. Pour ces deux 
pays, la SOPEXA a opéré des recti- 
fications de frontières entre ses bu- 
reaux, les uns s'accupant de La côte 
est dans les deux pays, les autres de 
la côte ouest, cela afin de suivre le 
rythme des affaires qui ne corres- 
pondent pes toujours aux décou- 
pages des Etats, : 

Par exemple, la SOPEXA mènera 
des actions avec La chaîne de disiri- 
bution Safeway, présente tant aux 
Etats-Unis qu'au Canada. Les 
cibles-produits seront les vins et spi- 
ritueux sur la R.F.A et les Etats: 
Unis, les produits laitiers (fromages 
surtont), sur les Etats-Unis encore 
et les Pays-Bas déjà cités, les vo- 
hilles sur le Proche-Orient, « sec- 
teur, a précisé M. Herbaut, qui 
connaît des difficultés sur les mar- 
chés d'Etat (Irak} et moins sur les 
marchés libres {Arabie Saou- 
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dite} ». « Des efforts sont à faire, a 
encore indiqué le directeur général, 
sur la charcuterie française qui n'a 
pas.une bonne image. les volailles 


‘sur le marché européen. les pro- 


duirs diététiques ; 
une promesse, les fruits er légumes 
un nombre de variétés limité : 
poires, choux , Ca 
Foites ef salades: » 


M. Herbaut, s'il = satisfait du 
crédit pu- 
RAS RS 

it & de plus en plus irrit 
par les pesanteurs administratives 
qui s'accommodent mal du 
«punch» commercial. A titre 
d'exemple, le budget de la SO- 
PEXA est arrèté par un comité tech- 
nique administratif, présenté devant 
le conseil d'administration de le SO- 
PEXA, puis devant k FORMA, 
puis maintenant devant le Conseil 
Supérieur des exportations. = On y 
retrouve, à chaque fois. les mèmes 
représentants de la profession es de 
l'administration. et, en plus, ils 
veulent. créer. he sous- 
commission. » 


JACQUES GRALL. 





DANS LA MAYENNE 


Un fichier de recensement des départs 
est mis en place pour faire connaître aux jeunes 
les possibilités d'installation 


De notre correspondant 


Laval, — L'installation des jeunes 
en agriculture : on en parle beau- 
coup, mais, avant même le problème 
france auquel se heurtent Les can 

idats, se pose souvent une simple 
question d'information et de recen- 
sement des départs, afin de permet- 
tre aux jeunes de connaître les possi- 
bilités d'installation. C'est cette idée 
simple qui a êté mise en application 
en Mayenne. 

Le fichier « Départ-Enstallation », 
nouvel outil créé par l'Association 


départementale pour l'aménage- . 


ment des structures des ta- 
tions agri 


cours de cette première année, la de- 
mande a été plus importante que 
l'offre : 106 candidats pour le- 
ment 64 exploitations libres. Mais, à 


l'avenir, ce fichier risque fort: de “: 


connaître un grand essor, car l'agrr 
culture mayennaise prend de l'âge :. 
d'ici dix ans, 7 500 agricultenrs de 
plus de cinquante-inq ans vont libé- 
rer le quart de la surface agricole du 
département, soit 115 000 hectares. 
Toutefois, l'ADASEA £ 
conscience que cet encouragement 
l'installation des jeunes passe par 


une maîtrise de l'évolution des sur- 
faces. Sur ce point, des études ont 
été menées par l'Institut national de 
la recherche agronomique (INRA) 
de Rennes, qui « au mieux » d'envi- 
sage que 250 installations an cn 
moyenne. En 1990, ce chiffre chute- 
rait à 180 et à 125 en l'an 2000. A 
terme, il subsisterait donc entre 


10000 et 13 500 gapioiations en 
Mayenne pour 20 aujourd'hui. 
La surface moyenne est actuclle- 


ment de 22 hettares, et la cüncentra- 
car le département enregistre 
chaque année 600 dépans pour 
‘Pour suivre encore de plus 
ces fluctuations, TADASÉA ges 
projet trois autres fichiers complé- 
mentaires : le premier serait destiné 
Le a ee TL les 
roupements L M ita- 
tion en commun {GAEC) père-fils 
lorsque le père cesse d'exploiter : le 
setond permettrait de garder le 
contact avec des.stagiaires et des sa- 
dousi plus raffiné corrmpondant 
L us L 
PE peste répiens natarelies où le 
risque de dépeuplement est le plus 
grand. JB. 





ÉCONOMIE SOCIALE 
AUX JOURNÉES DE TRAVAIL DE TOULOUSE 





Quand un secteur tente de se constituer en mouvement... 
De notre correspondant 


Toulouse. — Deux journées de tra- 
vail ont été consacrées à l’économie 
sociale fin janvier au Palais des 
congrès à Toulouse. Elles consti- 
tuaïent une grande première dans la 
région et en France. C'est en effet la 
première tentative du genre visant à 
réunir en un même lieu plus de 
400 participants pour une sorte de 
grand- messe à la gloire d'un secteur 
économique longtemps marginalisé 
par les pouvoirs publics. Les Jour- 
nées étaient organisées par la 
FONDES, la Fédération de l'écono- 
mie sociale créée en 1981 à l'initia- 
tive du Comité national de liaison 
L coopératives, mutua- 
le À Grone rl Ale 

3 + le Groupe régi Le 
cocpératian et de la mutualité et du 
conseil régional du Midi-Pyrénées, 

Il y eut peu de débats, de que- 
relles maïs bien plutôt la célébration 
publique et officielle de retrou- 


vailles — s'il est vrai qu'ils se fussent * 


un jour rencontrés — entre des sec- 
teurs aussi différents et divers que la 
Caopération ‘agricole, avec ses 
CUMA tves” d’utilisati 


qui tente de se constituer en mouve- |: 


ment. Les différentes commissions 
ont traité des droits de l'homme et 





Beaucoup d'autosatisfaction au 
cours de ces travaux avec cependant 
quelques petites réserves émises par 
Certains intervenants. Un dirigeant 
de SCOP a évoqué-la difficulté à 
passer « de la situarion de salarié à 
celle d'actionnaire +. Un autre s'est 
ouvert des difficultés de l'après- 


* 10 mai, période au cours de laquelle 


d'importants clients, des entreprises 
nationalisées, différaient toute si- 
goature de contrat, les responsables 
se cantonnant dans un prudent at- 
tentisme., é . 
Situation paradoxale pourtant, 
Car, depuis l’arrivée de la gauche au 
uvoir, nombre de déclarations et 
le documents officiels ont témoigné 
de la volonté des pouvoirs publics 
d'encourager un secteur économique 
qui se situe entre les entreprises n9- 
honalisées et les entreprises pri- 
vées… L'économie sociale, qui re- 
ique son originalité, se 
De en 
et solidaire dans ses préoccupations, 
espère pourtant trouver une nouvelle 
jeunesse. Les participants aux Jour- 
ré de Lau l'ont dit, dans une 
ion qui berceau historique 
des coopératives ouvrières, la plus 
connue restant la Verrerie d'Albi 
fondée par Jean Jaurès, 


GÉRARD VALLÈS, 













de l'économie sociale, des stratégies |:|- 





éducatives, de la communication. les 
participants à ce golloque ont égale- 
ment évoqué la place de l'économie 
sociale dans la décentralisation, 

La deuxième journée a permis 
plus précisément d'appréhender à 
travers différents exemples pris en 
Midi- le degré d'implica- 
tion de l’économie sociale dans l'ac- 
tivité locale ou régionale. 
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Est-ce le retour au calme : 
chez Renanit ? La situation 
était nettement moins tendue 
Juadi matin 31 janrier à Pusine 
de Flins (Yvelines), 


l'atelier de peinture reprengient pro- 

t leur fravaïl ‘comme Ds 
l'avaient décidé vendredi. Toutefois, 
-!, un certain nombre de salariés, en 
LS chômage technique depuis Ie ! 10 jan- 
Fe vier, n'ont pu 
ep raison fe Pétélenent de la 

age Décanqi . is . 
au montage mie, et ils sont 
chez eux en exprimant un 


Billancourt. (Hauts- 













ré avaient occupé les ateliers 
samedi, des négociations -étaient 


sélaires et mardi sur'les 
De de travail. 
RP Ders Le 
celle de Citroën à 
de-Seine, 


Cependant 
sement (16 800 salariés), ha CGT. 


(13 000 solariés), des mesures de 





également prévues lundi sur les-|° 
conditions 4 


groupe PSA. Csngon 
Société anonyme), deux usines, | 


t, dans ce dernier établis- 
comptait organiser de nouveau une 


‘8, A l'usine Citroën de Rennes 








. SOCIAL 





LES CONFLITS DANS L'AUTOMOBILE 
Reprise progressive du travail 
chez Rénauit à Flins 


nn mn 
nt (Hauts 


de-Seine). Ce deriier établissement 
(3 000 salariés) avait ét paralysé, 
Jui aussi, vendredi, 












M: BORNARD [CF.T.C) : les 
salariés ne doivent pas faire 
de « marchés de dupes ». 
Dans un éditorial publié dans le 

numéro do février de Syndicalisme 

CET.C, M. Jean Bornärd s'inter- 

roge sur l'éventuslité d'une = nou- 

veile révision déchirante »de la poli- 
tigue gonvernementale, Pour le 

président de la CET.C. « a 

pective. d’une réduction de la 

consommation et du pouvoir 





AU TOMOBILE | 





“7: U<TEN FRANCE 
La production a ‘augmenté 
de 6,3 % en 1982. 
En ln RFA. reste 
jo 8 L des grèves on, af- exportations, ei ls 
ué la perte d'én- miers mois) avec 298 185 voitures 
Lo. os 100 00 eutomobiles, l'indus- particulières, devant’ l'Espagne 
4 trie française 2,6 en 1982, augmenté (188 196 automobiles). . 

sa production de voitures partiou- : 

lières et commerciales de 6,3 %, : 
ICTALE avec 2 777 125 véhicales, Ce bou ré 
Fee à - sultat — loin t du record de 


mu : 1979, où l'on avait frôlé les 3 mil- 





Renault, qui a renforcé sx position 
avec SAT de la production et 
195118 voitures particulières de 
plus qu'en 1981. 


x QU PS VE 


ques, rappelle en outre l'exception- 
neîle bonne tenue du marché 
intérieur français (+ 12,1 &). 

Si le marché des véhicules .utili- 
taires s'est, lui aussi, bien tenu 





Re nationaux y out, en revanche, été 
Mont‘ Ë sé moins beureac. Pour les véhicules de 
ie, ‘°° À moins de 5 tonnes, la production’ a 
ERA 7 . ‘  Chnté de 8,8 % er les exportations de 
Ni 9,5 &. Pour les véhicules de plus de 
“Es 5 tomes, le production a baissé de 
le 8,7 %, une évolution qui s'explique 
Fée . et partie par le redéploiement sur. 
ic ms venu an cours du premier trimestre 
cu chez Iveco. Les exportations Ont 
Dee ; . chuté de 18,5 &. 
Gite. | . Tons véhicales confondns, la pro 


duction Renault a progressé de 
12.65 ®, quand celle du groupe Peu- 
geot diminuaît de 4,07 %, avec une |. 
chute de 7,10 % chez Peugeot 
(629 389) et de 4,53 % chez 
té troën, tandis que la production de 
,r ” Talbot s'est redressée 
L : (+ 6,10 % avec 242 082 véhicules) . 
un Les conflits sociaux auraient 
coûté environ 40 000 voitures à 
Peugeot-Talbot et 30 000 à Citroën 
età Renault.” 


Enfis, pour ce qui concerne les 
a ———— 


# Le on automobile 
2 augmenté de 4% en RFA. — 
L'Alemagne fédérale a produit 
4062000 véhicules, dont 3,7 ps 
1982. Ca ronisecie une hausse de 

une hausse 
pepe ep roms 
est on régression EADOT= 
tations ont progressé de 11-% avec 
2395 000 véhicules exportés. 
































Li lions de voitures — est dû à. régié : 


ÉTRANGER! 





EN ESPAGNE 





La Confédération patronale 
etles syndicats 
signent un nouveau pacte social 
De notre correspondant 


Madrid. — Après six semaines de 
négociations, plusieurs fois mens- 
cées de ruptures, ia Confédération 
patronale C.E.OLE. et les centrales 
syndicales, Commissions ouvrières 


: U.G.T. (U 
(communiste) et ( es 


des travailleurs— 
rene pq 
du 29 au 30 janvier, sur la politique 
salariale à appliquer en 1983. La 
+ fourchette», d'augmentation des 
rémunérations sera comprise entre 
9,5 et 12,5 % pour une inflation ests- 
mée à 12 %, avec un possible réajus- 
bre s là bausie des Pix dépaite ln 
TE Si les prix 
prévisions. La C-E.O.E. a accepté la 
réduction du nombre d'heures de 
travail ammoncée par le gouverne- 
ment, à condition que le nouveau 
« plafond » qi 826 heures par an) 
correspondant à 40 heures hebdoma- 
daires, soit établi par trimestre et 
non par semaine, afin de répondre 


se montrent discrets, mais il semble 
que le président du gouvernement 
ait notamment promis que les cotise- 
tions du patronat à la Sécurité so- 
ciale (très lourdes en Espagne) 
n'augmemteront pas plus vite que le 
rthme de l'inflation en 1983, et 
qu'il n'y aura pas de nouvelles ré- 
dactions du nombre d'heures de tra- 


vail en 1984, 


La CE.O.E. et les deux centrales 
syndicales devront faire ratifier l'ac- 
cord par leur base respective, cs qui 
ne s'annonce guère aisé. Nombre de 
petites et moyennes entreprises se 
trouvent dans une situation finen- 
cière particulièrement difficile et ta- 
blaient sur une réduction de leurs 
coûts salariaux pour faire face à la 
crise, même si elle risquait d'entraÿ- 
ner une nouvelle baisse de la de- 
mande. Les travailieurs devront ac- 
cepter J'idée que l'arrivée de la 





avec plus de souplesse aux variations gauche au pouvoir en décembre ne 
saisonnières de la demande. met pas fin à la politique d'austérité 
ui Jeur on demandée depui pla- 
se u sieurs années, relance de la 
La « base » ratifiera-t-elle ?  Sonsommation ne figure pas parmi 
. Pour la quatrième année consécu- Îes objecuifs à des socis 
tive, patrons et travailleurs ont donc listes. 
Mené nn véritable pacte social L'ac- THIERRY MALINIAK. 
cord s'est cependant révélé, cette 
fois, plus ardu que les accords anté- 
rieurs. Bien que le gouvernement s0- Aux Etats-Unis 
cialiste n'ait pas pris part directe- 
ment aux tions, comme le 
cabinet centriste l'avait fait l'an der. UNE MPORTANTE SOCIÉTÉ 
mier, le premier ministre n'en a pas 
Re Te tn bis MEN JUPE 
ment, les interlocuteurs sociaux £ 
pour es rip aux Ge DEF. 
trales les, et plus particuli 
rement à l'U.G.T. Il a pu faire valoir |  G-H-R. Energy, un groupe pétro- 
.son désir de ne pas avoir à faire face | Ver américain a de- 
à un climat social tendu alors que la | mandé, le 28 janvier, à bénéficier du 
situation économique héritée du | chapitre II de la loi sur les faillites 
gouvernement centriste est déjà très qui équivaut à une suspension provi- 


| file. C'est ce qui explique que 
ailleurs 


les représentants des 1ra: 
aient, en partie, renoncé à leur exi- 
gence initiale de maintien du pou- 
voir d'achat (qui constitue pourtant 
l'une des promesses du programme 
gs socialiste) après la légère 

j on PER L'ac- 

:coostant du Omar 
me M TTE de le population 6 
üve) réduisait par ailleurs la marge 
de manœuvre des syndicats. 


La CEO.E. a elle aussi cédé par 
à ses prétentions initiales 


| rapport, 
u'elle t, au une 
“puisq proposa 


» d'a tations salu 


telle obtenus de M. Gonzalez pour 
assouplir sa position ? Les intéressés 


ÉNERGIE 








APRÈS UNE ANNÉE 1982 DIFFICILE 


Le redressement des charbonnages 
passe par un effort de festion, affirme M. Mauroy 


à nne lettre de M. Georges 


L Marchais, secrétairepénérai 
| du P.CF., M. Mauroy réaffirme dans une lettre publiée lundi 31 janvier 
l'Hamanité,les 


redresser pro- 

RU TT Es IE à 28 miles dent [-) Le soluüe à 

Féquilibre financier est la condition impératire da redressement et du 
déreloppement nécessaires 


ROLFÉRE 


Prix de”revient alourdi de plus 
d'un quart (+ 27.8 %}), prix de 
vente moyen en baisse (— 9 % en 
francs constants), rendement en 
berne et pértes à la tonne multi és 
par trois, c'est peu dire que 1982 a 
été pour les Charbonnages de 
ei une année difficile. Divers 

problèmes techniques et géologi- 
ques, surtout la diminution des 
de travail, qui a entraîné, de 
T'aveu de la direction, « une relative 
ion des chantiers de 
Jond », ont faït chnter la production 
(de 20,179 millions de tonnes en 
1981 à 18,389 millions de tonnes en 
1982) er diminué le rendement 
moyen de l'ensemble des houillères 
-de 1983. 
de revient 
na pu être par une aug- 
mentation suffisante des recettes, du 
feit de la quasistagnation des prix 
des charbons et du courant vendu à 
ELD.F., ce en dépit d'une augmenx- 
tation des ventes (la consommation 
globale de charbon a atteint environ 
$0 millions de tonnes en-1982 contre 
47,6 millions de tonnes en 1981). 
Résultat : le prix de revient de La 
tonne extraite (en francs 1982) est 
passé de 523 F à 600 F tandis que le 
prix de vente moyen est tombé de 
465F à 430 F. Akussi. en dépit d’une 


aide de l'Etat de 5,79 milliafards de 
francs (dont 3,26 milliards de francs 
de subvention d'exploitation), les 
activités charbonnières du groupe 
devraient accuser un léger déficit 
(de 200 millions de francs environ). 
Ajouté aus pertes provisionnées pour 
C.D.F.-Chimie (900 millions de 
francs), l'ensemble donne un déficit 
consolidé par le groupe de pins de 
1 milliard de francs. 

Commentant ces jour is ES rap- 
pelant l'importance l'endette- 
ment du groupe (égal au chiffre 
flancs). 1e direction à sonigné lime 

rancs a 
pour l'avenir d'une amélio- 
ration de la production et d’une aug- 
mesntation da temps de travail des 
installations là où cela permet 
d'améliorer le résultat. En 1983, 
avec une subvention publique glo- 
bale de 6,3 milliards dé francs (dont 
3,7 milliards pour l'aide à la produc- 
tion}, les Charbonnages devraient se 
fixer un objectif de production ak 
lant de 18,5 millions de tonnes, cor- 
respondant à-un rendement moyen 
par homme et par poste de 
3 150 kilos à 19,5 millions de tonnes, 
dant à un rendement de 
3626 kilos. le rendement moyen 
étant en 1982 de 3 299 kilos. 


Jo pounen ie gelant » ainsi 
Ps de 1 milliard de dollars de 
dettes. La société doit notamment 
375 millions de sos à quatorze 
ren desquell la Bar- 
au premier rang (es 
que de Paris et des Pays-Bas, qui 
possède une créance de 122,5 D 
lions de dollars. : 
GHR ‘est prinéjpäle 
filiale industrielle du” groupe 
G.HR. Co A Er où Hobdr Reg 


pue us Cpreeus de qua 
trois ans, M. John Santey. 
G-H.R. Co est également déclaré en 
faillite auprès d'une cour du Massa- 
chusetts. 

Possédant r l'essentiel des 


champs de texans, GHR 
Energy (33 milliards de dollars de 
chiffre d’affaires) s'était lancé l'an 
dernier dans un programme ambi- 
tieux de modernisation de sa raffine- 
rie de Good- en Louisiane. 
900 millions de dollars y furent in- 
vestis au total, au moment même où 
l'activité des raffineries 

déclinait. Des négociations sont en 
cours avec trois pays producteurs de 





e ERRATUM. -— Nous avons 
écrit par erreur, dans l'article consa- 
cré an bndget de 1983 (le Monde 
TE Er janvier 1983, “a page 
18): suppression 1otale a 
été décidée (exonération des Loan 
de succession et de donation sur cer- 
teines actions et certaines constrac- 
tions] s'applique à compter du 
14 décembre 1982 pour les dona- 
teurs et à compter du J7 janvier 
1983 pour les successions... » Nous 
aurions dû écrire: pour les dona- 
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BANQUE NATIONALE DE PARIS À MACAO 


La B.N.P. vient de se voir attribuer par Je gouverneur de Macao ln 
licence Ini permetiant de transformer immédintement en suceursale de 
plein exercice le bureau de représentation existant depuis 1979. 

Cette décision, prise eu vertu dé Ja lai bancaire récemment entrée eu 


fait suite à la visite à Macao à 


la fin de 1982 de M. René Thomas, 


vigueur, 
présidem de la B.N.P., qui marquait ainsi l'intérêt que porte la banque à ce 
développement. 


ae 


que Macao, anciennement province 


est depuis 


portugaise, 
17768 ini comme un territoire sous administration portugaise. {| a conm: 


ment et au 


tamupent par l'implantation d'industries légères, dû à l’action du pouvernc- 
développement des infrastructurts. 


Par sa présence à Macao, qui complète une implantation très étoffée à 
Hong-Kong et ea République populaire de Chine, la B.N.P. contribue effi- 
caccment au développement de eue région 1 à In pénétration des etre 


prises Françaises tant commerciales qu' 





industrielles, 





Ces pérstions se décomposent 

comme suit : 

— crédit-bail : Locefrance et ses deux 
filiales Ordinabail et Ergifrance : 
2 milliards 590 millions (dont 2 mi 
liards 430 millions pour Loca- 
france) : en de 46 % par 
rapport à l'exercice antérieur ; 

— location : 415 millions, en progres- 
sion de 60 % par rapport À 1981 


1 
| 
j 
| 
i 
| 
depuis qe quelques années un accroissement remarquable de son économie, no- H 
| 
i 
Î 
À 
Î 
{ 


Ces réalisations ne compreonent ni les 
investissements effectués sur le marché 
international par les filiales détenues en 
totalité par Locafrance ni les opérations 
de crédit-bail immobilier, 

Cette performance, dans un contexte À 
économique difficile, est due à la 
choix judicieux effec- 
tués sur des créneaux porteurs par les 
remponsables commerciaux du groupe Et | 
du dynamisme du résean régional. 4 

Les perspectives de développement 
des activités du groupe en 1983 pour sa- 
tisfaire une demande soutenue de La ; 
clientèle seront fonction des mesures ac- j 
æuellement à l'étude pour y faire face, : 
avec le souci de conserver au gronpe 
Locafrance la place qu'il détient dans 
l'ensemble des moyens de financement À 
externes mis à la disposition des entre- j 


(chiffres provisoires). prises françaises, ï 
MOTEURS LEROY-SOMER 


ls conseil de surveillance des mo- 

teurs Leroy-Somer, dans sa séance du 

21 janvier 1983. a désigné comme nou- 

veaux membres du directoire Philippe 

Sabouraud (trente-huit ans, H.E.C.} et 

Claude Heary (trence-neuf ans, Sup. 
Elec). 

Le directoire de ln société est désor- 
mais composé de cing membres : 
Goorses © Chavaves, président, Paul 
Barry, Alain Bertin, Claude Henry, Phi- 
lippe Sabouraud. Xavier Mallet, qui fai- 
sait t partie du directoire, a de- 

é à être déchargé de cette fonction 

. depuis débat 1983, étant donné Fimpor- 

“tance de ses responsabilités comme pré- 

sident du directoire des établissements 

pes Guinerd, I] continuera cepen- 

date À travailler en évroite collaboration 

, dans le cadre du 

cs Ur eut 

re partie procl assem| 

générale annuelle. 


Au sein du directoire, les deux nou- 
veaux membres auront plus spéciale- 
ment les missions suivantes : 
— Claude Henry sera chargé d'ongani- 
le développement « moteurs » du 
#roupe «1 de mener à bien le redres- 
sement des constructions électriques 
de Beaucourt (CE.B.). N 
également la responsabilité act 
vités Leroy-Somer dans la région 
lyonnaise, 
+ Patippe Sabonramd sure en enaTge 


Éntmanese et le rééquilbrage 


CE) 


CREDIT INDUSTRIEL 
ET COMMERCIAL 








AD cours da 1e séa00s du 27 janvier 


Dans ces conditions, Je conseil d'ad- 
ministraton à constaté l'augmentation 
du capital d'un montant de 
103 720 F, ce qui 
570 439 300 F, tandis qu'une somme de 
69 147 200 EF représentant la prime 
d'émission est affectée au poste de ré- 





des ateliers de constructions électri- 

ques d'Orléans (A.C.E.O.) avec 

pour objectif la première place sur le 
marché mondial dans cette spécialité. 

La désignation de ces jeunes dixri- 
geants constitue un renfort appréciable 
pour l'en dont le chiffre d'af- 
faires a progressé en 1982 de [4 % et ce- 
Jui des établissements Pompes Guinard 
de 11,4%. 

Pour fe sous-groupe Leroy-Somer, Le 
chiffre d'affaires devrait être de l'ordre 
de 1 milliard 680 millions de francs à 
structure ble, sans tenir compte 
des usines d ne de pmour 
reprises au groupe Alsthom-Atlantique 
en cours d'année. 

Pour le soi Guinard, 
le chiffre d'affs Pl éme de Tone 
dre de 939 millions de francs à structure — 

comparable, c'est-à-dire, sans Lowara 
{al et AS.M. (Euw-Unis), cédés 
es 

Le chiffre d’affaires consolidé devrait 
ge lrament mp supérieur à 2 milliards 


La participation des moteurs Leroy- 
Somer dans Pompes Guinard est désor- 
mais de 88,47 %, Patate tenu de La ces- 
sion de Lowara avec laquelle sera 
maintenu ua accord de coopération 
commerciale. 


O 


Le montant du chiffre d’affaires du 
groupe s'élève pour l'année 1982 à 
parier de francs en progression de 
10 

Gerland Routes a réalisé un chiffre 
sa de 847 millions en hausse de 


Gerland Sols et Revêtements, avec 
709 millions, progresse de 14%. 

Gerland-Étanchéité, avec un chiffre 
d'affaires de 146 millions, n'a pas pro- 
gressé mais a compensé en partie La 
Chute brutale de la construction neuve 
par des ventes à l'exportation. 

Les ventes à diverses industries de 
Gerland Chimie (98 millions) et de 
Gerland Élastomères (171 millions) ont 
connu des évolutions favorables pour 
certains secteurs Lels gore qui 
bénéficie de développements technologi- 
ques, les élastomères spéciaux (sili- 
cones) et les revêtements de cylindres. 

Les résuitats de 1982 devraient se 
maintenir dans les perspectives de crois- 
sance assez favorables évoquées au mois 
de décembre devant diverses instances 
financières, On peut rappeler que, du 
fait de janpeststee du capitel par 
conversion d' Ja fixation du 
dividende v’est pas soumise À limitation, 


Epargne © Industrie 


SICAV DU CRÉDIT MUTUEL 
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66:99 tué Caro 
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Ie PSG PARIS 


Situation au 31 décembre 1982 


Nombre d'actions en circulalion . 
Actif net en millions de Hrancs 

Valeur hquidative de Faction en francs 
Dernier dividende global en francs . 
Date de paiement . ....,.. vsaisen 
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TROISIÈME AGE: 





































situation personnelle. 


il s'agit, rappelons-le. de ta 
possibilité offerte aux chômeurs 
de longue durée, âgés de 
soixante ans, de pouvoir bénéfi- 
cier d'une pansion du régime gé- 
néral au taux de 50 % à condi- 
tion de justifier de dix années 
d'assurance dans l'ensemble des 
régimes de retrare et d'en faire 
la demande avant le 1” avril 
1983. À cette date c'est de 
trente-sept ans et demi de coti- 
sauons qu'il faudra justifier pour 
bénéficier de ce taux. De plus, 
ces chômeurs doivent avoir été 
inscrits comme demandeurs 
d'emploi au 1* février 1982 et 
l'être au moment de {a demande, 
qu'il y ait ou non du travail inter- 
rompent le chômage. 

En région parisienne, devant le 
besoin d'information, la CNAV 
(Caisse nationale d'assurance 
vieillesse) et l'AN.P.E. (Agence 
nationale pour l'emploi) ont en- 
gagé dès le mois de novernbre 
une campagne pour renseigner 
les chômeurs âgés et amivés en 
fin de droit {1). 

Environ deux cents réunions, 
regroupant une trentaine de per- 
sonnes à chaque fois (les inté- 
ressés sa faisant le plus souvent 
accompagner par laur conjoint} 
se sont ainsi échelonnées 
jusqu'au début du mois de jan- 
vier 1983. Sur les 4 000 ché- 
meurs qui ont répondu présents, 
un sur six a déposé, immédiate- 


130, 
100 


50 ,, 147 
{50 000 x 106 * 150) 


50 
{50 000 x 100 * 150 


il n'aurait plus que : 


47,50 ., 148, 
{50 000 x “100 * 50! 





Chacun doit donc établir un 
diagnostic précis de sa propre si- 
tuation en cherchant les rensei- 
gnements auprès de l'ASSEDIC 
et de sa caisse régionale 
d'assurance-maladie pour la pro- 
vince ou de la Caisse nationale 






PARIS EN VISITES 


MERCREDI 2 FÉVRIER 

«La Renaissance présentée aux 
jeunes », 14 h 30, devant Saint - 
Étienne - du - Mont, Mx Colin. 

« Hôtel de Sully», 15 heures, 
62. rue Saint-Antoine. M Du- 
hesme. 

«Les Petites Sœurs des Pau- 
vres», 15 heures, 45, rue Notre- 
Dame-des-Champs, M Pennec. 

« La peinture italienne de la Re- 
naissance», [5 heures, Musée du 


« L'art baroque en Allemagne du 
Sud», 16 h 30, 62, rue Saint- 
Antoine, Mi Meyniel (Caisse natio- 
nale des monuments historiques). 

« Fantin-Latour », 15 h 30, Grand 
Palais (Approche de l'art). 

« Fantin-Latour », 15 h 15, Grand 
Palais (Arts et curiosités de Paris). 

« Palais de Soubise», 14 h 45, 
60, rue des Francs-Bourgeois {L'art 
pour tous). 

« De Carthage à Kaïrouan», 
14 heures, Petit Palais (M. Bou- 
Chard). 

« Primitifs allemands et Dürer», 
11 beures, Musée du Louvre. près 
de la Cafétéria (Mme Caneri). 

« Le Conciergerie », 14 h 30, en- 
trée (Connaissance d'ici et d'ail- 
leurs). 

« Beaubourg », 15 heures, sous le 
portrait du président Pompidou, rez- 
de-chaussée (Me Hager). 

«Le Palais de Justice», 
15 heures, métro Cité (P.-Y. Jas- 
let). 

« Henri Fantin-Latour», 
15 heures, Grand Palais (Paris et 
son histoire). 

« L'Hôtel-Dieu », 14 b 30, entrée, 
parvis Notre-Dame (Paris autre 
fois). 

+ Maisons du cloître Notre- 
Dame», i4 h 30, porche central 
(Paris pittoresque et insolite). 

«Le Marais-, 14 h 30, métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

« Hôtel de Lauzun», 14 h 30, 
17, quai d'Anjou {M Romann). 

« L'énergie solaire », 14 h 30, mé- 
tro Saint-Paul {Tourisme culturel). 


Page 42 — LE MONDE — Mardi 1* février 1983 ue 


INFORMATIONS « SERVICES » … 


La retraite à 60 ans des chômeurs 


Les informations publiées sour le titre « Les pionniers de La 
retraite À soixante ans - ont suscité plusieurs lettres de lecteurs 
témoignant de leur désarroi, face aux réponses des organismes 
auxquels ils se sont adressés pour avoir des informations sur leur 


(60 000 x 9. x 120 wimestres), soit 5 416 F per uimestre. 


Si son indemnité se prolonge jusqu’en octobre, avec trois trimes- 
tres de plus, ss pension ne sera alors que de : 


150 000 x 28,75 133, 


100 150) soit 3 186 F par trimestre. 


Au contraire, M. B..., qui totalise déjà 147 trimestres, a droit, 
avant le 1° avril 1983, à une pension de : 


soit 6 125 F par trimestre. 


Si son indernnisation persiste, au mois d'octobre, il aura accumulé 
150 trimestres et aura droit à une pension complète de : 


150, soù 6 250 F par wimestre. 
Si par malchance, l'indemnisation s'arrêtait au bout d'un trimestre, 


, soit 5 858 F par trimestre. 









ment une demande de pension. 
Certains, déjà démunis de res- 
Sources auraient pu le faire plus 
tôt, la mesure étant en vigueur 
depuis le 1° juillet 1982. Les au- 
tres ont réservé leur réponse, car 
manquait à ces réunions, un 
partenaire d'importance, l'ASSE- 
DIC qui verse les allocations de 
chômage et qu'il importe, évi- 
demment, de consulter avant de 
prendre toute décision. Opter ou 
non pour la pension dépend 
effectivement du maintien des in- 
demnités de chômage et de la 
durée de cette indemnisation. 

Un chômeur totalisant peu de 

trimestres d'assurance, à qui il 
faudrait encore une longue pé- 
riode pour avoir cent cinquante 
trimestres, aura certainement à 
profiter du taux de 50 % : la 
perte due au manque de trimes- 
tres étant plus ou moins neutrali- 
sée par le taux de 50 %. Car, s'il 
se décide, après le 1° avril 
1983, (une fois ses indemnités 
épuisées}, on lui appliquera le 
taux en vigeur, plus faible. A l'in- 
verse, un assuré ayant un nOmM- 
bre de trimestres voisin des cent 
cinquante peut avoir imtérêt à at- 
tendre pour obtenir une pension 
« entière ». 
Prenons l'exemple de M. A... qui 
dispose de 130 trimestres et 
d'un salaire moyen annuel de 
50 000 F. Jusqu'au 1* avril 
1983, sa pension sera égale à : 
















d'assurance vieillesse pour la 
région parisienne. 
CHRISTIANE GROLIER. 
(13 Caisse nationale d'assurance 


vicillesse, 110-112, rue de 
75019 Paris. TéL : 203-96-57. 





« Saint-Germain-des-Prés », 
14 b 30, 2, rue Mabillon (le Vieux 
Paris). 


CONFÉRENCES 


15 heures, Palais de Chaillot, 
salle du Musée des monuments fran- 
çais, M ©. Boucher : « De Byzance 
à Constantinople. » 

15 heures, Musée de l’homme, 
Palais de Chaillot, M S. Egler: 
- Magritie, Delvaux, Tanguy, Mas- 
son... » 
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VENTES 
Sucrez-vaus 
au Nouveau Drouot ! 
‘ Une vente de sucre comme on 
n'en a jamais vue devrait attirer 
mardi J= février au Nouveau 
Drouot tous les giycophiles : il 
s'agit sous cette appellation des 












probable du temps en France 
entre le lundi 31 janvier à 0 heure et 
le mardi 1 février à minuit. 

Etablissement d'un régime perturbé 
pour les prochains jours. Une dépression 
assez profonde centrée sur l'Irlande 
lundi se décalera rapidement vers la 
Scandinavie, La perturbauion qui lui est 
associée traversera la France dans les 
deux jours. 

Mardi, une matinée douce et humide 
sur l'ensemble de la France, Le ciel sera 
nuageux, il y aura des pluies intermit- 
tentes. Élles seront plus marquées sur 
les régions de l'Est, des Vosges aux 
Alpes. [1 ne neigera en montagne qu'au- 
dessus de 1 500 mètres. Au lever du 
jour, environ 5° sur la moiti£ est et 7 à 9e 
sur La moitié ouest. 

Au cours de la journée, le temps cou- 
vert s'éliminere vert l'Est et le Sud-Est 
et sera progressivement remplacé, 
d'abord sur la moitié nord puis le soir 
sur tout le pays, par un ciel variable. De 
fréquentes averses se uiront et les 
températures seront à la baisse, Il nei- 
gera vers 500 mètres sur le Nord-Est et 
1 200 mètres sur les Pyrénées. le Massif 
Central et les Alpes. En soirée, une ligne 
de grains un peu mieux organisés abor- 
dera les côtes de la Manche. Au cours 
de l'après-midi, encore, 10° environ sur 
toutes les régions, 

Le vent de nord-ouest sonfflera en 
rafales apportant pour les jours suivants 
de l'air de plus en plus froid en prove- 

d'Islande. 


sance 
La pression atmosphérique réduite au 
sa tem énh di pal dns 
vier à 7 heures, de 1019,0 millibars, soit 
764,3 millimètres de mercure. 
Températures (le premier chiffre 
de Le jourose du 10 amies: second le 
lu 30 janvier : 
minimum de te nuit du 30 au 31 jan- 
vier) : CS 
Ajaccio, 15 et 10 degrés : Biarritz, 12 
et 8; Bordeaux. 13 et 6 ; Bourges, 10 et 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N- 3375 
123 456 7 8 9 





HORIZONTALEMENT 
1. Bien qu'il soit blanc, les Giron- 
dins ne l’ont jamais condamné. — IL. 
Il a des maîtres pour serviteurs. On 


jte se retionge LISTE OFFICIELLE DES SOMMES A PAYER, 
TOUS CUMULS COMPAIS, AUX BILLETS ENTIERS 


CLASSRMINT OCS SERIES D APALS LES AE: 


Cave prramrir 
Claue deunienr 


M mène 4 (idée du Ouen) 
le one 7 (Lursbel 


le véns 8 (Lutn d'ingny) 


[of wfmNafalelu [nl 





















collectionneurs de sucres dans 
Jeur emballage d'origine. 
Habituée à vivre dans Les 
ièces de monnaie anciennes, 
bine Bourgey, fille d'un nu- 
mismate célèbre, s'est mise à fa 
glycophitie depuis dix ans. Ré- 
soltat : dix mille morceaux pris 
un peu partout. Les plus rares, 
comme le. GRR œ 
P«ORTF » (di }. sont es- 
timés à plus de 400 francs ; les 
autres de 10 à 100 francs pour 








produit de la veute, sous le mar- 
teau de M: Oger-Dumont, 
salle 3, ira à la tion pour 
la recherche médicale. 






GERSAINT. 
JOURNAL OFFICIEL 
Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 30 janvier: - 
DES DÉCRETS 
© Relatif. à la fixation et à La 
révision du classement indiciaire de 
” certains grades et emplois de person- 
j ss nels civils de l'État : 
di e Modifiant le code des tribu- 
if Cr % | naux administratifs ; : 

: ; Caen Glen Madrid, 20 et 0: Moscou le — 9; | © Fixant ls tarif des drois à pere 
a rural, 12 Nat 2 à 1 Nom ok, 4 et 2! cevoir à l'occasion de formalités 
2: Dijon, 11 et 2: Grenoble, 11 et 0; Palmade 21 et 14; Rome, | pouvant être requises par des ressor- 
Lille, 8 et 2: Lyon, 12 et 1; Marseille- ass bol, 1 et — 25 Togeur, tissants étrangers ; 
NT ae Neo Cote Am 18 "/ c © Fixant les attributions et por- 

Paris Le à 5 le technique spécial | tant tion du comité consul 
NS Rome (NA D Te le Météorolope nationule.) : tatif de santé des armées. 
et 2; Strasbourg, 11 1; Tours, 10 - 
et 2; Toulouse, 14 et 7; Pointe-à-Pitre, 

29 et 20. 
T relevées à l'étranger : 
Alger, et 5 degrés; Amsterdam, 7 
et Î ; Athènes, 16 et 10; Berlin, 8 et 0; 
Bonn, 8 et 1: Bruxelles, 8 et 2: 
Le Caire, 18 et 7: Îles Canaries, 19 
ea 16; 3 et 2; Dakar, 25 
Séries . TT ec 05 Lébonne, 17 et 8: de M: Roland \ à ROUEN, 52, rue Thiers 
; 178; i É 
Londres, 5 et 2; Luxembourg, 6 et 0; SAISIE IMMOBILIÈRE SC de Domai : da 2 rue 


VILLEQUIER (76} 
A vendre au Palais de Justice de Rouen, Foch, 
le VENDREDI 25 FÉVRIER à 13h45 


CHATEAU DE VILLEQUIER 


CHATEAU DU XVILF Siècle, construit en briques et P. de taille avec deux 
— Communs comprenant colomb.. locaux d'ha- 
pierres et couv. en ardoises — Gd JARDIN 


la tond avant de La peigner. — 
II. Celle des technocrates n'est pas 
évidente — TV. Décor de châsses. Il 
est si lourd, qu'une fois passé on se 
sent vraiment plus léger. — V. C'est 
en Savoie qu'elle trouve d’abord sa 
voie. Plus il avance dans le temps, 
plus il est lourd. — VI Copulative. 


nom évoque une modeste embarca- 
tion. — VII. On le préfère momen- 
tané qu'éternel Peut provoquer La 
paralysie de certains bras. — 
VUI. patenté. Pigeon 
plumé par un faisan — IX. La 
grande muette est chargée de les 


vives “sé 
(Cet ens. immob. fait l'objet d'an bail à construction consenti au profit 
(OTELIÈRE DU DOMAINE DE VILLEQUIER, selon le loi du 
* 16 décembre 1964). 


MISE A PRIX : 1 500 000 F 


SA. H 


S'adr. pour vis. sur place et pr. rens. : M° MOLINA - T. : (35) 71-23-02 


Cabinet de M Roland MOLINA, avocat à ROUEN, 52, rue Thiers 
OTELIÈRE 


3 Sabsie fnmob., SA. H DÜ DOMAINE de VILLEQUIER (76 

faire parler, Nature morte de style À rente an Palais de Justice de ROUEN, place Fame eo 

rocaille. — X. Une jeune fille le perd le VENDREDI 25 1983, à 23 h 45 

le jour de ses noces. Grecque. — à CONSTRUCTION consemti par Ia S.C.L. DU DOMAINE 

XL Son pas souvent bésitant ne | L4) BAIL DE VILLÉQUIER dans les termes de la loi 

FREE Ars RE AU de la SA. HOTELIÈRE di DOMAI 3 QUIER. | 
Vu MENT au profit RÉ du DOMAINE DE VILLEQUIER. 

1- Les piquantes béarnaises n’ont k ÉTÉ 
Re fur Régale quand UNE PROPRIÉTE A VILLEQUIER (76) 


dite « CHATEAU DE VILLEQUIER » 


i illeté. — Escla vont 
1 est Faui ren de RESTAURATION HOTELIÈRE avec licence de 


famélique d'un maître exigeant. 2) FONDS DE Cce jère Cat , “ 
Emploi de touché k Premi tégorie - RC ROUEN'B 303 354 526 
Eng LS Quend Le coiffeur ve exploité à VILLEQUIER 


l'est plus, fe perruquier peut le deve- 
is: rai de ls Géoonfiure pOir Eve 
et de la com; pour ses filles. — 
4. On prélère généralement ses côtes 
à ses rives. — 5. Exprime des senti- 
ments très distingués. Marin, il est 
invisible en mer. — 6. Une bonne 
aol fait grossir. Personnel. 
7. Politique de non-engagement. 
forum des Athéniens. — 8. Préposi- 
tion. Là où il s’installe, c'est généra- 
lement la foire. — 9. À pour mission 
de faire le jour sur l'astre de la nuit. 

Solution du problème n° 3374 

Horizontalement 
I. Nationaliste, Fi! — IL. Occlla- 


MISE A PRIX : 800 000 F 
S'appliquant à raison de 700 000 F au bail à construction 
. et 100 000 F au fonds de commerce 
S’adr. pour vis, sur place et pr. rens. : M* MOLINA-T.: (35) 71-23-02 









le MERCREDI 25 FEVRIER 1984 à 14 à — EN UN LOT 
UN APPARTEMENT a un PARKINÉ 2431 an aires 0 Tour EVE 


21, rue Jules-Guesde - PUTEAUX (92) 
MLàP.: 200L000F. - S'adr, à MF Ain CASTINEU 











"1 4 avocat à PARIS (1®), 29, rue des ides. - t£L : 260-46-79. 
tion. Caïd, — LEL. Rille. Ost. Bille. — Tous arocus pe. 2 Cds Lt de PARIS, BOBIGNY, NANIGRRE CRÉTEIL. 
IV. Me. En Animal. — V. Aro- Sur ies lieux pour visitez. à 








mates. Elèves — VI. Nihiliste. Léa. 
— VIi. De. Non. Rusa. Vin. — 
Vill. Seiche. Traîna. — IX. Four. 
Eus. Edita. — X. Air. Bléser. Dent. 
— XI. Ne, Boa. Tête. Io. — XII. Di- 
gnité. Ami. — XIIL Alun. Trot- 
teuses. — XIV. Passerean. — XY. 
Emèse. St. Croit (Croît). 


Verticalement 

je Oier = 3 Tel Ont Br Dune — 
rie, Oie. — 3. Te ! Sur. _ 
4. Iluminer-Binss. — 5, Olé ! Ali, : CAES 
Bog. Se. — 6. Na ! Etincelants — 
7. Atones. Hue. Ires. — 8. Lis. 
Stress. Tort. — 9. Jota. Eu. Etête. — 
10. Sn Ne. Stère. Tac. — 11. Bik 
lard. Tueur. — 12. Ecimée. Aide. — 
13. À La va vite. Asti — 14. Fille 
Inanimé. — 15. Ide. Sana. Toïse. 


GUY BROUTY. 





DIVERS LOCAUX À PARIS (20° 


. Pour cette rubrique s'adresser : 
7, rue Sie-Anpe - 75038 Paris Cedex 








01-261.5152 
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MARCHÉS FINANCIERS BOURSE DE PARIS Comptant 
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SC.D.A. — La société s'est encore enr sn 
foncée dans le «rouge on 1982, ainsi 1188 ne en 
que l'artesteut pes résultals financiers. De dent exercice 20 EL 
l'exercice 1981/1982 au 30 septembre tructuration intervenues au sein du groupe 350 
dernier : perte (part du groupe) de . pour somir des secteurs déficitaires, Par La " 
LARG iliong de Fanot, RE LE ne Pileurs, une somme de 149 millions de 286 #4 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. LA RÉFORME DES COLLÈGES : « Les 
raisons de la colère », par Catherine 
Ardiri ; Pétitions, pétitions. 





Bonn. — Après le congrès de 
Berlin-Ouest, début novembre, où 
régnaient pagaille et déchirements, 
les libéraux semblent avoir retrouvé 
à leurs assises de Fribourg, sa- 
médi 29 et dimanche 30 janvier, la 
sérénité et la cohésion qui sont la rè- 


























ÉTRANGER gle des congrès politiques alle- 
mands. Les derniers sondages en- 
couragent cette évolution. Ils 

3. PROCHE-ORIENT dénotent une remontée de la cote du 

24 AFRIQUE F.D.P. à 4% des ns de vote, 

: : les difficuités | voire au-dessus des 5 % qui leur sont 

h ÉEXQOE Au MER: les nécessaires pour rester au Bundes- 
. tag. 

4. EUROPE « Le parti libéral lance aujourd’hui 

— RFA : le nquemenaire de l'arrivée | Lne grande campagne sur le thème : 

eu pouvoir de Hitler. « Votez pour qui vous voulez avec 

votre première voix, mais donnez- 


nous la seconde. + Exhortation qui 
n'est pas sans rappeler la campagne 
: des élections générales de 1980, la- 

quelle avait rapporté plus de 10% 

Tee des « secondes voix » au F.D.P. {ce 


6. ASE sont ces « secondes voix » qui déter- 
minent le nombre de députés dési- 
POLITIQUE gnés à la proportionnelle, s'ajoutant 


à ceux qui sont élus directement. 


A Fribourg, les libéraux ont dé- 
cidé à une forte majorité de prolon- 
le | ger la coalition avec les chrétiens 

quatre-vingt-deuxième congrès du | démocrates et les chrétiens-sociaux. 
j à condition que ceux-ci n'obtiennent 
la presse. pas la majorité absolue des suf- 
—— — | frages. Hypothèse dans laguelle, il 
est vrai, les libéraux seraient crès 
—— | vraisemblablement exclus du Bun- 
10. ÉDUCATION : le débat sur l'école | destag et n'auraient pas voix au cha- 
privée. Pitre. Les istes montraient 

— SCIENCES : le CEA va servir de | ainsi la volonté d'être non seulement 














énergies nouvelles. 
12. MÉDECINE : les critiques des projets 
de M. Ralite par Sokclarité médicale. 














RÉGIONS 
11. ILE-DE-FRANCE : l'infomation par 
ordinateur. 
12 qe LAS Rome. — Le « procès » puis l'exé- 
grien 0 mévo de Le | cution somumaire dont a été victime, 
" à le 28 janvier, à Rome, une gardienne 
roule sans conducteur. de la pond de Rebbibia, Mme Ger- 
mana Stefanini, cinquante-sept ans, 
CULTURE de la part d'un nan du Mou- 
vement pour le pouvoir prolétarien 
13. : Angoulëme et le | armé, semble une dérisoire carica- 
Salon de la bande dessinée. Lure, tout aussi sanguinaire, de ce 


que furent certaines des plus fa- 


















sique. meuses actions des Brigades rouges : 

15. COMMUNICATION : le plan de déve- h phoio de l'otage pendant " paro- 
loppement de l'A.F.P. ie de jugement prise par le com- 
mando ous Frant d'être com- 

muniquée a presse. puis 

er te à M eee ne 
. Carton! a ét: vert dans re 

PURES Caron 'rempora le chat: d'une voiture, comme ce fut le cas 

— AUTOMOBILISME : la victore de | Pour Aldo Moro. 

b à Moins de quarante-huit heures 
Lancia au Ralye de Monte Carlo. après la publication par la presse tar 
lienne de ce qui pouvait sernbler être 

LE MONDE < l'adieu aux aies » d'une partie 
DE L'ÉCONOMIE | des fondateurs des B.R., ce qui reste 
du terrorisme dans la péninsule a 
17. Les conséquences de la crise de | voulu démontrer qu'il existait en- 
l'OPEP. core, Ce Mouvement pour le pouvoir 


prolétarien armé semble se situer en 


ECONOMIE 
39. DÉMOGRAPHIE. a 
39-40. AGRICULTURE : la crise de l'avi- Deux importantes personnalités 
culture bratonne. ‘du gouvernement américain ont 
41. SOCIAL. commencé simuftanément dimanche 
ÉTRANGER 30 janvier une tournée auprès des 


gouvernements alliés des États-Unis 
pour expliquer la politique de 
RADIO-TÉLÉVISION (15) Washington. 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (42): 
Troisième âge: « Journal 
officiel » ; Loterie nationale ; 


M. George Bush, vice-président, 
arrivé à Bonn dimanche soir, s'entre- 
tient ce lundi avec le chancelier 
Kobl avant de gagner Berlin-Ouest 
né ss prononcer sa cscours que 

« important », Il gagnera 

 pilcel midi avant de se 
Fate à Bruxelles, Genève — où il 
rencontrera vendredi 4 février les 
négociateurs soviétiques aux entre- 
tiens sur les armements nucléaires 
en Europe, — Rome, où il séjournera 
du 5 au 7 février, Paris, le 8, enfin 
Londres, d'où il le 10 pour 
ush a Fait véloir 
avant son t que ce voyage n'est 
pas une + mission de négociation », 
mais seulement de « consultation » 
avec ses alliés. M. Kohl avait indi- 
















Météorologie : Mois croisés. 

Aanonces classées (21 à 38) ; 
Programmes des spectacles 
(14); TT Came (12); Marchés 
financiers (43). 





Le numéro du « Monde » daté 
30-31 janvier 1983 a été tiré à 
486 297 exemplaires. 













Pour maintenir l'activité de ses ateliers 
en période de morte-saison 


NIGOLL 


Lu tradition anglaise du vétement 
VOUS offre | 
jusqu'au 26 février 


COSTUME iaustriete 4650 " 


avec gilet 1890 F 
IGCOLL à Paris, 29 rue Tronchet, depuis 1820 


RÉUNIS EN CONGRÈS À FRIBOURG 


Les libéraux allemands entendent être une force d'équilibre 


De notre correspondant 


une force d'appoint, mais également 
une force d'équilibre. 

On a pu entendre à Fribourg des 
attaques contre M. Strauss, mais son 
retrait politique n'est plus posé 
comme condition de la participation 
des libéraux à la future coalition. La 
vedelte du congrès aura été sans 
conteste le comte Lambsdorff, polé- 
miste redoutable, qui s'en est pris 
violemment au S.P.D. et, ea particu- 
lier, à son candidat à la chancellerie, 
M. Vogel. 

Les libéraux ont donc choisi leur 
posilion, qui est celle du juste mi- 
lieu : ils sont contre une coalition 
« rouge et vert» (qui comprendrait 
les socialistes, les écologistes et les 
«alternatifs «), noiamment parce 
qu'ils y voient le danger d'un glisse- 
ment vers le neutralisme, et s’oppo- 
sent à la grande coalition S.P.D.- 
C.D.U. évoquée par M. Strauss 
comme ultime recours. La seconde 
voie préconisée doit être celle de La 
conscience, çar = {e droit de vote 
n'est pas un droit des partis, c'est le 
droit des citoyens -. 

On notera sur le plan de la sécu- 
rité que M. Genscher recommence à 
parler des « résultats inrermé- 
diaires + de la conférence de Ge- 
nève sur les euromissiles. Bonn et 
Washington chercheront, selon lui, 
une percée qui ne serait plus le 
+ iour ou rien» (sous-entendu 
V'« aptiou zéro»). M. Genscher 
avait fait allusion à cette possibilité 
il y a quelques semaines, mais il 
avait été alors rappelé à l'ordre par 
le cabinet, — A. e 





Une gardienne de prison a été assassinée 
par un groupe terroriste 
Correspondance 


cffet dans la mouvance des Brigades 
rouges. Aussi bien le choix de la ci 
ble, une gardienne de prison simple- 
ment chargée de la surveillance des 
paquets, que la sinistre parodie de 
procès dans le re appartement 
de la victime, simblaent destinés à 
susciter le maximum d'écho pour le 
minimum de risque. 

H aurait pu y avoir deux victimes, 
car le commando terroriste imposa à 
l'otage d'appeler par téléphone une 
de ses collègues et voisines afin de la 
faire venir sur les lieux. Mais cette 
dernière était bloquée au chevet de 
son fils malade. 


Le président de la République, 
M. Pertini, a envoyé à l'occasion des 
obsèques de la victime un télé- 
gramme au ministre de La justice : 
« Le terrorisme, toujours plus isolé 
et repoussé par la conscience du 
Pays, démontre qu'il est encore en 
mesure d'accomplir d'infâmes ac- 
tions criminelles et de tuer les plus 
fidèles serviteurs de l'Etat. - M.S. 


AU COURS DE DEUX TOURNÉES EN EUROPE ET EN ASIE 


MM. Bush et Shuftz expliquent la politique américaine 
aux alliés et aux partenaires des États-Unis 


qué de son côté, dans un entretien 
publié dimanche par l'hebdoma- 
daire Welt am Sonniag, qu'il plaide- 
rait en faveur d'une rencontre 
soviéto-américaine au sommet, la- 
quelle « devrait être soigneusement 
préparée à l'abri de la propa- 
le ». 


De son côté, M. Shultz, secrétaire 
É erté dashe 30 Que 
vier ‘okyo, première 
ioure astique de ous Jours qui 
doit le mener à Pékin (du 2 au 6 fé- 
vrier), à Séoul (du 6 au 8} et à 
Hongkong (du 8 au 10), où il doit 
rencontrer les ambassadeurs améri- 
cains dans la région. Au Japon, 
M. Shultz s'est entretenu ce lundi 
avec le premier ministre, M. Yasu- 
ane etre le 
soutien de son pays l« option 
Zéro» sur Ia question des mises 


nucléaires en . D dE reçu 
audience l'empereur 
Hirobito. 
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sions ouvrières er salariales. Ces fe PEUGEOT SE RETIRE 
vendications doivent être respect 
car elles concourent au développe- DU CAPITAL 

| ment social.» En revanebe a ajouté | DE MATRA-AUTOMOBILE 












Le Monde 


VOULANT CRÉER UN FAIT ACCOMPLI 


L'épiscopat polonais appelle les fidèles - 
à se préparer à la visite du pape 


Varsovie (AF.P.). D Les évEquEs polonais, dans ne. leitre pannes 

fidèles à 
se préparer à la visite du pape, prévue pour le IS juin prochain. Prise 
alors même qu'aucun accord définitif n'existe officiellement entre les au- 
torités et l'épiscopat sur Porganisation de ce voyage, cette initiative sem 


lue dimanche 30 janvier, dans toutes les églises, ont appelé 


Amnonçant «avec une grande 5 est rendu chez des parents dans le 
joie », le début de la - nériode de sud du pays pour y passer une se 
Préparatifs du deuxième pèlerinage maine de vacances familiales, vient 
du Saint-Père », l'épiscopat déclare de se déclarer, dans une interview 
se réjouir « de d'accomplissement que doit publier l'hebdomadaire ‘#4 
des vœux du pape qui estime de son ustrs, de Lausanne, certain de 
droit et de son devoir de rendre l'- inéluctabilité - de la victoire de 
hommage à la mère de Dieu qui de- Solidarité. « Ce qui se passe actuel- 
puis six siècles à Jasna Gora veille lement est déjà pour nous une vic- 
sur le sort de la Pologne ». La réali- toire politique, dit-il Regardez de 
sation de « ce droit er de ce devoir » près les effets de la loï martiale : la 
apparaît cependant encore assez sütuaiïon de l'économie a empiré, 
aléatoire pour que l'épi: tait dé l'hosrilité de la population à l'égard 
cidé de faire du 2 février dela du gouvernement est de plus en plus 
présentation du ses une grande (...), Le bilan de tout cela va 

+ journée de prière de l'Église polo- de gens à réflé- 
naise tout entière pour que cette vi- he » 
site soit possible ». Précisant Pour l'ancien président de Solida- 
qu's un seul jour » (de prière) ne  rité, l'obectif est maintenant de « re- 
Suffit pas ». les évêques indiquent Bärir» Je pluralisme sundical, « la 
en outre que des veillées seront en- seule solution logique + que le gou- 
suite organisées dans le même but vernement sera, à terme, « conrraint 
au monastère de Jasna Gora et en d'accepter ». M. Waless entend œu- 
appellent parallèlement aux auto- vrer à ce but « en route légalité » et 
rités ct à la population pour que en premier Jieu au seîn des chantiers 
soient créées les conditions néces- Lénine où il a été réintégré sans 
saires à la visite pontificale. s'être encore vu pour autant attri- 

Au pouvoir, l'épiscopat demande  buer un poste de travail. 
une amnistie et d'autres actions 
ayant pour but de rétablir une 
pleine justice sociale ». A la popula- 
tion, i} demande de « faire preuve 
d'amour évangélique » « sure 
na la june » mr 

mal r du peuple e 
ps. de la violation des droi 
élémenraires de l'homme CT: Pise 
sur la vie soclale ». 


Parallèlement, M. Waless, qui 





dimanche 30 janvier, dans la mati- 
née, au cours d'incidents sur un mar- 
ché de Levallois-Perret (Hauts- 
de-Seine) entre des militants du 
P.S. et du RP.R. L'un des militants 
socialistes, M. Farouk Medouni, 





vingt-neuf responsable 
LES DEUX AGÉNEURS FRANÇAIS a Hovemen de June cn 
ENLEVÉS AU MOZAMBIQUE lise, & 66 plans ee Levallos, 
AURAIENT ÉTÉ LIBÉRÉS Perret et devait être présenté ce 

Les deux Ingénieurs français, lundi 31 janvier à un juge d'instruc- 


MM. Robert Soumillon et Georges | tion de Nanterre. Le 
pour « PR D MoN be 


me ee taires si arages np à 

(Résistance agems de la force p ue », Cinq 

zambique), opposition armée an gouver- | militants de l'opposition ont, pour 
leur part, porté plainte pOur « eGups 
et blessures ». 


L'« agitation » politico- 


religieuse des immigrés 


A Metz (Moselle), Georges 
Dour,  tllee pose La (U-D.F.) 


— a déposé plainte pour «voies de 

M. MITTERRAND ESTIME Re ne 

£ | main le 29 jan lors qu'il décol- 

QUE M MAUROY S'EST EXPRIMÉE lai des afiches d'un candié candidat de la 
majorité. Déjà, le i 26 jan 

ENCONNAISSANCE DE CAUSE | V7, M. Jean-Marie Eitel, responsa- 


ble d'une petite entreprise chargée 
par la mairie de Metz de procéder 
au nettoyage des murs de la ville, 
avait constaté que ses deux camion- 
nettes avaient été endommagées : les 


M. François Mitterrand, interrogé 
samedi 29 janvier à Marrakech, à 
l'issue de sa visite au Maroc, sur l'in- 
terview de M. Mauroy au journal 
Nord-Eclair, a déclaré que son pre- 


mier ministre s'était « exprimé en phares avaient &t6 brisés et des jerri- 
cans d'essence placés sous Chacun 
connaissance de cause » en esti- des vébicul du cocktail 


mant, à propos des conflits sociaux 
de l'automobile que « les immigrés 
sont agités par des groupes reli- 
gieux et politiques » (le Monde du 
29 janvier). 

Selon Rs - u Jaur 
prendre le à ne confondre 
les problèmes. Il y a Ds revendica- 


des 
Molotov qui ont été retrouvés i 
tacts. M. Eïtel a porté te. 
fin, M. Francis Dambot, em, pen 

RL 


visage ur inconnu ss qu'il dé- 
collait Fès affiches. 





le chef de l'Etat, « i/ faut prendre 

ges ce que Poeme des PUR 
èmes internationaux soient 9 

gagés de ce qui est la norme dans | %* 32 janvier pour entendre ane Com- 

les relations du travail en France ». | capita} de Matra-Automobile (le 
Pour s& part, M. Ahmed Ben | Momde du 28 janvier). Peugeot se retire 

Bella, ancien président de La Répu- | Sosc du capital de La filiale 

blique algérienne, interrogé diman- | de Matra 

che à Genève par un journaliste de | qu'il détennit. 


ii 


TF t, a démenti toute manipulation : Éey Automobile, qui emploie 
des grévistes musulmans de l'usine personnes à 

S $ Hay (Loir-et-Cher) et Vi velines) 
Renault : « Je défie le gouvernement 1e d'un . y œ ra 


français de le prouver », a-til dit, sal : 

démentant également avoir des | que de policiers an enr CR 
contacts avec des mouvements inté- | pour 

gristes en France : « J'ai des 
contacts avec des musulmans qui & c ù 
construisent des mosquées », a ex- | pour autant eutrer dans le capital de 
pliqué M. Ben Bella. é 
















l'ordinateur personnel!E? Mo 
Un ordinateur parsonnel aussi professionnel que vous 
Des logiciels aussi professionnels que vous, 
Une équipe aussi professionnelle que vous. 
3 points de voute distributeurs agréés 25. 
PARIS NEUILLY 
. .IMATIC 

!183 av. Ch de Gauñe 
:92200 NEUILLY 
TEL: (0747-11-25 



































ingénieurs, se posent légitimement La 


ordinateurs et leurs programmes” est 
cro-ordinateur à la portée de ious 


sans en connaître la technique. 



















Abonnement: 195FF (22 Tuméros). 
<nece es Colenel Faslen 75] Paris 






















Fuchs, qui est Agé de quatre- LS 
ee dus ve ontene de 

date exacte de ces fairs, : se 
Mn LE 
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Une élection 


cantonale 
HAUTE-LOIRE :canton de 
Craponue-sur-Arzon (2 tour). 
Inser., 3961: Vo, 3 187; suff. 
expr., 3090. MM. Jean-Michel 
Chapuis, modéré, 1 645, ELU 
Pierre Bornet, modéré, 1445. 
[Cette élection Faisait suite à 
J'invalidation du scrutin de 




































































uiier tour pour 3 024 suffrages 
exprimés, 13 054 votants et 




















e L'édition européenne du 
pose Journal » a fait paraf- 
tel jerier son premier nu- 
méro. Réalisé à Bruxelles tiré à 























E prix réel dim micro 
ordinateur utilisable pour - des 
applications professiounelles est 
aujourd'hoi compris entre 10000F et 
60000F. Cadres d'entreprises, diri- 
geants de PME, professions libérales, 


























question: comment choisir? comment 
s'en er Ans avoir nécessairement à 
er? É 
DECISION informatique, sous- 
titré “L'actualité sur les micro- 










la premiére publication plaçuns le mi- 





ceux qui souhaitent exploiter l'outil 











Dernières nouveautés, exposi- 
tions. buisses de prix: DECISION est 
toujours au fait de l'actualité, Bancs 
d'essai de programmes standards : 
DECISION porte chaque quinzaine 
un jugement en termes accessibles et 
concrets. Exemples :d applications, 
réalisables par des non-snéciulistes: 
DECISION livre des témoignages 
d'utilisations pratiques. 
















10FF chez votre marchand de joumaux. 





